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MAJESTE 


Reme de la Grande Bretagne. 


MADAME, 


81 je wavois cherche qu'a aſſurer 
quelques ſuccès a cet ouvrage en le 


decorant de Vauguſte nom de Votre 


Majeſte, on pourroit me reprocher 
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r 


d'avoir conſultè mes interets plus 


que fa gloire; la plus foible des pro- 


ductions qui Soffriroit ſous de tels 


auſpices, entraineroit bientot tous les 


ſuffrages! mais j aurois etl a rougir, 


d'avoir aſſociè ce nom a fa me- 
diocrite; des motifs plus purs m'ont 
inſpire Videe de faire homage de 
mon travail a votre Majeſte ; c'eſt 
qu'elle a daigne elle meme sen oc- 


cuper, dans le cours d'une inſtruc- 


tion de vingt ans, dont ſa tendreſſe 
maternelle a bien voulu ſuivre et 
ſeconder les progres! c'eſt donc en- 
core plus, au modele des meres, qu'a 
la plus auguſte des Reines, que j ai 
T honneur de conſacrer ces feuilles; 
le tribut Lui en eſt dn, a tous ces 


titres ! 


" 


DEDICACE. 


Je mettrai toujours au rang des 
plus heureuſes circonſtances de ma 
vie, celle qui ma valu Thonneur de 
Lui vouer mon ſervice et d oſer me 
dire avec le plus profond reſpect, 


MADAME, 


De Votre MAJESTE, 
le 
tres humble, très obeiſſant 
et 


tres fidèle ſerviteur, 


CHARLES vs GUIFFARDIERE. 
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PREFACE. 


CET ouvrage a tte compoſe ainſi que le 
horte ſon titre, pour linſtruction des Prin- 
ceſſes, Filles du Rot; Pauteur, charge en 
grande partie de cette inſtruction des leur 
bas age, a du ſutvre le developpement pro- 
greſſif de leur eſprit et y regler ſa marche ; 


Jon ouvrage, etranger aux recherches des 


 erudits, weſt donc pas fait pour les inter- 


refſer ; bien plus, il ne ſauroit meme avoir 
Peſpece de merite qui diſtingue dordinaire 
les meilleures compofitions du genre de celui 
81, le brillant du ſtyle, des tableaux d'imagi- 
nation, ou la piquante preciſion de ces abre- 
ges phuloſophaques, qui donnent un air de 
nouveaute aux matieres les plus rebattues ! 
Pinſlituteur, quand il auroit eu les talents 
requts pour donner ce relief a ſon ouvrage, 
ne devoit en tenir aucun compte ; ſon plan 
a du etre calque uniquement fur lexigence 


du moment et Vobjet en etout par conſequent 


determine four lut. 
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Le merite de Setre affujetti rigoureuſe- 
ment a la methode que les circonſtances lui 
 preſcrivoient, fi Cen eft un, ęſt le premier 
qu il reclame ; et on ne le jugera equitable- 

ment, qu autant gu'on voudra bien fe placer 
avec lui, au meme point de jon Horiſon 
didactique. 

 LCefprit de Ja methode, Ceft de ſurore le 
de veloppement des facultes du commengant, 
de ſe plier a ſes circonſtances, a ſes relations, 5 
a jon but, en un mot, a loutes ces nuances qui 1 


 differencient les educations et impriment a 3 

\ I , 5 
chacune ſon caractère propre] Ces conſide ra- © 
lions en determinerent toujours Uutilite 3 


— — 


comme le ſucces. I 
L'etude de Phiſtorre weft point neceſſaure- . 
ment afſugettie a une marche unique, comme 
le font les ſciences rigoureuſement aint 
NOMMEEs, 
Elle larfſe donc le champ libre a celui qui 
Sen occupe; celui qui LVetudiera dans des 
vues purement politiques, et homme de let- 
tres phuloſophe, ſeront deux hommes qui ar- 
riveront au meme terme, fans Setre Yencon- 
tre dans leur route, amateur des arts, ou 
celui gut n' d autre motif que de charmer 
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PREFACE. xi 


———————————— 


Jon loifer, Penuijageront differemment ; le 


Javant et Phomme du monde, ne Saccorde- 


ront ni fur ſes avantages, ni ſur ſon objet! 
Les perſonnes du ſexe pour qui Uhijttorre 
eft une ſorte de luxe deſprit, niront, pas 
Sappeſantir fur les originauæ comme le feroit 
un antiquaire ou un publiciſte! Ceſt un 


Jardin richiement culttve que Ulhſtorre, ou 


les uns viennent cueillir des fleurs, les autres 
des aliments et des fruits. 
En general, dans education de gens dun 


certain ordre, l'attention eſt trop portagee 


entre les diverſes ſortes d inſtruction que de- 
mande votre eleve, pour que les ſoins que 
vous donnerez a cette etude, pafſent la ſu- 
berſicie; que l inſtituteur ſoit homme de ſens 
el inſlruit, et ſa methode ſera neceſſairement 
la meilleure; rapportez vous en a lut; il 
peut ſeul en puger ſainement. 

Ce cours d ſiſtoire, n'eft. que Vebauche d une 
chude dont les limites ſe rapprochent ou ſe 
reculent a notre gre; il ne faut donc pas que 
votre critique, letteurs! tombe, ni ſu ce qui, 
Jurvant vous, y manque, nu ſur ce qui y eft de 


| trop; lui ſeul eft puge; lirez en parti, fi cela 
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vous plait ; Vauteur vous abandonne tous ſes 
defauts. | 

Les favants aþpellent la geographie et la 
chronologie, les deux yeux de Uhiſtoire! nous 
avons ei a tache de donner ſur ces deux 

ferences des notions exadtes, et en avons fait 
te principal ſujet de notre introduction; nous 
avons fans doute rien appris la defſus aux 
perſonnes verſees dans ces matieres, mais 
nous avons raſſemblè ce que des civains in- 
flruits ont dit de mieuæ, et nous lavons mis a 


la portee des commengants. 


Nous ſommes bien convaincus, que le merite 
effenticl de Finſlututeur, ceſt de diriger avec 
chorx et avec gout, les lectures de ſes eleves ; 

janiuis cette attention ne fut plus indiſpenſa- 

ble que depuis Fenorme accroiſſement de com- 
hilations et de memorres hiſtoriques, qui , 
frave le lettcur le plus intrepide ! 

Lon na que trop ecrit lhiſtotre moderne, 
comme l'on debite les nouvelles de fociete, fans 
diſcernement et ſans autorite; des details 

faits pour fatiguer la memoire, ou mpa- 
lienter la curioſitè, ne font pas des materiaux 
qui puifſent ſervir a la conſtruction d'un tdi 
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ice capable de braver la duree des Jiectes « et 


zuſlruire la poſterite. 
Quant a Uhiftowre ancienne, ſixeꝝ Vatten- 


tion des commengants, aux grands traits, et 


bornez vous a leur indiquer dans quelle 


ſource il leur faut puijer les details; dans 


un ſi vaſte champ, Ceft a votre diſcernement a 
leur en frayer la voye, et a votre gout a la 
leur ſemer de fleurs. 

Mais a quoi bon, un nouvel abrege? ul y en 
a tant! ze Wai rien a repondre a ce reproche ; 


Jas mieuæ ame, ſutore unc marche a mot, 


que de mafſujettir a celle d autrui, et cette 
repon ſe, je la crois bonne; Jen congois meme 
de beaucoup meilleures que la mienne; je 
voudrots ſurtout que vous, qui me liſez et me 
critiqueꝛ, en imaginaſſiez, cela nous vaudroit 
heut etre, avec le tems un tableau de Fhiſtorre 
ancienne, parei a celui que te Preſident Hat- 
naut nous alarfſe de celle de France un autre 
Abbe de St. Real, rempliroit ce cannevas, et 
NOUS Verrions renaltre, les Salluſtes, les Suc- 
tones, les Tacites et les Plutarques ! 

Fe nat plus qu'un mot a ajoutcr; je ne 
cite aucun auteur, et je me dijpþenje den gu- 
trfier le principe; les faits que lon trouvera 
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Il de cette forte d appui; il y auroit de la pe- 
| danterie a charger le texte d inutiles cita- 
tons, et lor ſqu on ecrit pour des commencants, 
ce ſeroit en veritè peine perdue. 
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INTRODUCTION. 


-Y | | | 
I. HISTOIRE nous offre le tableau des 
Evenements mémorables, qui ont merits 
Fattention des hommes dans tous les Siecles, 


et chez tous les peuples civiliſes de la terre. 


Elle a fait en tout tems Etude des gens 
eclaires, non ſeulement par un Effet de cette 
Curiofite, inherente a notre Nature, pour tout 
ce qui interreſſe Etat de Societe de nos ſem- 


blables, mais principalement, parce qu'elle 


nous offre le tableau fidele des Vertus et des 
Vices, des Paſſions et des travers de lhomme, 


et que par conſequent, elle eſt pour nous, 


une Source precieuſe d . une veri- 
table Ecole de Moeurs. 

La Science de L'Hiſtoire embraſſe dans 
fon Enſemble une multitude d'Objets, qui 
en font autant de Rameaux, ſortis d'une 
meme tige. Le tems qu Elle parcourt et les 
faits qu Elle embraſſe en offrent d'abord la 
premiere Diviſion. 


Quant au tems, elle etoit Ancienne, ou 


Moyenne, ou Moderne. 
| a 
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Ce qu'on deſigne du Nom d'Hiſtoire an- 
cienne, c'eſt celle qui date de I'Origine de la 
Societe humaine, et qui finit avec la derniere 
des quatre-grandes Monarchies, je veus dire 
celle des Romains, au cinquieme r de 
LEre-Chretienne. 

On Tapelle Univerſelle, lorſqu'elle ren- 
ferme celle de tous les peuples de notre 
Globe! Il eſt toutefois a remarquer ici, que 
dans cette Hiſtoire univerſelle il ne ſauroit 
etre queſtion que d'un petit nombre de 
Contrees du Globe. Nous n'avons connu 
de Aſie que les peuples qui en habitoient 
FOueſt et le Midi; ceux de la Scythie de 
Inde et de la Chine, ſont ou nuls dans Ihiſ- 
toire ancienne, ou ne nous offrent que des 
Origines fabuleuſes; la majeure partie de 
Europe avant Vapparition du Sauveur du 
Monde, na point d'Hiſtoire; et hors la par- 
tie ſeptentrionale de V'Afrique, le reſte de 
ce-grand Continent, nous eſt preſque abſolu- 
ment etranger. 

Voila donc les bornes de cette Hiſtoire 
univerſelle neceſſairement tres reſlerrees, et 
il ne s'agit proprement que des quatre gran- 
des Monarchies des Anciens connues ſous le 
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Nom d Empire, des A yriens, des Perſes, des 


Grecs et des Romains. 

Pour THiſtoire appellee Moyenne, ou du 
Moyen Age, elle comprend Flntervalle de 
tems qui s'eſt ecoule, depuis le demembre- 


ment de L'Empire Romain au me Siecle, 
Jjuſqu'a la grande Revolution qui seſt faite 


dans notre Europe au 16n* et qui eſt con- 
nue, ſous le Nom de la Reformation, 

L'Hiſtoire Moderne eſt celle de notre 
Siecle, ou des Siècles fort rapproches du 
notre. 

Pour ce qui regarde les Evenements memes 
dont F'Hiſtoire $'occupe, ils peuvent etre 
conſideres, comme autant de Branches de 
cette Etude, et en conſtituent autant de claſ. 


ſes diſtinctes. 


Ainſi I' iſtoire Politique, d'une Nation, eſt 
celle de ſon Gouvernement, et de ſes Revo- 


lutions Civiles. 
L'Hiſtoire Eccleſiaſtique eſt celle de la 


Religion d'un peuple. L'Hiſtoire literaire, 


celle de ſes Progres dans les Arts et les 


Sciences. 
L'Hiſtoire naturelle, celle de ſon fol et de 


ſes Productions. Toutes ces differentes Claſ. | 


a 2 
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| | ſes ſe rèuniſſent dans ce qu'on nomme d'or- 
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= dinaire I'Hiſtoire d'une Nation, et dans I'Hiſ- 
if | toire d Angleterre, par exemple, eſt compriſe, 
1 | celle de ſes Revolutions de ſon Gouverne- 
| | ment, de ſa Religion, de ſes Progres dans les 
| Sciences, de ſes Productions naturelles etc. 
| Il y a de plus une autre maniere de diſtin- 
Ill! guer I'Hiſtoire mais elle eſt particuliere aux 
| | Nations Chretiennes; c'eſt celle d'Hiſtoire 
[i ſacree et d'Hiſtoire profane. 
| | | On appelle Hiſtoire Sacree, celle ts peu- 5 
W pole Juif, tandis que celles de toutes les autres | 
| j Nations ſont deſignees du Nom de Profanes. ; 
| [ | L'Hiſtoire s appuye de deux Sciences, qui 5 
Wl lui ſont eſſentielles, de la Science des Lieux ; 
| | et de celle des Tems; ſans la Geographie point ; 
0 de Notions claires et preciſes; ſans la Chro- 1 
0 nologie point dordre dans le Developpe- 5 
= j ment des faits; Il faut done faire preceder, I 
= une et Vautre de ces deux Sciences a FEtude 
= | de I' Hiſtoire; Un appergu general et tel que I 
| | nous le tracerons 1c1 {ufhra au but que nous 3 


nous propoſons. 
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DE LA GEOGRAPHIE. 


— z — 


Cette Science traite du Globe, de la terre, 


et de ſes Diviſions; On peut Fenviſager, 
Mathematiquement, Phyſiquement ou Po- 
litiquement. 

Dans le premier ſens la Geographie a du 
Rapport a I Aſtronomie et l'on conſidère le 
Globe de la terre dans ſa liaiſon avec le Syſ- 
teme Planetaire, dont il fait partie. Sa figure, 
ſon mouvement, ſes differentes Sections, et 
la Solution des Problemes de Curioſitè ou 
d'Utilitè, qui en reſultent, forment ce qu'on 
nomme, L'Etude du Globe. 

Dans le ſecond ſens la terre conſideree 
Phyſiquement, traite de ſes parties conſtitu- 


antes, de la terre et des Eaux qui lentou- 


rent, de ſes Continents et de ſes Iles, des 
Golphes, des Mers, des Montagnes, des Vol- 
cans, des Detroits, des changements, en un 
mot, que Fattion reciproque des elements, 


reproduit ſans ceſſe, et cette Etude eſt celle 
du Naturaliſte. | 


Enfin la Geographie enviſagee politique- 


ment, et qui a un Rapport direct avec 
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Etude de Hiſtoire c'eſt la diviſion de la ſur- 
face de la terre, en Empires, Provinces, et Re- 
publiques. Cette derniere de meme que Ihiſ- 
toire dont elle eſt la compagne inſeparable, 
eſt ou Ancienne, ou Moyenne, ou Moderne. 

La Geographie ancienne, $'occupe des di- 
viſions politiques de la terre, telles qu'elles 
etoient connues des Anciens, depuis la pre- 
miere Olympiade, juſqu'au demembrement 
de IEmpire Romain. Nous la connoiſſons 
par les Ouvrages des anciens Geographes, 
comme, Strabon, Pomponius Mela, Pline et 
Plolemee; ſur tout par les Savantes Recher- 
ches de Cellarius, Auteur moderne, qui nous 
en a donne un traité complet, et a eclairci 
ſuperieurement cette Matiere. 

La Geographie du moyen Age marche de 
Concert et pour ainſi dire de front avec 
Hiſtoire de ſon tems, mais il manquoit, a 
Fane et a l'autre, cette Preciſion Mathemati- 
que, qui eſt le Fruit du perfectionement de 
cette Science et que les Decouvertes des 

„ Modernes ſavent ſeules Lui donner. 

0 | Auſſi la Geographie Moderne eſt elle pour 

. Fexattitude des Meſures et des Lieux, bien au 

"if delſus des deux autres; L'Aſtronomie, la Na- 
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vigation, les Voyages ont donnè a cet 1. gard A 


a nos connoiſſances geographiques une Pra- 
ciſion admirable. La Multitude de bonnes 
Cartes Geographiques qui ont parti ſucce{- 
ſivement, ne nous laiſſent plus rien a deſirer 
ſur cette Science, et le Globe nous eſt aujour 
dhui mieux connù, que ne Vetoit aux pev- 
ples de PAntiquite, le petit coin de terre qu 
la moins nombreuſe peuplade habiton. 
Nous avons dit que la connoiſſance de 
notre Globe, ſe liait neceſſairement av: 
Etude de L'Aftronomie et du Syſteme Pla- 


o 
o - on \ m \ 
n _ = = 1 


= Sanity 


netaire. Nous en tracerons donc ici une l 
Idee Generale et Elementaire pour ſervir - 
d' introduction a la Geographic enviſagee, 1 
Mathematiquement, J 


——U—— ꝑ 


DU GLOBE DE LA TERRE 
TEL QUIL EFOIT CONNU DES ANCIENS. 


It n'eſt pas hors de propos, avant de traiter 
de la Geographie Moderne, Mathematique- 
ment, de raſſembler ici en peu de mots, les 
Idees qu'en avoient les Anciens. 

_ Ceſt chez les Egyptiens et chez leurs Co- 
lons les Grecs que nous demelons les pre- 
mieres Notions Geographiques ; Le reſte de 
la Terre auſſi ignore qu'ignorant, ne $'occu- 
poit que de ſes Beſoins phyſiques, et ne ſe 
doutoit pas meme, qu'il exiſtat une Etude, 
comme celle de la Deſcription de cette Terre 
dont ils n'occupoient qu'un point. La plus 
part des Peuples barbares, et tous Fetoient, ſe 
diſoient Indigenes, c. a. d. ſortis du meme {ol 
qui avoit produit les Plantes et les Arbres de 
leur Pays; ainſi les Connoiſſances des An- 
ciens en fait de Geographie etoient preſque 
nulles, et devoient Fetre ; tout leur man- 
quoit pour leur donner ce Degre de Préciſion 
qui rend celles des Modernes ſi ſuperieures . 
Car ſans entrer la deſſus dans d'inutiles De- 
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tails, il ſuffit de dire que la communication 
etablie, entre les peuples les plus eloignes par 
les Relations du Commerce, a ſeule jeite le 
plus grand jour ſur cette Science, et cette 
communication n'exiſtoit chez les Anciens 
que tres imparfaitement; La Navigation etoit 
dans ſon Enfance, point de grands Che- 
mins, fi vous en exceptez Iltalie, et Von 
n'apprenoit pour ainſi dire a connoitre un 
Peuple que lorſqu'on lui ſaiſoit la Guerre; 
ſans parler de ces Comodites ſi neceſſaires 
aux Voyageurs et aux quelles les Relations 
du Droit d'Hoſpitalite ſuppleotent foible- 
ment. Toutefois les Anciens avoient des 
Notions Geographiques, et comment les Hiſ- 
toriens Sen ſeroient ils paſſes! Ils ſavoient 
trop bien que P'Hiſtoire ne devenoit intelli- 
gible que par la Geographie, comme celle ci 
neſt bien eclaircie que par I'Hiſtoire! Nous 
en trouvons des traces dans Homere—Les 
Diſciples du Philoſophe Thales, avoient ſu 


| tracer des Mappes Monde—Les Egyptiens, 


les premiers Geometres, durent etre auſſi les 
prenuers Geographes et nous liſons par tout 
chez les Anciens quils fe plaiſoient a faire 
graver ſur Fairain des cartes gencrales et 
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groſſieres ſans doute, mais qui atteſtent, que 
les gens inſtruits et curieux n'etolent pas ab- 
ſolument la deſſus dans FIgnorance; On 
montroit a Rome au temoignage de Varron 
dans le Temple de la Terre, une carte de 
Italie, et ils connurent meme avant Ptole- 


mee la Sphere; On en fit bientot une Etude 
dans leurs Ecoles, et c'eſt le Rheteur Eume- 
nes qui vivoit au tems de 28 8 qui 


Fatteſte. 
Voici quelles etoĩent quelques unes de leur 
notions generales ſur la Geographie. Da- 


bord, quant a la figure de Ia Terre, on 


croyoit qu'elle etoit ſpherique ou ronde, 


. toutefois plus longue d'Orient en Occident 


que du Nord au Sud; mais cette opinion a 
ete long tems conteſtee, et sil en faut croire 
les Poetes, n'etoit pas FOpinton vulgaire. IIs 
appelloient le Globe de la Terre la partie 
qu'ils habitoient, et ils parloient du Monde 
Romain, ainſi que du Monde Perſan ou Afri- 
cain, pour deſigner les peuples qui depen- 
doient de ces Contrees. 

Ils soccupoient beaucoup du Lieu qui 
ſuivant eux feſoit le Centre de ce Globe, et 
les Grecs comme de raiſon, Vavoient fixe dans 
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3 
leur pays; les Chretiens de leur cote, recla- 
moient pieuſement cette prerogative pour la 
terre Sainte; cela prouve toujours que leurs 
Idees ſur la figure de la Terre, n'etoient pas 
nettes. 8 

Quant aux Zones, ils connoiſſoient comme 
nous, les Zones torrides les temperees et les 
glacees mais ils jugeoient les premieres et les 
dernieres, inhabitees et inhabitables. 

Leurs Cl:imats ſe meſuroient par la diffe- 
rence des Jours et des Nuits dans leur duree 
et comprenoient une diſtance de dix Degres, 
entre deux cercles parallelles a Equateur. 
Les Modernes comme nous le verrons, n'en 
mettent que cinq ; de ſorte que la longueur 
du Jour d'un Climat comparee avec celle de 
ſon extremite oppolee, varie d'une demi- 
heure. 

Ils avoient auſſi une Idee de la Difference 
de L'Ombre que les Corps jettent ſuivant 
qu'ils ſont plus ou moins prez du Pole ou de 
L'Equateur, et ils avoient des Amphiſciens 
des Aſciens des Heteroſciens et dont nous 
donnerons une Idée quand nous en vien- 
drons a traiter du Globe d'après les Idees 
des Modernes. 
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Ils ne comptoient que quatre vents, nom- 
mes dapres les quarte points Cardinaux de 
la Sphere. Celui du Nord, Boreas, celui du 
Sud, Aufter, le Vent d Eſt, Eurus, et le vent 
d'Oueſt, Zephyrus. Ils avoient toutefois 
d'autres Noms pour ces memes Vents, et les 
ſubdiviſoient comme nous, avec diverſes de- 
nominations. 

Les Anciens ne connoiſſoient que trois 
grands Continents comme l'on ſait, car 
L*Amerique eſt une Decouverte des Mo- 
dernes; Il y a des Auteurs qui ont. voulu 
ſoutenir, que FVancienne Ablantide, dont Pla- 
ton parle, eſt notre Amerique, mais c'eſt 
ſans preuve. 

Nous nous reſervons dsjouter Farticle qui 


regarde les Meſures et les monnoyes des 


Anciens, a la ſuite de cette Introduction a 
Hiſtoire ancienne, et paſſerons a traiter du 
Globe tel qu'il eſt connu des Modernes, 
ainſi que des Principes Elementaires de 


PAſtronomie, ſans les quels ce que nous 


pourrions dire de notre Globe ſervit inintel- 


ligible. 


DU GLOBE, 

Dans ſon Rapport avec le Syſteme Planetaire 
ſiuivant les Modernes. 

Le Globe de la Terre eſt un des ſix Corps 
Spheriques et Opaques qui tournent autour 
du Soleil comme autour d'un centre; On les 
nomme Planetes, ou Etoiles errantes par op- 
poſition aux autres, qu'on appelle Fixes. 
Nous traiterons des unes et des autres, ſe- 
parẽment: Ce ſont 


1. Mercure. 1 4. Mars 8 8 
2. Venus.. 2 5, Jupiter If 
g. La Terre... ® || 6. Et Saturne . H 


La premiere, Mercure, eſt la plus voiſine 
du Soleil, et fait ſa Revolution autour de 
cet Aſtre en trois mois. | 97 
La Seconde Venus en ſept mois et demi. 
La Terre en 12 mois, on un an. Mars 
en deux ans; et Jupiter en douze ans. 
Enfin, Saturne ne met pas moins de trente 
ans a ſa Revolution periodique. 
Outre ces fix Planetes primazres, il y en a 
de Secondatres qu'on nomme Satellites; ce 
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ſont autant de Lunes, qui ne quittent jamais 
leurs Planetes principales, autour des quelles 


elles tournent; Nous ne connoiſſons juſqu a 


preſent que trois de ces Planetes qui atent 
des Lunes ou Satellites. 

Dabord la Terre, qui a pour Satellite la 
Lune, la diſtance d'environ go de ſes diame- 
tres; Elle tourne autour d'Elle en 27 jours 
et un tiers, et parcourt avec elle le Zodiaque 
dans le cours d'une annee. 

Jupiter a quatre de ces Lunes ou Satellites, 
qui toutes tournent autour de leur Planete 
principale, a divers intervalles de tems, ſui- 
vant leur Proximite; Le plus proche de ces 
Satellites, en un Jour et 18 heures et demi 
par Exemple, et le plus eloigne en 16 jours 
et 17 heures. 

Saturne en a cinq; Le plus eloigne de 
tous ſes Satellites, met pres de 80 jours a faire 
ſa Revolution, et le plus proche un jour et 
21 heures; rapidite qui a de quoi confondre, 


Imagination quand on conſidere leurs diſ- 


tances et le Diametre de la Planete meme. 
Toutes ces Planetes, ſont Opaques c. a. d. 

regoivent leur Lumiere du Soleil, quelle que 

ſoit leur diſtance. Saturne a de plus un 
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Anneau, qui entoure ſon Globe, ſans le 
toucher, de maniere, que l'on decouvre dans 
de certains moments, une partie de la Voute 
des Cieux, a travers I'Eſpace qui ſepare ſon 
Globe de VAnneau. | 

Cet Anneau eſt une decouverte des Mo- 
dernes, de meme qui les Satellites de Jupiter, 
que Gallilee, vit le premier, comme Caſſini, 
Aſtronomie Francois, a vu le premier, les 
Satellites de Saturne. | 

Toutes ces Lunes, eprouvent les memes 
variations, d'Eclipſe et de Phaſe, que notre 
Lune. | 

Parmi les ſix grandes Planetes celles dont 
FOrbite eſt compriſe entre le Soleil et FOr- 
bite de la Terre, telles que Mercure et Venus, 
Sappellent, Planetes Inferieures; toutes les 
autres Planetes Superieures. L'Orbite d'une 
Planete, c'eſt Eſpece de Cercle qu'elle decrit 
autour du Soleil; Je dis, une Eſpece de Cer- 
cle, car ce nen pas eſt un; c'eſt une Ellipſe 
ou Cercle allonge, 

Les Orbites des Planetes, ne font pas dans 
un meme plan, mais plus ou moins inclinees 
Tune vers autre. Le Plan del Orbite de la 
Terre, c'eſt L'Ecliptique, et c'eſt IEchelle, 


du Soleil par le point d Interſection 
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ſur la quelle ſe meſure IIncli. Aon de tous 
les autres Plans. | 
Une Ligne droite ſuppoſee tiree 2 
lan 
de l Orbite d'une Planete et de L'Ecliptique, 
sappelle la Ligne des Noeuds, et le point 
meme, les Noeuds. 
L'Inclinaiſon de FOrbite de Mercure au 


plan de LEcliptique, eſt par ex. de ſept 


Degres ; Celui de Mars de deux, &c. 
Le mouvement imprime aux grandes Pla- 
netes autour du Soleil s'appelle le mouve- 


ment annuel; Leurs diſtances relatives du 


Soleil en reglent la Duree. 
Voici comme les Aſtronomie determinent 


ces diſtances: Ils ſuppoſent que IEſpace 


entre le Soleil et la Terre, eſt partage en dix 
portions egales; Ils diſent done que la diſ- 
tance de Mercure au Soleil eſt de quatre de 


ces Parties, celle de Venus de Sept; celle de 


Mars de 15. Celle de Jupiter de 32, et enfin 
celle de Saturne de 93; ceſt a dire que Sa- 
turne eſt preſque dix fois auſſi loin du Soleil 
que la Terre. 

Outre ce mouvement annuel des grandes 
Planetes dont nous avons parle, quatre dentre 
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elles en ont un autre ſur leur Axe, qu'on 
nomme Diurne. 

Ces quatre Planetes font Venus, la Terre, 
Mars et Jupiter, qui par conſequent pre- 
ſentent tour a tour un de leurs Hemiſpheres 
au Soleil, et ont des jours et des Nuits, 

La Terre fait ſa Revolution ſur ſon Axe 
en 23 heures et 56 minutes; Mars en 24 
heures et 40 minutes; Venus en 23 heures, 
et Jupiter en ꝙ heures et 56 minutes. 

Bien plus, le Soleil tourne ſur ſon Axe 
en 27 jours, de l'Oueſt a VEſt; et la Lune 
en un Mois, ou en autant de tems qu'elle met 
a tourner autour de la Terre; de ſorte que 
{es Habitants, n'ont qu'on Jour dans leur 
Annèe. | 
Toutes les Planetes ſont des Globes, ce 
qui ſe demontre, en ce que la Ligne qui 
ſepare la partie eclairee de la Planete, de 
celle qui ne Teſt pas, eſt toujours circulaire. 

Les Planetes Inferieures ſont, comme 
nous l'avons dit, Mercure et Venus. 

Mercure, a cauſe de ſa Proximite du 
Soleil, n'eſt viſible qu'a Vaide d'un Tele- 
ſcope. | 
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Venus, neſt viſible qu'environ trois ou 
quatre heures, avant le lever du Soleil, et 
on la nomme alors, Lucrfer, Etoile du Matin, 
ou trois heures apres ſon coucher et alors 


elle eſt Hefperus, ou Etoile du Sorr. 


Sa conjonction eſt ſuperieure, quand le 
Soleil eſt entre elle et la Terre; mais elle 
eſt inferieure, quand elle paroit entre le So- 
lei] et la Terre, dans une certaine direction. 

L'on a obſerve le Mouvement Periodique 
annuel des Planetes, meme du tems des An- 
ciens; leur Eloignement d'une Etoile fixe, 


dans un Jour donne, juſqu'au moment de 


leur Retour vers ce point, ſervoit a deter- 
miner ce Mouvement annuel autour du So- 
leil. Mais les Modernes par des Inſtruments 


infiniment perfectionès, ont porte la choſe 


, 


au plus haut point de precthon. 

Le Mouvement diurne de ces memes Pla- 
netes, ſe demontre par les taches qui paroiſ- 
{ent ſur le Diſque de ces Planetes, d'abord a 
la Circonference, enſuite vers le Centre et 
bientot a la Circonference oppoſlee, juſqu'a 
ce quelles diſparoiſſent entierement pour un 
tems.—Celt ainſi qu'on en decouvre dans le 
Soleil, dans Venus, Mars et Jupiter. 
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Il eſt apparent, que Mercure et Saturne, 
ont auſſi un Mouvement diurne, mais Ja 
proximite de l'un et I'Eloignement de autre, 
ont juſqu'a preſent elude les Obſervations, 

Outre ces Etoiles mouvantes 1] y en a 
d'autres qui le ſont auſſi, mais leur Mouve- 
ment n'eſt point aſſujetti aux memes Loix; 
ce ſont les Comètes. 

Elles paroiſſent de tems a autre dans notre 
Syſteme, et puis diſparoiſſent. Leur Orbite 
eſt comme celle des Planetes ordinaires, El. 
liptique, mais d'une Ellypſe tres allongee. 

Quand elles sapprochent du Soleil, elles 
ſont dans leur Perihelie, quand elles Sen 
eloignent dans leur Aphelie. 

On ne connoit guere la Theorie de ces AL. 
tres; Elles pouſſent des Rayons, qu'on nomme 
leur Cheveliire; quelquetois elles etalent une 
Queue ardente.—Quand elles ſont pres du 
Soleil, elles acquierent un Degre de Chaleur, 
qui paſſe toute Imagination, et quand elles 
en ſont a la plus grande Diſtance, un De- 
ore de froid egalement incroyable. On 
ſait aujourdhui cependant, que ce ſont des 
Corps aſſujettis aux memes Loix, que les 
Planetes. 
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Nous 1gnorons ſi Mercure et Saturne, ont 
ce meme mouvement de Rotation ſur leur 
Axe; la choſe eſt probable, mais la proxi- 
mite de l'un et la grande Diſtance de l'autre, 
du Soleil, n'a pas permis aux Aſtronomes de 
le verifier. 

Ce Mouvement de Rotation fe demontre 
par les taches qui paroiſſent et diſparoiſſent 


tour a tour fur le Diſque de la Planete ; On 


les voit paroitre dabord a un des bords de 
leur ſurface orbiculaire, s'avanter vers ſon 
Centre, et apres avoir atteint le bord oppoſe, 
diſparoitre abſolument; enſuite de quoi et 
au bout d'un tems egal a celui qu'elles ont 
mis a traverſer le Diſque viſible de la Pla- 
nete, elles reparoiſſent de nouveau. 

Ceſt auſſi d après ces taches, tantot viſi- 
bles, tantot invifibles, que Von donne au So- 
leil le meme Mouvement ſur ſon Axe. 

Il faudroit des Connoiſſances geometriques 
pour pouſſer plus loin nos Recherches ſur 


le Syſteme Planetaire. 
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DES ETOILES FIXES. 


On appelle ainſi ces Corps brillants de 
Lumiere qu'une belle Nuit ſans nuage, nous 
laiſſe voir epars dans Vimenſite de cet Eſpace, 
que nous nommons la Voute des Cieux; 
Elles ont le nom de fixes, parce qu'elles con- 
{ervent de tout tems, la meme Diſtance l'une 
de autre. Elles ſont ſi eloignees de nous, 
qu'a aide meme des meilleurs Teleſcopes, 
elles ne paroiſſent que des Points lumineux. 
AI faut donc neceſſairement, qu'elles tien- 
nent leur Lumiere, delles memes, et qu'elles 
ne ſoyent pas comme les Planetes des Corps 
opaques; ſans cela elles ne ſauroient etre 
viſibles, a la Diſtance ou elles ſont de nous. 

Cette Diſtance eſt immenſe, car le diame- 
tre de TForbite de la Terre, vu de IEtoile 
fixe la plus voiſine de notre Planete, ne pa- 
roit que comme un point dans IEſpace, et 
les fixes ſont cent mille fois plus eloignèes 
de nous que ne [eſt le Soleil. 

Si Von nous ſuppoſoit auſſi pres d'une 
Etoile fixe, que nous le ſommes du Soleil, 
elle nous paroitroit, un Corps pareil au 
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Soleil, et notre Soleil nous paroitroit ſembla- 
ble a ce que ſont pour nous les fixes. Ce ſont 
donc autant de Soleils que les Etoiles fixes. 

L'Eſprit de Thomme demeure comme 
ancant1, a la Penſee de tant de Grandeur, et 
ne ſauroit selever qu'avec ſaiſiſſement a 
FAuteur de ces Mervellles. 

Les: Aſtronomes rangent ces Etoiles en 
diverſes claſſes. Les plus voiſines de nous, 
et qui nous paroiſſent briller le plus, ils les 
nomment Etoiles de la premiere grandeur, 
et ainſi de ſuite juſqu'a la ſixieme Claſle, 
compoſce de celles que Ion decouvre a peine 
a Voell, ſans le ſecours des Teleſcopes. 

Le nombre de ces Etoiles fixes viſibles, 
a Voeil nv, n'eſt pas ſi grand qu'on le croi- 
roit au premier coup d'oeil. Le Grec Hip- 
parque eſt le premier qui les ait claſſces; 
Il n'en fait monter le nombre qu'a 1022. 
Depuis lui, ou en a groſſi le Catalogue juſ- 
qu'a 3000, encore sen trouve-t-il dans ce 
nombre, que l'on ne decouvre qu'a Faide du 
Teleſcope. | 

A en croire notre vue, le nombre de ces 
Etoiles eſt immenſe, mais c'eſt une pure decep- 
tion optique que leur nombre; Il eſt en Effet 
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immenſe, pour qui a recours a de bonnes 
Lunettes; et ſans doute qu'il y en a qui 
ſe derobent meme a tous les efforts de 
FOptique. POD 

Les Anciens partageoient de plus ces 


Etoiles fixes en diverſes Conſtellations 1 


Aſteriſmes; Ils appelloient ainſi un groupe 
d' Etoiles ſous la figure d'un Animal, ou de 
quelqu' autre Objet bien caracteriſe, tels, 
qu'un Ours, un Taureau, un Serpent, une 
Couronne, une Harpe, &c. Bizarrerie d'ima- 
gination, qui paroit quelquefois forcee. 

Le Zodiaque renferme douze de ces Con- 
ſtellations que tout le monde connoit—et 
dont voici les noms en Anglois, en J FANgOIS, 


et en Latin. | 
I. The Ram, Le Belier, Aries. 


2. The Bull, Le Taureau, Taurus. 

3 The Twins, Le Jumeaux, Gemini. 

4. The Crab, Le Cancer, Cancer, 

5g. The Lion, Le Lion Leo, 

6. The Virgin, La Vierge, Virgn, 

7. The Balance, La Balance, Libra. 

8. The Scorpion, Le Scorpion Scorpio. 
9. The Archer, Le Sagittaire, Sagittarius. 
10. The Goat, Le Capricorne, Capricornus. 


11. The Water bearer, Le Verſeau, Aquarius. 
12. The Fiſhes Les Poiſſons, Piſces. 
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La moitié de ces Conſtellations ſont dans 
'Hemiſphere Septentrional, autre dans l' He- 
miſphere Meridional. 

Parmi celles de 'Hemiſphere Nord ſont, 
la grande et la petite ourſe, &c. au nombre 
RS. | 

Parmi celles de I'Hemiſphere Meridional, 
la Baleine, le Po, le Centaure, &c. quinze en 
nombre. 

Il y a des Etoiles principales par leur 


Eclat, qui ont des noms particuliers, comme 


Etoile Syrius, Aldobarande, ou VOeil du 
Taureau, &c. 

Une autre ſingularitè de notre Syſteme 
c'eſt, ce qu'on nomme la Voye lactee ou Ga- 
laxie. Ceſt une Zone blanchatre dans les 
Cieux qui $'etend d'une Circonference a 
autre, et conſiſte en un nombre infini 
d' Etoiles, viſibles ſeulement a l'aide du Tele- 


ſcope, mais qui jettent toutefois une ſorte 


d' Eclat. | 

L'opinion la plus generalement recue, 
eſt, comme nous venons de le dire, que ces 
Etoiles fixes ſont autant de Soleils qui fervent 
de Centre a autant de Syſtemes pareils au 
notre! Quant a nos Planetes, ce font vrai- 
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ſemblablement des Corps ſemblables a la 
Terre, habites comme la Terre, et renfer- 
mant des Etres animes ainſi que notre Terre! 
Quelle auguſte Idee cette Contemplation ne 
donne-t-elle pas de I'Auteur de ces Mer- 
vellles! Quelle Intelligence, quelle Puiſſance, 
qui celle qui a preſide a la formation de ces 
Mondes! 

Pour donner une Idée es Eclipſes, ſoit du 
Soleil, ſoit de la Lune, ainſi que des Pha- 
ſes ou diverſes Apparences de ce dernier 
Aſtre, on n'y reuſſiroit bien que moyennant 
un Orrery; c'eſt a dire d'une Machine in- 
ventee par un Lord de ce Nom, qui repre- 
ſente notre Syſteme Planetaire et ou par le 
Moyen de divers Rouages, les Aſtres qui 
compoſent ce Syſteme et qui y ſont figures 
par des Globes d'ivoire, ſont mis en mouve- 
ment ſurvant leur Poſition et leur Celerite 
reſpective ; toutefois comme nous ne pre- 
tendons pas donner ici un Traite d'Aſtrono- 
mie, nous nous bornerons a une Idee gene- 

rale de ces deux Phenomenes. 
Les Phaſes ou Apparences de la Lune, qui 
la montrent tantot tout a fait ronde et com- 
me un Globe en feu, tantot a moite eclairee 


* 
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ou demi Lune et d'autre fois en ſimple Croiſ- 


ſant, ſont occaſionees par la Lumiere que le 


Soleil darde ſur elle, dans differentes direc- 


tions, car delle meme elle eſt opaque; ſon 


Orbite, ou le Cercle dans le quel elle ſe meut 


autour de la Terre, eſt inclinee vers VEclip- | 
tique, de®. 13. Cette Orbite coupe le Plan 
de FEcliptique en deux points, diametra- 
lement .oppoles, qu'on nomme les Noeuds, 
et la ligne tiree d'un de ces points a l'autre, 
Sapelle la ligne des Noeuds. Lorſque la 
Lune partant d'un de ces Noeuds s'eleve vers 
le Nord de l Ecliptique, ſon Noeud eſt aſcen- 
dant; et le Noeud duquel elle commence a 
deſcendre vers le Sud eſt ſon Noeud de- 
ſcendant. 

La Lune eſt en conjonction lorſqu elle eſt 
entre le Soleil et la Terre, et en Oppoſition 
lorſque la Terre eſt entre le Soleil et elle. 

La Lune tourne autour de la Terre dans 
'Eſpace de 27 jours, et ſept heures, c. a. d. 
a compter du point don elle eſt partie, pour 


revenir a ce meme point; et c'eſt ce qu'on 


nomme le Mois Periodique. . 
Mais comme il arrive pendant ce tems que 
la Terre s'eſt avancee de 30, ou de tout un 


1 


ey, 
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Signe dans le Zodiaque, il lui faut quelque 
tems de plus pour Tatteindre, et etre en con- 
jonction avec le Soleil; et c'eſt ce qu'on 
nomme ſon Mois Synodzque, qui eſt de 29 


jours et 12 heures. 


Ceſt de ces diverſes Poſitions de la Lune 


relativement au Soleil et a la Terre, que re- 
ſultent ces Phaſes, ſon accroifſement, ſa ple- 


nitude, et ſon decours. Les Eclipſes en ſont 
un autre Reſultat. | 

Une Eclipſe eſt une privation ſoit totale 
ſoit partielle de Lumiere, tant par Rapport 
au Soleil que par Rapport a la Lune. Lorſ- 
que la Lune en conjonttion avec le Soleil, 
intercepte par ſa Poſition laLumiere du 
Soleil pour la Terre, ſoit en tout, ſoit en 
partie, c'eſt une Eclipſe de Soleil; et fi la 
Terre placee entre le Soleil etla Lune couvre 
de ſon Ombre cette derniere, alors une par- 
tie, ou meme tout ſon Globe ſe derobe a 
notre vũe, et c'eſt une Eclipſe de Lune. Elle 
ne peut avoir lien que lorſque la Lune eſt 
pleine, et en oppoſition avec le Soleil. 

Il eſt a remarquer, que sil n'arrive pas 


d'Eelipſe de Lune tous les mois, comme cela 
devroit etre ce ſemble, puiſque tous les mois, 
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la Terre ſe trouve entre le Soleil et elle, la | 


cauſe en eft I'inclinaiſon de I'Orbite de la Lune 
vers FEcliptique, comme cela sexplique a 
Foeil, par le moyen des Machines Plane- 
taires. 

La meme choſe arrive aux Satellites de 
Jupiter et a ceux de Saturne; ils eclipſent le 
Soleil pour leur Planete, et en ſont eclpſes. 

Nombre de decouvertes curieuſes ou utiles 
pour la Navigation, la Geographie, et la 
Phyſique en general, derivent des Obſerva- 
tions faites ſur les Eclipſes. 

Par exemple, ces Obſervations nous ont 
appris, que la Lumiere qui emane du Soleil, 
ne ſe propage pas inſtantanement, quoi 
qu'avec une Rapidite inconcevable; Car fi 
elle arrivoit a VObſervateur en un Inſtant, 
quoique placee a des intervalles conſiderables 
ſur le Globe, il appercevroit TEclipſe d'un 
Satellite au meme moment, ce qui n'eſt pas; 
Done la difference de tems entre les Obſer- 
vations faites a des points differents, par ex- 
emple aux deux Extremutes du Diametre de 
FOrbite de la Terre, nous donne la meſure 
du tems que la Lumiere du Soleil prend a 
parcourir un Eſpace egal au diametre de 
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ſon Orbite! D'apres ce calcul la Lumiere ne 
parcourt pas moins de cent mille, Milles, en 
une ſeconde. | | 
Nous ne ſaurions etendre cet apperęu 
Elementaire de l' Aſtronomie ſans nous ecar- 


ter de notre but; il nous ſuffira pour IIntelli- 
gence de la Geographie Mathematique de 


notre Globe d'ajouter lex plication conciſe 
des lignes ou Cercles tracees ſur la Surface 
du Globe, ainſi que la Definition de certains 


Termes d' uſage, ſoit pour ce qu'on nomme 


Etude du Globe, ſoit pour la Solution des 
Problemes les plus ordinaires et les plus 
utiles. 
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DU GLOBE 


ET DE SES 


DIVISIONS MATHEMATIQUES. 


— 6 — 


Un Globe eſt un Corps rond, dont tous 
les points de la Surface ſont egalement 
eloignes d'un point dans Finterieur, appellẽ 
le Centre. 

Toute ligne tiree d'un des points de cette 
Surface ou circonference a un autre de ces 
points, et qui paſle par le Centre, S'appelle 
le Diametre. | | 

La ligne tiree du Centre ſeulement a un 
point quelconque de la Surface, s appelle un 
Rayon de Cercle. Le Rayon eſt done la 
moitie du Diametre. 

Il y a autant de Diametres et autant de 
Rayons dans un Cercle qu'il vous plaira den 
imaginer et tous ſont egaux entre eux, c. a. d. 
un Diametre a l'autre et un Rayon a lautre. 

On appelle grand Cercle de la Sphere ou 
du Globe, tous ceux qui le coupent en deux 
parties egales, qu on nomme Hemiſphères ou 


demi Spheres. 
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Tout — Cercle de la Sphere a fon 
Pöle et ſon Axe. 

Les Poles d'un grand Cercle ſont deux 
points quelconques de ſa Surface, oppoles 
Fun a Fautre, 

L'Axe d'un grand Cercle, ſeroit la ligne 
tiree d'un des Poles a Tautre, a travers le 
Centre. | | 

Tout grand Cercle de la Sphere qui paſſe 
parles Poles d'un autre grand Cercle, le coupe 
perpendiculairement ou a _ droits, dans 
deux points opposes. 

Les e Cercles du Globe ſont, 

L'EQUATEUR, 
LE MERIDIEN. 
L'ECLIPTIQUE. 
L'HORIZON, 

L*Equateur, ou la ligne Equinoctiale, 
coupe le Globe en deux Hemiſpheres egaux, 
d'Orient en Occident. 

Ces Hemiſpheres ſont n Fun celui du 
Nord, l'autre celui du Sud. 

Ceſt Axe de ce Cercle, qu'on appelle 
Axe du monde, parce que la Terre fait ſa 
Revolution diurne ſur cet Axe, en 24 heures, 


et que les Cieux ſemblent tourner dans ce 
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Plan; Ses .extremites ſont les Poles du 
Monde, l'un le Pole du Nord, ou Ardizque, 
autre celui du Sud, ou Antarctigue. 

Lion penſe bien que cet Axe neſt qu'une 
ligne imaginaire ou ideale, et qui na point 
de realite dans la Nature. 

Lorſque le Soleil dans fon mouvement 
ſuppoſe, traverſe cette ligne, ce qui arrive 
deux fois Vannee, il y a Equinoxe, c. a. d. les 
jours ſont egaux aux Nuits ou de 12 heures 
chacun. 

Ceſt a l'aide de ce Cercle que ſe determi- 
nent la Latitude et la Longitude d'un lieu 
{ur le Globe. 

La Latitude d'un heu ſur le Globe eſt la 
diſtance de ce lieu a! Equateur, comptee ſur 
le Meridien; elle eſt ou Nord au Sud, ſuivant 
que ce lieu eſt ſituè au Nord ou au Sud de 
la Ligne. | | 

Cette Latitude s exprime par degrts, mi- 
nutes et ſecondes. 

Tout Cercle ſe divife en g60 degres; Tout 
degré contient 60 minutes; Une minute 60 
ſecondes, et de meme une ſeconde 60 tierces. 
Les Mathematiciens Geographes ! N 
ainſi 179. 29 8/1“. 
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L'Equateur eſt diviſe outre cela, en 24 
parties egales, ou heures, et chaque Heure en 
60 minutes, &c. de forte qu'en Geographie, 
une heure eſt equivalente a 159 et la minute 
de tems a 15 minutes de Degres. 

Aucun heu ſur le Globe ne ſauroit avoir 
plus de go? de Latitude, ſoit Nord, ſoit Sud; 
Les lieux fitues ſous la Ligne n'ont pas de 
Latitude; et ceux qui ſont ſous les Poles ont 
la plus grande de toutes, 

L'Elevation du Pole, ou la Hauteur du 
Pole, ſont termes ſynonimes a la Latitude 
d'un lieu. 

Un vaiſſeau qui fait voile de VEquateur au 
Pole, augmente ſa Latitude en avancant, 
comme celui qui vient du Pole vers IE qua- 
teur, la diminue; et de meme, a meſure qu'il 
avance vers les Poles, les Poles s'elevent, et 
au contraire, ils s abaiſſent pour lui, a meſure 
qu'il sen eloigne. | 

Sur le Globe terreſtre, les Cercles paral- 
leles a FEquateur, sappellent Cercles pa- 
rallelles de Latitude, et ſur le Globe celeſte, 
Cercles de declinaiſon. 

On appelle declinaiſon d'une Etoile en 
Aſtronomie, le nombre de Degres du Meri- 
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dien de cette Etoile, compris entre I Etoile 
et IEquateur. 

Le Meridien eſt le ſecond grand Cercle du 
Globe; il paſſe par les Poles de VEquateur 
et le coupe par conſequent a angles droits ; 
on le nomme ainſi, du mot latin Meridies, 
ou la Ligne de midi, parce qu'il eſt midi au 


meme moment dans tous les lieux fitues ſous 


ee, 

Chaque lieu ſur le Globe, a donc ſon Me- 
ridien; on fait ſervir celui de Cuivre qui eſt 
mobile, a tous les lieux de la Terre. 

Il y en a 24 traces ſur le Globe de 15 en 
15 degres; ce qui fait la difference d'une 


heure dans le tems, pour les lieux fitues a 


cette diſtance l'un de l'autre. 

Les Meridiens qui paſſent par les Points 
de I'Equinoxe et du Solſtice, s appellent les 
Colures. 

Le Meridien ſert a determiner les Longi- 
tudes; on appelle ainſi la Diſtance du Me- 
ridien d'un lieu a un Meridien commun. 

Elle eſt ou Orientale ou Occidentale. Les 


Peuples de Europe, ont adopte pour ce 


Meridien commun, celui qui paſſe par I'Ifle 
de Fer, une des Canaries; mais en France 
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l'on compte depuis celui de Paris, et nous 
comptons notre Longitude, du Meridien de 
l'Obſervatoire de Greenwich. 

Ainſi trouver la Longitude et la Latitude 
dun lieu ſur le Globe de la Terre, c'eſt de- 
terminer exactement ſa poſition. 

Cela ſe fait ſans difficulte, fur Terre, mais 
pas de meme ſur Mer; Il reſt pas aiſè de 
faire des Obſervations, ni de fixer ſes Inſtru- 
ments, de maniere a les rendre immobiles, Lon 
+ tache d'y ſuppleer par de bonnes Pendules 
Z ou Montres, mais on n'y a reuſh qu'impar- 
Fl faitement juſqu' ici; Toutefois les Nations 
1. maritimes de IEurope ont propoſe une 
1 Recompenſe conſiderable a qui inventeroit 
une Machine qui ſervit a faire des Obſerva- 
tions exactes ſur Mer. L'avantage en ſeroit, 
comme Ton ſent, prodigieux pour la Na- 
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4 Nous changeons de Longitude ſoit que 
1 nous avancions vers Feſt ou vers Voueſt, de- 


puis le lieu du quel nous partons, et de meme 
les heures varient a raiſon de ce changement 
de Longitude. | 
Si nous tirons vers leſt et faiſons dans 
cette direction le tour de la Terre, nous nous 
C 2 
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trouverons avoir gagne un jour, ou marquer 


un jour de plus que les Habitants du lieu d ou 
nous etions partis. 

Car tout lieu qui eft a 139 a leſt du lieu 
ou nous ſommes, marque Midi, une heure 
avant nous; comme celui qui eſt a notre 
oueſt, compte Midi une heure plus tard que 
nous; Ceſt a dire, que cela fait tout juſte 24 
heures pour les 360 du Globe. 

Les lieux fitues ſous le meme Meridien, 
ont tous la meme Longitude. 

Les Cercles Parallelles a Equateur S'ap- 


| pellent auſſi Cercles de Latitude ſur le Globe 


terreſtre; mais ſur le Globe celeſte, ils 
Sappellent Cercles de Déclinaiſon. 

La Declinaiſon d'une Etoile c'eſt le nom- 
bre de degres du Meridien compris entre 
Etoile et F'Equateur. 

Le troiſieme grand Cercle du Globe c'eſt 


Ecliplique, il le coupe auſſi en deux por- 


tions egales et fait avec IEquateur un angle 
e 290. go. 

Les points d'interſection de ces deux Cer- 

cles sappellent les Equinoxes, et les points 


de IEchptique les plus eloignes de IEqua- 
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teur, ſont nommes les Soſſtices.—Il en ſera 
parle a Foccaſton des Tropiques. 

L'Echptique nous repreſente FOrbite de 
la Terre, dans ſon mouvement annuel, et 
appartient proprement au Globe celeſte. 

L*Ecliptique a ſes Poles, qui font a 239. 
go!. de diſtance, des Poles du Monde. 

Tout grand Cercle de la Sphere qui paſſe 
par les Poles de I'Ecliptique, la coupe a 
angles droits, et $'appelle Cercle de Longi- 
tude. | | 

La Longitude d'un Aſtre eſt donc cette 
portion de IEcliptique qui eſt entre aſtre 
en queſtion, et le premier degre du Beher. 

On appelle la Longitude du Soleil, le lieu 
du Soleil. 

Dans VEcliptique ſont traces les 12 Signes, 
comme nous Favons dit; chacun de ſes 
Signes comprend go, a compter depuis le 
1 er degré du Belier. 

Il eſt a remarquer, que ce premier point 
du Belier qui fait le premier point de FEqui- 
noxe du Printems, ne l'eſt plus aujourd'hui. 
Par un mouvement tres lent, car il n'eſt que 
d'un degre dans 72 ans, ce point ſe trouve 
aujourd'hui dans le premier point de la Con- 
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* du Taureau, et ainſi des autres; de 
ſorte que la Conſtellation des Poiſſons, a pris 
maintenant la place de celle du Belier. Ceſt 
ce qu'on nomme en Aſtronomie la Preceſſion 
des Equinoxes. 

La Latitude d'un Aſtre eſt ſa 8 de 
FEcliptique priſe ſur le Cercle de Longitude 
du dit Aſtre, ou bien, c'eſt Varc de ce Cercle 
Intercepte entre un Aſtre et FEchptique. 

L'Horiſon, fait le quatrieme grand Cercle 
du Globe. 

Ceſt ce Cercle qui diviſe le Globe en He- 
miſphère ſuperieur et inferieur. 

L'Horifon eſt ou Senſible, ou Rationel. 

Le premier, c'eſt cette partie du Ciel qui 
borne Fetendue de notre vue, ſoit. fur Terre, 
ſoit ſur Mer, 

Il setend plus ou moins ſelon que l'Ob- 
ſervateur eſt dans un lieu plus ou moins 
eleve; nous changeons donc auſſi dhoriſon, 
a meſure que nous changeons de poſition. 

L'Horiſon Rationel, eſt un Cercle imagi- 
naire, parallelle a 'Horiſon ſenſible, et qui 
eſt ſuppoſe paſſer par le Centre de la Terre. 

Les Aſtronomes partagent ce Cercle en 
quatre portions de Cercle, de go? chacun, 
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qu'ils nomment quart de Cercle, et les quatre 
points ou elles coupent ce Cercle, ſont les 
quatre points cardinaux, autrement dit EG, 
Oueſt, le Nord et le Sud. 

Le Soleil ſe leve exactement a TEſt et ſe 


couche a VOueſt lorſquꝭil eſt dans la Ligne 


equinoctiale. 

Le Sud eſt, du cote ou le Soleil ſe montre 
a nous a midi, et le Nord eſt a Voppoſite. 

Les gens de Mer diviſent 'Horiſon en 32 
parties egales, ce qui fait leur Bouſſole; leurs 
32 Vents ſe compoſent des quatre points 
cardinaux, ſuivant qu'ils ſont loin ou pres, de 
un ou de l'autre; ainh le Vent S. E. eſt 
celui qui ſouffle du point qui tient le milieu 
entre le Sud et FERt. | 

Lelieu ou Vous etes place eſt le Centre de 

votre Horiſon, et les Poles de cet Horiſon, 
qui ſont exactement au deſſus de votre tete 
et au deſſous, ſe nomment le premier, votre 
Zenith l'autre votre Nadir. 

Tout Cercle qui eſt ſuppoſe paſſer par le 
Zenith et le Nadir de VHortſon, 2 


Cercle Vertical ou Azimuth. 


Le Cercle Vertical qui paſſe par le point 
Nord ou Sud de I Horiſon, sappelle ſon Me- 
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ridien, de forte que lorſqu'un Objet eſt ſous 
fl le Meridien de votre Horiſon, il eſt directe- 

| ment au Nord ou au Sud. 

li L'Azimuth d'un Objet, c'eſt Varc EY P Ho- 

riſon intercepte par ſon Cercle Vertical et la 

| partie Nord ou Sud de fon Meridien. 

On appelle premier Cercle Vertical, celui 
qui paſſe par Eſt et l'Oueſt de votre Hori- 
ſon a travers votre Zenith. 

Le Degre de I'Horiſon auquel un Objet ſe 
montre, lorſqu'il ſe leve ou qu'il ſe couche 
j eſt appelle fon Amplitude. 

[ L'Azimuth et Amplitude d'un Objet, de- 


. To YE CERES, mn mmm ů—ͤ—ü—— 


| | ſignent a peu pres la meme choſe; le pre- 
| mier ſe rapporte a ſon giſſement lorſqu' il eſt 
| {ur lHoriſon, relativement au Nord ou au 
| Sud.—L'autre au lieu de ſon lever ou de 
Z [6 ſon coucher, relativement a IEft ou a 
| I' Oueſt. 


| ; L'Horiſon de bois qui entoure les Globes, 
= repreſente le cours du Soleil et on y a trace 
les Signes du Zodiaque, pour ſervir a re- 
ſoudre divers problemes de la Sphere, et a 
= montrer quel eſt chaque jour le lieu du 
=_ Soleil dans VEcliptique, 
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Cette explication des termes les plus gene- 


ralement uſités en Aſtronomie et en Geo- 


graphie, ſuffira pour en faciliter IIntelligence 
et c eſt tout ce que nous defirons. 

On appelle Sphere Parallelle, cette poſi- 
tion du Globe, ou TEquateur coincide avec 
I'Horifon, et par conſequent ou le Zenith 
et le Nadir d'un lieu, ſe confondent avec les 
Poles du Monde. Ceſt ainſi qu'eſt le Globe 
pour ceux qui habitent les Poles, s'il y en a. 

On appelle Here droite cette Poſition du 
Globe, ou V'Equateur eſt perpendiculaire a 


IHoriſon, et c'eſt ainſi queſt le Globe y{ 


ceux qui ſont ſous la Ligne. 

Enfin lorſque la Ligne et THorifon ſe 
coupent obliquement, ce qui eſt le cas par 
tout, hors pour ceux qui habitent les Poles 


ou FEquateur, la Sphere eft oblique. 


Les petits Cercles de la Sphere, ſont ceux 
qui coupent le Globe en deux portions in- 
egales; Tels ſont les deux Tropiques, et les 
deux Polaires, outre tous les Cercles parallel- 
les a 'Equateur. 

Les Tropiques ſont celui du Cancer et 
celui du Capricorne, aux deux Cotes oppo- 
ſes de FEquateur ; ſavoir celui du Cancer a 


I 
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ſon Nord et celui du Capricorne a ſon 
Sud. e | 

L'un et l'autre paſſe par le point le plus 
eleve au quel le Soleil dans fon cours, monte, 
des deux cotes de I Equateur. 

Te point dans le Signe du Cancer, ſe nom- 
me le Solſtice d'Ete et celui du Capricorne 
le Solſtice d hyver; Le Soleil alors redeſcend 
dans la Progreſſion dans la quelle il Seſt 
eleve. | 

Les Tropiques ſont tous les deux a 29 de- 


ores et demi de FEquateur, comme les deux 


Cercles Polaires ſont a 230 go” de leur Pole 
reſpectif. 

L'un sappelle le Cercle Polaire Arctique, 
autre (Antarctique ou Auſtral. 

Les Tropiques et les Polaires determinent 
ce qu'on appelle les Zones ou bandes cir- 
culaires, 1maginees ſur le Globe pour de- 
ſigner la proximité des lieux, quant au So- 
leil. Elles ſont au nombre de cinq: Les 
deux Glacees, entre les Poles et leurs Polaire; 
les deux temperces entre les deux Tropiques 


et leurs deux Polaires, et la Zone Torride 


des deux Cotes de ! Equateur, entre les deux 


Tropiques. 


87; 
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Pour les Habitants de cette derniere, car 
elle eſt habitee et peut etre la plus peuplee 
de toutes, le Soleil eſt deux fois Vannee dans 
leur Zenith, ou Vertical, hors pour ceux qui 
ſont ſitues ſous les Tropiques, qui ne Font 
qu'une fois dans leur Zenith. | 

Ceſt ici le Lieu de parler de la Diſtinction 
deja remarquee par les anciens, et que nons 


connoiſſons encore ſous la meme denomi- 


nation, je veus dire des Amphiſciens qu'on 
nomme ainſi parce que l' Ombre que les 
Corps projettent a midi, eſt tantot dirige 


vers le Nord de leur Zenith, tantot vers le 


Sud, et ce ſont ceux de la Zone Torride. 
Ces memes Objets deviennent Aſciens, ou 


ne jettent point d'ombre a Midi, lorſque le 
Soleil eſt vertical pour eux. 


Les Heteroſciens ſont les Habitants des 
Zones temperèes, et les Periſciens ceux du 
Cercle Polaire. 

Ces Obſervations ſont ſi voulez pueriles, 
mais on neſt en droit den faire peu de cas, 
que quand on les ſait. | 

Il y a une autre Diſtinction connue c'eſt 
celle des Perieciens des Anteciens et des 
Antipodes. 
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j Les premiers ſont ceux qui habitent le 
ll meme Parallelle de Latitude, mais dont le 
l Meridien eſt oppoſe, par exemple, Les Per:- 
9 eciens de Londres ſont, ceux de Archipel 


lil Ruſſe, entre VAſie et FTAmerique. 

Les Anteciens ſont ſous le meme Meridien 
et au meme degre de Latitude, mais celle 
de Fune eſt ſeptentrionale, celle de Fautre Me- 
ridionale. Londres a pour Anteciens, les 
Mers a Oueſt du Cap de bonne Eſperance. 
li Les Anlipodes ſont a des Latitudes et a 
il des Meridiens oppoſes; Leurs jours et leurs 
Nuts, leurs Saiſons, ſont en tout oppoſes. 
Les Antipodes de Londres ſont, les Habi- 
tants de la Nouvelle Zelande, dans la Mer 
Pacifique. | 

Les Habitants des Poles, s'il y en avoit, 
n'ont point de Perieciens et ceux de F'Equa- 


* teur point d'Anteciens ; tandis que tout lieu 
= ſur le Globe a ſes Antipodes. i 
| Les Climats ſont de petites Zones Paral- 

0 lelles a TEquateur qui ſe touchent l'une 

5 Lautre, de forte que le plus long jour de celle 

1 qui eſt le plus pres de TEquateur diftere du 

| jour de celle qui le ſuit, en sen eloignant, de 


fl demi heure. On en compte 30 de chaque 
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cote de la Ligne; ſavoir 24 de ! Equateur au 
Cercle Polaire et ſix de puis le Polaire au 
Pole. Mais dans ces derniers la Longueur du 
jour de l'un, differe de celle du ſuivant, de 
tout un Mois; de maniere que ſous le Pole, 
le jour eſt de fix Mois, et la Nuit d'autant. 

Nous ne pouſſerons pas plus loin cette 
Eſquiſſe de la connoiſſance du Globe de la 
Terre dans ſon Rapport avec le Syſteme 
Planetaire, et dans ſes diviſions Mathema- 
tiques. TT. | 

Elle paroitra ſans doute imparfaite a ceux 
qui {ont verſes dans cette Etude, mais ce neft 
pas pour eux quelle eſt faite. 

Les commencants y trouveront les prin- 
cipes qui leur ſerviront de guide pour at- 
teindre a de plus hautes Recherches; et s'ils 
ſont contents de s en tenir a lhumble Sphere 
d'une Connoiſſance ſuperficielle, elle leur 
ſuffira pour IIntelligence des Idees et des 
Termes Geographiques. 


DE LA 


G E OGR APH IE 


ENVISAGEE PHYSIQUEMENT. 


—OO”- 


Nous nous bornerons ici a definir les 


Termes les plus ufites, dans la Deſcription 


du Globe; Tels que ſont ceux de Continent, 
d'Iſle, de Mer, de Golphe, Ke. | 
Un Continent eſt une grande Terre, qui 
n'eſt pas entouree de la Mer; TEurope, 
FAſie et meme TAfrique, ſont a la verite 
entoures de Mers, mais chacune de ces Par- 
tres priſe a part, ne Veſt pas, et c'eſt pour- 
quot, chacune en particulier sappelle un 


Continent. 


L'Amerique eſt dans ce Sens une grande 
Ille, mais comme elle renferme une immenſe 
etendue de Terres, elle paſſe auſſi pour un 


Continent. 


Une Ifle eſt une Terre entource d' Eau; 
Une Peninſule ou preſqu' Iſle eſt une Terre 
toute entourèe d' Eau mais qui tient a une 
autre Terre, par une Langue de Terre 
reſſerrè᷑e. 
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Cette Langue de Terre, sappelle un 
Iſthme. L'Afrique eſt une preſqu'Iſle et le 
bout de Terre &@troit, qui la joint a VAſie con- 
nue ſous le Nom de Suez, eſt un Iſthme. 

Un Promontoire ou Cap, eſt une Terre 


haute qui ſe projette dans la Mer K el que 


le Cap de bonne Eſperance. 
Une Montagne, une Terre haute dans Lin- 
terieur d'un Pays. 


Un Volcan, une Montagne qui renferme 


dans {on Sein une fournaiſe, d'ou ſortent par 


Intervalle des torrents de feu et de matieres 


liquides, qu'on appelle Lave; Tels ſont 
Etna, et le Veſuve. 

Une Cote eſt cette partie de la Terre qui 
eſt baignee par la Mer. 

Les Eaux ſe diviſent en Fs Mers, 
Lacs, Golphes, Bayes, Detroits et Rivieres. 

L'Ocean eſt une immenſe quantite d Eau, 
qui entoure tout le Globe, et neſt point ſe- 
paree par des Terres, tels font, VOcean At- 
lantique, qui baigne VOueſt de I'Europe, 
Ocean Pacifique, entre Eſt de TAhe et 
FOueſt de FAmerique, &c. 

On appelle Mers en general, cette partie 
de VOcean qui ſe trouve refferree entre les 
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Terres, comme, la Mer du Nord, et la Mer 
Mediterranèe. | 
Un Lac eſt un amas . tout entourè 
de Terre, et ſans communication apparente 
avec la Mer - comme le Lac de . de 
Conſtance, &c. 
Un Golphe eſt une portion de la Mer, qui 


s avance dans les Terres, comme le Golphe 


de Veniſe; le Golphe Arabique, &c. 

Si vous voulez, la Mediterrane et la Bal- 
tique ſeroiĩent des Golphes, s ils netoient pas 
d'une ſi grande etendue. 


Une Baye eſt une forte de Golphe qui ne 


penetre pas bien avant dans les Terres, par 
ex. la Baye de Buſcaye. Un Port eft une 
Eſpece de Baye mais qui eſt Vouvrage de 
homme. | 

Un Detroit eft un 0 de Mer 


entre deux Terres rapprochees, comme, le 


Detroit de Gibraltar, &c. 
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DE LA PEN 
GEOGRAPHIE, 


ET DE SES 


DEMARCATIONS POLITIQUES. 


ai 
Ce ſeroit ici un ſujet d'une grande eten- 
due, mais de peu d'uſage, pour d autres que 
les antiquaires; il ſeroit meme eſſentiel d'etre 
plus ou moins verſe dans les langues grecque 
et latine, pour s inſtruire a fonds de cette an- 
cienne diviſion de la Terre; notre notice ſera 
donc des plus générales. 15 
| ErROPE. Des trois Continents connus des anciens, 
 FAſie eſt le plus conſiderable, et qui paroit 
avoir ete le berceau de Fhomme. 
| Dabord l'Europe, aujourd'hui la plus con- 
ſidèrable des grandes diviſions geographi- 
ques de la Terre, ne letoit pas ancienne- 
ment; elle le cedoit et pour l' antiquite 
hiſtorique et pour J'illuſtration, a IAſie. 

A ſon extrẽmitè occidentale etoit ¶Eſpagne, 
ou l Iberie, ſeparee des Gaules par les Pyre- 
neces; Les Romains la diviſoient en Tar- 
ragonorſe, en Betique, et en Luſitanique, 
aujourdhui le Portugal; Les principales 
villes de la premiere etoient, Tarracone, Bar- 
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celone, Girone, Sagonte, Carthagene, Tolede, 
Pampelune, villes qui aujourd'hui ont toutes 
encore le meme nom, hors la derniere qu'on 
appelloit Pompeiopolis, et Saragoſſe, autre- 
fois Cefar Auguſta. 1 
Ses habitants portoient divers noms, mais 
le plus celebre eſt celui de Cantabres et 
d'Iberes—Ses fleuves etoient PEbre, Iberus 
la Segra, S:corts, le Guadalaviar, autrefois 
Turius—La Betique, ainſi nommee du 
fleuve Betis, aujourdhui le Guadalquivir, 
avoit pour ville—Cordoue, Badajox, Seville, 


Gades aujourd'hui Cadix. 


La Luſitanie, ſeparee de la Betique, par le 
Guadiane, ou la riviere Anas, eſt le Portugal 
d'aujourd'hui.— Ses villes etoĩent Olyfſipo, a 
preſent Liſbonne, ſur le Tage, et qu'on dit 
tondee par Ulyſſe, Evora au Ebora, Auguſta | 
emerita, aujourd'hui, Merida. 

Les Iſles dependantes de V'Eſpagne etoient 
Ivica, autrefois Ebufa, et les Balcares ou iſles 
des frondeurs, aujourd'hui Majorque et Mi- 
norque. | | 

Dans la derniere de ces Iſles etoient, le 
Portus Magonts, nomme ainfi du Frere 
d'Annibal, et aujourd'hui le Port Mahon. 
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1 
Au nord de VEſpagne eſt la Gaule, Gal- 
{ia ; Elle ſe diviſoit en Gaule Ciſalpine, et 
Tran ſalpine, relativement aux Romains. 
La derniere etoit bornee a Voueſt par 
Ocean, au ſud, par les Pyrenees, la Medi- 


terrance et les Alpes, au nord et a left par 


le Rhin; J. Ceſar en avoit fait une province 
Romaine en dix campagnes; elle eſt ar- 
roſce de nombre de rivieres, qui contri- 
buoient toutes a la richeſſes d'un ſol, que 
la Nature a ſingulierement favoriſè - Auſſi 
etoit elle remplie de force villes floriſſantes, 
qui la plus part ſubſiſtent encore, et bientot 
elle s'enrichit a ſon tour, de tout ce dont 


Rome s'illuſtroit le plus, des arts de luxe, 


comme de ceux de pure neceſhte, et Mar- 
ſeille, Lyon, Autun, Toulouſe, Arles, &c. le 
diſputèrent bientot aux plus floriſſantes vil- 
les d'Italie. Nous nous contenterons d indi- 
quer ici, les grandes diviſions de la Gaule, 
 marquees par les Romains. 

Ils la diviſoient en quatre grandes Provin- 
ces, en Narbonnoiſe, qui comprenoit ce que 
nous nommons aujourd'hui, la Provence, le 
Dauphine et le Languedoc, —et ou etoient 
les villes de Marſeille, colonie des Phoceens 
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tres ancienne, et ou Fon cultivoit la littera- 


ture grecque avec autant de ſucces qu'a 


Athenes; Aix, Arles, Nimes encore remar- 
quable par quelques monuments de ſon an- 
cienne ſplendeur, Vienne, Geneve, avec nom- 
bre d'autres villes—le Rhone partageoit cette 
province. 

La ſeconde province, etoit Aquitaine, 
qui comprenoit le pays au deſſous de la Loire 
juiqu'aux Pyrenees—et on y voyoit Bor- 
deaux, Toulouſe, Bourges, La mn 9 ou 
pays des Vaſcones, &c. 

La troiſieme etoit, la province Lyonnoiſe, 
qui setendoit depuis Lyon, juſqu'au deſſous 
de'la Seine, et ou etoient Nantes, Tours, Or- 
leans, TArmorique ou la Bretagne, Paris 


alors appelle Lutece, Lyon, &c. 


Enfin la Belgique etoit la quatrieme, et 
$'etendoi!t depuis le Rhin juiqu'a Baſle; on y 
comprenoit le pays des Helvetiens, celui des 
Rau raciens, ou FEveche de Baſle, et l'on y 
trouvoit pour villes, Mets, Straſbourg, Ma- 
yence, Treves, Rheims, Rouen, &c. ce qui 
ſuffit pour donner une Idee de Vetendue de 
cette derniere diviſion. 
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La Narbonnoiſe avoit le nom de Braccata, 
ou la Gaule aux longues chauſſes, et les trois 
autres diviſions de Comata, qui veut dire, 
aux longs cheveux. 

Ses rivieres etoient, Ligeris la Loire, Du- 
rantus, la Dordogne, Garumna, la Garonne, 
Moſa, la Meuſe, Sequana, la Seine, Rhoda- 
nus, le Rhone, Arar, la Saone, Matrona, la 
Marne, Scaldis, I Eſcaut, &c. 

Ses montagnes ſont, les Cevennes Geben- 
nac, le mont Jura, le long de la Suiſſe, les 
Voges du cote de Baſle—ſans parler des 
Alpes et des Pyrences. 

Au nord de la Gaule ſont les Iſles Brit- 
tanniques, connues des anciens depuis que 
les Romains en eurent fait la conquete; 
ils la divisèrent en ſuperteure et en mfe- 
eure, La premiere de ces deux diviſions; 
ou ils ſe fixerent dabord, comprenoit tout 
le ſud et Voueſt de l'iſle; les provinces du 
nord, formoient ce qu'ils appelloient Tin- 
{erieure—tout le reſte, ils le deſignotent du 
nom de Britannia Barbara; cette derniere 
etoit habitee par les Caledoniens et les Picles. 

Ils la diviſerent differemment dans la ſuite, 
comme cela ſe voit dans Ihiſtoire de ce pays. 
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L'Irlande reputee barbare encore plus que 
la Bretagne, s appelloit Hibernia. Les Iſles 
adjacentes de la Bretagne etoient, IIſle de 
Wight ou Vectis, celle de Mona ou Angleſea, 
les Silures adjourd'hui, Scilly ou Sorlingues ; 
Inſulae Budae ou Meſternes, les Orcades, ou 
Orkneys, enfin / Ilande, autrefois Thule. 

La Germanie etoit habitee par un nombre 
infini de peuplades barbares, dont nous ne 
nommerons que quelques unes des plus ce- 
lebres: telles etoient les Bataves ou ceux de 
la Hollande, les Friſons, les Sicambres vers 
le Meyn, les Cattes refugies dans les ſables de 
la Hollande du cote de la mer; les Marco- 
mans ſur le Necker, les Quades en Autriche, 
les Sueves, dans la Souabe, les Cheruſques 
dans la baſſe Saxe, les Cimbres, les Teutones, 
les Angles du cote de la Jutlande et de la Bal- 
tique; enfin la Vndelicie, la Rhetie et le 
Noricum, pays qui avoiſinoient le Danube, et 
les Alpes, appellees Rhetiques. 

La Pannonie, ou cette partie de la Hongrie 
qui eſt ſituëe entre la Drave et la Save. 

L'Illyrie, etoit le nom de la cote orientale 
du golphe de Veniſe, | 
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La Sarmatie, s'etendoit d'un cote a Foueſt 
juſqu'a la Viſtule, et vers l'orient juiqu'au 


Pont Euxin; c'eſt aujourd'hui, la Pruſſe, la 


Pologne, et la Ruſſie Europeenne; on y trou- 
voit les Bourguignons et les Gots. 

La Crimee, ou les Palus Meotides, aujour- 
d'hui la petite Tartarie, provinces habitees 
par divers peuples, differents de nom et de 
langage. 
 Lltahe, la plus fertile, la mieux peuplee 
et la plus illuſtre de ces Contrèes, eſt auſſi 
la mieux connue: Nous nen dirons que deux 
mots ici; Lhiſtoire Romaine la fait connoi- 
tre ſuffiſamment. 

Elle ſe diviſoit en Gaule Ciſalpine et en 
Italie proprement dite; la premiere renfer- 
moit la Tranſpadane et la Ciſpadane, de la 
ou deca le Po. 

La Ciſalpine, on comme nous dirions au- 
jourd hui le Piedmont et la Lombardie, abon- 
doit en villes floriſſantes, telles que Tauri- 
num Turin, Mediolanum Milan, Pavie Tici- 
num, Laus Pompeii, Lodi, Mantua, Mantoue, 
Verona; Mutina Modene, Placentia, Par- 


ma, Bononia qui ont encore le meme nom; 
Faventia, Faenza, d'ou vient la terraille, 
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connue ſous le nom de Fayence: Lacus 
Benacus le Lac de Garde; Lacus Lerius le 
Lac de Como; enfin la Ligurie aujourdhui 


la Republique de Genes. La Ciſal pine etoit 


ſeparee de la Tranſalpine par les Alpes que 


Ton deſignoit par divers noms tels que ;— 


Les Alpes Maritimes, ou celles qui ap- 
prochoient de la Mer, du cot de Nice et du 
Var. 

Les Alpes Cottiennes etoient les monts 
au deſſus de Turin, aujourd'hui le mont 
Cènis. ; 

Les Alpes Grecques pres de Saluces, ou le 
petit St. Bernard. 

Les Alpes Pennznes, celles de la Vadichine, 
aujourd'hui le Grand St. Bernard, que Han- 


nibal a franchies. 


Les Hautes Alpes, près de la ſource du 
Rhone. 
Les Alpes Rhetigues dans le pays des Gri- 


ſons. 
Les Alpes Juliennes, Noriques, 1 


 Tridentines, dans le Tyrol. 


Nous ne nous etendrons pas ici, ſur la Geo- 
graphie de I'Italie propre; Elle eſt ſuffiſam- 
ment connue a ceux qui en ont etudie Ihiſ- 
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toire—nous marquerons ſimplement les an- 
ciennes denominations de ſes provinces. 

L'Etrurie, ou Tuſcia, eſt la Toſcane dau- 
jourd' hui; ce pays etoit comme le berceau 
de la civiliſation des Romains et de la plus 
hauteantiquite; Le pays des Sabins etoit dans 
le voiſinagede Rome. Le Latium, ou etoit 
Rome. | | | 

La Campanie entre le Tibre et la riviere 
Liris. Y | 
Le Picentin touchoit au pays des Sabins. 

Les Samnites avoiſinoient le Royaume de 
Naples, et renfermoient diverſes peuplades. 

Apulia, aujourd'hui la Pouille, fait partie 
du royaume de Naples. 

Les Marſes, la Calabre, la Lucanie, le pays 
des Brutiens occupoient Vextremite meri- 
dionale de ITtahe. 

La Grande Grece, etoit fituee ſur le bord 
. occidental de FAdriatique, ſur tout vers le 
{ud de I'Italie. 3: 

On y voyoit, Tarente colonie grecque, 
celebre par la guerre de Pyrrhus ; Sybarts, 
dont les Habitants etoient cites des anciens 
pour leur molleſſe. 
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On neſt par d'accord ſur les limites de 
ce que les Romains appelloient, la grande 


-Grece. 


Les mers qui wins [Italie ont au nord 
et a Voueſt, la Mediterrance, appellee par les 
Romains la Mer Superzeure; et a feſt, le 
golphe Adriatique, ou Mer Inferieure; La 
mer de Genes, Mer L:gurienne ; au ſud le 
Phare ou detroit de Mefline. 

Les Iſles qui font reputees dependre de 
Italie, font en aſſez grand nombre, mais 
Hors la Sicile, peu conſiderables. 

Telles etoient, Ilua, ou Tifle d'Elbe; Na- 
naſia a preſent Pianoſa: Pandataria ; Caprec 
ſi celebre par la retraite de Tibere; Corcyre 
aujourdhui Corfou, a Ventree de VAdritique, 
Tiſle de Calypþjo, qu'on ne retrouve plus; 
Malte autrefois Melite. 

Les ifles d Eule n Lipari. =_ 
L'Iſle de Corſe, celle de Sardaigne.—enfin 


la plus grande de toutes, la Sicile ancienne- 


ment Scania et auſſi Trinacria, a cauſe de 
{es trois Promontoires, ſavoir le Pelorum 
maintenant, Cap de Phare; Pachinnum, ou 
Paſſaro et le gme Lilybacum.—Ses villes 
etoient, Meſſine, Syracuſe, patrie d'Archio- 
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mede, et de Theocrite, lun grand mathema- 
ticien, Vautre grand poëte; Agrigente, &c. 

Les montagnes de [Italie ſont outre les 
Alpes que nous avons nommees, Apennin, 
chaine de monts qui la traverſents du nord 
au ſud—et les deux Volcans.—L'Etna, au- 
jourd hui mont Gibel en Sicile, et le Veſuve, 
dont la premiere eruption ne date que du 
tems de Pline. 

Ses grandes rivieres, * le Po, Eridanus 
le Tybre, Tiberis, et nombre d'autres moins 
conſidérables. 

Apres IItalie la contree de I'Europe la plus 
celebre et la mieux connue des anciens, etoit 
la Grece. | 
Ses limites etoient au nord, la Macedoine, 
a Teſt, la mer Egee, a Voueſt, la mer Jonzenne, 
et 'Epire; au ſud le Peloponèſe; on la diviſe 
en Content et en Jes. 

La plus ſeptentrionale des provinces de 
la Grece, etoit la Macedoine ; elle touchoit 
a P'Illyrie, et on y trouvoit les villes de Pella, 
patrie d'Alexandre, Beree connue par une 
aſſemblie de Chretiens, des le tems des apo- 

tres; Thefſalonique, Port de Mer; Amphi- 
holis vers Teſt ſur le fleuve Sirymon, Le 
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mont Athos ſi fameiix par Vexpedition de 
Xerxes; le Mont Haemus, &c. | 

A Teſt de la Macedoine etoit U Eprre, qui 
| bordoit Vextremite du golphe Adriatique; 
on y comptoit un grand nombre de provin- 
ces, comme, la Chaonze, la Theſprotie, le pays 
des Molofſes la patrie de Pyrrhus ; La 
Leucadie. | 

Ses lieux les plus marquants etoient, au 
nord, Epidamnus ou Dyrrachium, au ſud 
Actium ou s'eſt donni le fameiix combat na- 
val, entre Auguſte et Antoine; Le mont Pinde 
conſacrè aux Muſes, la Foret de Dodone, 
celèbre par ſes Oracles; le Cap Leucate, 
dou les amants malheureux, ſelon les pottes, 
ſe precipitoient dans la mer. Sur la cote de 
IEpire etoient les iſles nommces Echinades 
et les Iles Strophades.. 

Parmi les premieres ſe trouvoient /thague, 
Zacynihe, Cephalonie, &c. 

Les deux Strophades produiſent les raiſins 
que nous nommons, de Corinthe. 

Dans la Grece proprement dite, etoit la 
Theſſalie au ſud de la Macedoine, qui ren- 
fermoit la Doride UEtolte, la Locride, la 
Phocide, la Beotie, PAltique. 
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2 eſt la ou ſe voyoient, le fameux defile 
des Thermopyles, la vallee de Tempe, la ville 
de Phar/ale, celle de Thebes, les monts Olym- 
he, Offa' et Pelion, le fleuve Penee; Athenes 
qu'il ſuffit de nommer, Eleufes, ou ſe cele- 
broient les myſteres de Ceres, Delphies et ſon 
oracle, le mont Parnaſſe, la fontaine de Caſ- 
talie, le mont Helicon, la fontaine d' Hypo- 

crène, Marathon, &c. tous, lieux fameux 
dans I hiſtoire ou dans la fable. 

Enfin au ſud etoit la preſqu'iſle, autrefois 
le Peloponeſe, aujourd hui la Moree. 

L'Iſthme qui la joignoit a la Terre ferme, 
etoit celui de Corinthe, ou Fon abordoit de 
la mer Ionienne, ainſi que de la mer Egee. | 

Le Peloponeſe meme, a une grande cele- 
brite dans Thiſtoire; c'eſt la ou etoient 
{UAchaie propre, IArgolide, Elide, la Mefe- 
e, la Laconie, Arcade. 

Ses villes et lieux celebres etoient Elis, 
ou ſe celebrotent les jeux Olympiques, et 
Olympia, Mefſene, Sparte, e Man- 
tinee, &c. 

Parmi les iſles dont les mers de la Grece 
ſont parſemees, ſe trouvent, Salamine vis a 
vis Athenes, I'lile a Eubee aujourdhui Ne- 
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grepont; Les Cyclades, ainſi nommees parce 
qu'elles ſont comme grouptes en cercle, et 
dont etoient, Delos, Andros, Cos, Pathmos, 
lieu ou St. Jean fut exile; outre beaucoup 
d autres de moindre nom. 
La Thrace, qui ſèepare lAſie de Europe, 
confinoit a la Grece au nord oueſt, mais ſans 
en faire partie, et a la Mefie au nord. Les 
Getes, peuple de la Scythie ou petite Tarta- 
rie Ihabitoient en grande partie. 
Elle eut ſous les Romains une grande ce- 
lebrite; ils y avoient conftruit des villes 
confiderables, comme, Phillippopolis, Adri- 
anopolis, Trajanopolis, &c. C eſt aujourdhui 
une dependance de empire Turc; Byzance 
ou Conſtantinople en eſt le chef lieu; Le 
Danube ou er la traverſe, et on la nomme, 
la Romelie; mais elle s etend auſſi le long de 
la Propontide ou mer de Marmora, et la 
preſqu'Ifle ou Cher/onefe de Thrace, comme 
Fon diſoit anciennement, qui en fait partie, 
borde du cote de FEurope, le detron de 
Helleſpont ou des Dardanelles. 

Ce fut Ia que Xerxes conſtruiſit fon fa- 
meux pont, pour paſſer d Aſie en Europe; 
l'on y voit Sęſtos et Abydos, lieux que la 


N 
a 20 5 p aft ang 4 D outs hee nas ape 3? * Ae VE AS p . . 

f 5 p ö 8 N > 2 5 85 3 TIP. 6 RRR F r . Ef 3 AS OS MALLS A * 

5 2 N R * PS F REX * W . * eee 5 ry S rn en LO Nt 8 Eg DT SIE Nt . . . N = 3 > e 
P 222 ( V Gr IS , dd! !!!!!! ß f . A PE ot 8 * eee 

. c OD RC EEE dg PASS, 3-4 Þ „VCC / oa 6g, JJ; 8 n / d pet nt a OE et : 
8 nf? oe os WO I UVPUVwVwlVnw(wm df En Ao, a” 8 ang 2 8 7 ³ 0 ˙ TTT 9 N pe. Ars, Gs : 
3 . NN x AN on rl SS IG, Ee ne ͤ VV 77 5 E e 3 . 1 0 a 7 , : 
. e 2 8 EI — 5 3 7 gf BL MTs 3 8 5 < A 7 5 : F 
5 = 3 Fe: 5 5 vs mh 2 


3 


We 8 k 8 
2 4 
TESTES 4 


CS: 


LASIE. 


INTRODUCTION. 69 
————— 


poeſie a 1lluſtres par Ihiſtoire de Leandre et 
de Hero. 

A autre extremite de la E eſt 
le Boſphore de Thrace ou detroit de Con- 
ſtantinople, autrement auſſi le Canal de la 
mer noire. 

Les iſles de 7; 10 et Us Samothrace 
etoiĩent reputees dependances de la Thrace. | 

Cette 1dee generale de Europe ancienne, 
ſuffira pour nous guider dans ce Tableau 
de ſon Hiſtoire; paſſons maintenant a V Aſie: 

Nous ſerons tres concis ſur la Geographie 
de cette partie du globe, non ſeulement 
parce que les eyenements dont VAfie a ete le 
Theatre, n'interreſſent plus que comme un 
objet de pure curioſite, mais ſurtout parce 
qu'èlle a fi fort change, qu'elle eſt mecon- 
noiſſable, et que dailleurs la tres majeure 
partie en etoit inconnue aux anciens. 

La plus celèbre, comme la plus conſider- 
able de ſes provinces etoit UAfie Mineure, 
au la Natolie; au nord elle avoit le Pont 
Euxin, ou la mer noire, a l'oueſt la mer 


Ege, au ſud la Mediterrance, a Feſt FEu- 


phrate: La cote occidentale de cette preſ- 
qu'lſle, avoit ete, dans les tems recules, peu- 
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plee par des colonies grecques, et celt ce 
qu'on nomme aujourd'hui, les Echelles du 
Levant, et ou etoient Epheſe et ſon Temple. 
Cette partie etoit floriſſante et abondoit 
en villes conſiderables, —on y trouvoit la 
Troade avec la fabuleuſe Trote, fon Aimoꝛe 
et ſon Scamandre, les deux provinces de My- 
fie ou etoit Pergame, la Lydie, la Carie; a ſon 
nord etoit la Bithynie, dont les villes etoient 
Chalcedoine et Nicee, ſi connue par ſon con- 
= cile du tems de Conſtantin; la Paphlagonte ; 
= Le Royaume de Pont illuſtrè par Mithridate 
et qui ſe partageoit en trois parties; On y 
voyoit les villes de Sebaſtopolis, d Amyſus, 
&c. les fleuves Thermodon et Halys, tous 
celebres dans Fantiquite. A Veſt la Cappa- 
doce, qui touchoit a IArmenie mineure. 

Au ſud, la Pamphylte, la Lycie, la Care, 
la Piſidie, la Doride, et la Cilicie; au milieu 
=_ 14 Gallo-Greece ou Galatie, la Phrygie, la 
=_ Lycaonie. 

Les iſles de lAſie mineure, du cote des 
Echelles du Levant etoient, Tenedos vis a vis . 
Troye, Leſbos aujourd'hui M:tylene, C Mios, | : 
Samos Au ſud, Ile de Rhodes fameuſe 7 
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dans Fhiſtoire ancienne et moyenne ; Paphos, 

enfin IIſle de Chypre. 

Ceux qui ſouhaitent connoitre les nom- 

breuſes provinces de cette partie de I Aſie, 

feront bien de conſulter Cellarius, qui entre 

dans le plus grand detail geographique ;— 

Les Romains sen etoient rendus maitres, 

apres Tavoir diſpute long tems aux ſucceſ- 
ſeurs d'Alexandre, et le mont Taurus ſepa- 

roit leurs eonquètes de celle des Rois de 
Syrie ou des Seleucides ; ils Vappelloient 
Afie dega le Taurus, ou fimplement I Aſie. 
Au nord du pont Euxin etoit la Cher/o- 
neſe Taurique, maintenant la preſqu'iſle de 
Crimee ; le Boſbhore Cimerien, ou detroit par 
le quel la mer noire communique avec les 
Palus Meotides ou mer d'Azoph ; Le pays 

qui avoiſinoit cette derniere mer, s'appelloit 
la Sarmatie Aſiatique, et c'eſt la que com- 

W le mont Caucaſe. | 

Le Rha, aujourd' hui Molga ſe 2 : 

1 dans la mer Caſpienne, le Tanais \ ou Don L f 

dans la mer d'Azoph. [ 
A leſt de la mer noire etoit Pancienne 

Colchide aujourd'hui la Mingrelie, ayant a 

ſon orient IIberic et TAlbanie, qui s etendoit 

e 
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dans la meme direction juſqu'a la mer Ca/- 
hienne ou Hyrcantenne. 

Au ſud de la Colchide, et entre les deux 
mers, noire et Caſpienne, etoient les deux 
Armeènies, majeure et mineure, pays ancien- 
nement conſiderable, des le tems du grand 
Cyrus, et que les Romains s aſſujettirent auſſi, 
apres avoir enleve a Tigrane; Elle tou- 
choit a la Medie vers Veſt; la Meſopotamie 
et le mont Taurus etoient a fon midi, et au 
nord le Caucaſe en faiſoit les limites 
L'Armenie mineure etoit a Voueft, 

Entre ſes rivieres etoient le Phaſe qui ſe 
ettoit dans la mer noire; VAraxe, dans la 
mer Caſpienne et le Tygre dans le golphe 
Perſique, de meme que ¶Euphrate. 

C'eſt dans FArmeme que les erudits pla- 


ſent le mont Ararat ou s'eſt arrete Arche 


de Noe, et ce mont fait. partie du mont 
Taurus ou des monts Gordiens. 

La capitale de IArmenie etoit Tigrano- 
certe, et fon Roi s intituloit le Roi des Rois. 

La Syrie etoit une des grandes provinces 
de I'Afie; elle avoit TEuphrate a Teſt, la 
Mediterrance a l'oueſt, et le mont Taurus 
au nord. 


— 


3 
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Elle ſe diviſoit en cinq provinces, que nous 
nous contenterons d'indiquer, ainſi => leurs 


villes principales. 


C'etoient la Comagene, la Seleucide, la 
Cele Syrie, la Phenicie, la Paleſtine, qui ſe 
ſubdiviſoient en moindres diſtricts. 

La Comagene, etoit au nord, fituee entre 
le mont Amanus, I'Euphrate, et le Taurus; 
il y avoit au pie de ce dermer, Antioche, 
qu'il ne faut pas confondre avec une autre 
ville du meme nom; Samoſathe Fu du 
ſatyrique Lucien. 

La Seleucide, bordoit la Mediterrance, 
et avoit pour principale ville Seleucie et 
Antioche ſur VOronte: Ceſt cette derniere 
qui a eu une grande celebrite ſous les Empe- 


reurs, mais il n'en reſte plus aucune trace. 


La Cele Syrtie ou Syrie creuſe, et ou etoit 
le mont Liban, avoit pour villes, Beree, au- 
jourd'hut Aleppe, tres frequentee ' par les 


commercants de notre Europe, et a leſt, les 


deſerts de Palmyre, dont les ſuperbes ruines 


atteſtent encore Vancienne ſplendeur, et 


qu Ode nat et Ze nobie ont illuſtreèe. 


Damaſcus, et Emeſe, villes tres ſouvent 
nommèes dans Fhiſtoire, appartenoient a 


cette province. e 2 
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La Phenicie etoit une des plus illuſtres 
contrees du monde ancien; fon commerce 
qui $etendoit juſqu'aux extremites ſepten- 
trionales de notre Europe, Vavoit rendu flo- 
riſſante; Tripolis, Tyr et Sydon, villes ma- 
ritimes tres renommees dans les tems re- 
cules, faiſoient ſeules preſque le commerce 
du monde connu ; elles avoient etabli des 
colonies en Afrique et en Eſpagnes ; Car- 
thage en etoit une. 

On aſſure meme que les Pheniciens navi- 
guerent juſques dans nos mers, et qu'ils ti- 
roient par le commerce des metaux de notre 
ille; Ptolemars depuis nomme St. Jean d Acre 
eſt devenu fameux du tems des croiſades. 

Enfin la 5me des provinces, de la Syrie, 
cet la Paleſtine, ou le pays de Canaan, au- 
trement la terre ſainte, pays que nos livres 
ſaints ont rendus ſi interreſſant, et que nous 
ſuppoſons trop bien connu, pour en donner 
une deſcription detaillee :—Voict en peu de 
mots ſon hiſtoire. 

Quand Moyſe et Joſue y eurent conduit 
les Iſraelites, cette province etoit gouvernee 
par ſes chefs ou rois que les Juifs vainquirent. 
—Dabord ils la partagerent entre les 12 
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tribus, dont etoit compoſèe la nation Juive ; 
pluſieurs ſiecles apres, les Roi de Babylone 
ſubjuguerent ce pays a leur tour, et quoique 
la nation ſe ſut relevee de leur joug pendant 
la domination des Perſes, les ſucceſſeurs 


d Alexandre devinrent pour elle tout auſſi 


formidables; enfin durant la guerre de Mi- 
thridate, Pompee en fit la conquete, et ils 
devinrent une dependance des Romains, ſans 
toutefois encore etre reduits en province 
Romaine; car Auguſte leur laiſſa des chefs 
pour les gouverner, qu on nommoit Te 
trarques. | 

Ils ne furent vraiment ſubjugues que ſous 
Veſpaſien et Tite, qui prit Jeruſalem et la 
detruiſit; Hadrien la fit relever de ſes ruines 
et y batit, au grand ſcandale des Juifs, un 
temple a Jupiter capitolin, après avoir donne 
le nom dq Eta Capitolina a la ville. 

La Paleſtine etoit bornee au nord par le 
mont Carmel, au ſud par I Arabie et la mer 
Rouge, a Voueſt par la Mediterrance et a 
Veſt par le Jourdain et les deux lacs, ſavoir 
celui de Genezareth ou de Tiberiade et le 
lac Ajþhaltide, ou la mer morte. 
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Les diviſions geographiques de ce pays 


ont varie, a raiſon de ſes revolutions poli- 


tiques.—Les 12 tribes le diviſerent dabord 
en autant de provinces; apres Salomon, dix 
de ſes tribus formerent le Royaume d rael 
et les deux reſtantes, celui de Juda. Samarie, 
ville batie par Omri, fon Roi, devint la capi- 
tale du premier, et ee ou Sion celle du 
ſecond. 

Sous les Romains et deja au tems de la 
famille d'Herode, la Paleſtine ſe diviſoit en 
Tetrarchies ; telle que, la Samarie, la Fudee, 


la Galilee et la Peree, FIturee et la Tracho- 
nite. Cette diviſion ſubſiſta meme apres que 
la Judee, fut reduite en province. 


Au nord etoit la Galilee appellee ſupe- 


rieure ou des Gentils; le fleuve Jourdain y 


avoit fa ſource et le Liban la bornoit au 


nord. La Galilee inferieure s'etendoit vers 
la mer; c'eſt la ou etoit Nazareth. 


La Samarie etoit a Voueſt du Jourdain, 
entre les lacs de Genezareth et Aſphaltide; 
La Judee entre le lac Aſphaltide et la mer. 

Le pays des Philiſtins, etoit fitue le long de la 
cote maritime depuis Joppe, juſqu'a Egypte. 


De autre cote du Jourdain, ou a leſt, 
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etoit la Trackonite et Pturee, aink que nals 
"2 ſieurs autres provinces peu conſidèrables, 
4 mais qui exercerent la valeur des Iſraelites, 
. lorſqu'ils firent la conquete de la terre de 
1 Canaan: Comme le pays des Madianites, des 
1 Moabites, des Galaonites, et enfin la Decapole 
1 ou diſtrict des dix villes, que l'on place auſſi 
2 Teſt du Jourdain, et dont etoient les villes 
de Gadara, Pella, Magdala, &c. 
L'Arabie, ſe partageoit en Petree, en De- 
ferte, et en Heureuſe, c eſt une preſqu'iſle, 
compriſe entre la mer rouge, et le golphe 
Perſique, ayant la Paleſtine au nord. 
Dans la Petree, ſe trouvent les nations que 
nous avons dit habiter Veſt du Jourdain, 
2 comme les Moabites, les Ammonites les Idu- 
4 meens, les Amalekites, tous peuples frequem- 
ment mentionnes dans I'hiſtoire ſainte: ſon 
chef lieu etoit Petra, 

A Teſt de la Petree, etoit la deſerte; C eſt 
tout dire que de la nommer; les ſavants y 
placent la contree ou Job vivoit, la terre 
d'Utz, mais ſans pouvoir s entendre, ſur 
lexacte ſituation du lieu. Les habitans de 
cette portion de I Arabie, s appelloient Vo- 
mades ou Scenites parce qu'ils etoient errants 
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et vivoient ſous des tentes, et c'eſt peut etre 
pourquoi il ſeroit parfaitement inutile de 
chercher a fixer la demeure de Job. Ceſt 
cette partie de VArabie, que Moyſe fit tra- 
verſer aux Iſraèlites, pour penetrer dans la 
terre de Canaan. 
_ L'Arabie heureuſe, au ſud des deux autres, 
$'etendoit d'un golphe a l'autre; elle eſt 
ainſi nommee, a cauſe des aromates et au- 
tres productions recherchees, de ſon ſol; c'eſt $ 
le pays de la Reine de Sebah, qui vint vi- 2 
* fiter le Roi Salomon; elle a &te dans Vhiſ. 5 
toire moyenne la patrie de Mahomet et le 
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i berceau de fa religion, mais avant IEre 
| Chretienne, ni la Mecque ni Medine nexiſ- 


tolent ; aujourd hui nous en tirons le meil- 
leur caffe, mais ce n'eſt que depuis un ſiecle 


| 

| 

= que cette fève nous eſt connue. 

| | Les Sabeens en etoient les anciens habi- 
9 | tans; les Sarrazins, devenus ſi famèux dans 
= le moyen age, ſortoient ou de cette Arabie ou 
| N [3 de la Petree. 


Cet des ports du golphe Ambique que 
les Juifs partotent pour commercer dans 
I'Inde. Il ne reſte plus trace de ſes anciennes 


villes. 
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Au nord de l' Arabie deſerte et a Veſt de la 
Syrie eſt la Meſopotamie, ſeparee de VArme- 
nie par le mont Taurus; elle eſt ainſi nom- 
mee, a cauſe de ſa ſituation entre deux 
fleuves, 'Euphrate et le Tigre; on la ſubdi- 
viſoit en pluſieurs provinces, telles que O/- 
roene U Anthemufenne, &c. ce pays fut le 
theatre de la guerre entre les Romains et les 
Parthes au commencement de Vere Chre- 
tienne, et il avoit @te dans les tems recules 
FVancienne demeure des Patriarches. Ses 


villes etoient Edeſſe, Carres qu'on eroit le 


Haran des Patriarches, Seleucte, ſur le Tigre 
ainſi que Niſibe, outre beacoup d'autres. 

La Chaldee, etoit au ſud eſt de la Meſopo- 
tamie. Cette province a la plus grand cele- 
brite dans Ihiſtoire ancienne, et il ſuffit de 
dire, que c'eſt la ou etoit la ville de Babylone, 
ſur IEuphrate, qui a donné ſon nom a une 
partie de la Chaldee; c'eſt ſur fon ſite queſt 
aujourd hui Bagdat. 

Ceſt dans la Meſopotamie ou dans la Ba- 
bylonie, que les ſavants placent le Parradis 
terreſtre. 

LAſſyrie, le premier des grands empires 
de Fhiſtoire, etoit a Veſt du Tigre, avoit FAr- 
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meènie et les monts Niphates au nord, et la 


Perſe au ſud—ſes villes etoient Ninive ou 
Ninus, ſur le Tigre, Gangamele, Arbelle lieux 
famèux par la defaite de Darius, et Apollonie. 
Ses rivieres ſont le Lycus, le Carus et le 
Gorgus. 

La Medie a la mer Caſpienne au nord, la 
grande Armenie a Voueſt, la Parthiane a 
Lorient, et Ia Perſe proprement dite avec la 
Suſiane, au ſud. 

Elle ſe diviſoit en Grande Medie et en 
Atropatene. L'Araxe en eſt le principal 


fleuve, ainſi que le Cambyſe et le Cyrus ; ſes 


villes etoient obſcures et ſans nom. 


| Mais la grande Medie, a Teſt de la pre- 
cedente, dont la capitale eſt Ecbatane, et 


qu'il ne faut pas confondre avec une autre 


ville de ce nom, contenoit des villes celebres, 
comme Laodicee non commun a pluſieurs 


villes, Apamee et les portet Caſpiennes ſur les 


confinsde la Parthiane, pays abondant en pa- 


turage; il ne faut pas confondre ces dernieres 


avec celles d'[berie ou les Pyles du Caucaſe + 
en Armemie; enfin Ragea ou Raguès endroit 


que [interreſſante, hiſtoire ou Roman fi vous 
voulez, de Tobie, nous a fait connoitre, 
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La mer qu'on nommoit Caſpienne ou 
Hyrcamienne, avoit la Scythie au nord, la 
Medie au ſud, la Sogdiane a leſt, et ITherie et 
I'Albamie a Voueſt. 

Les peuples qui en habitoient les cotes, 
etoient au ſud les Caduſiens—et les Caſpiens. 

C'eſt au ſud de la Medie, qu'etoit la Per/e, 
le ſiege du ſecond des gon us de 
I'hiſtoire ancienne. 

Nous ne ferons que tracer ici ſes limites et 
indiquer ſes principales provinces; elle avoit 
le Tigre a Foueſt, le fleuve Indus a Feſt, la 
mer Caſpienne au nord, et le golphe Perſique 
au ſud;—elle porte le nom de Perſe ou 
comme les Grecs diſoient de Perſide, et fut 


apres appellee le pays des Parthes. Ses pro- 
vinces etoient la Parthiane ou Parthie dont 
Hecatompyles, reſidence des Rois connus ſous 


le nom d Arſacides. 


La Suſiane, capitale Suſa, ancienne reſi- 


ſidence des Rois de Perſes; fon fleuve le 


Choaſpe, avoit la meilleures eau pour boire 
et les Rois de Perſe nen buvoient * 
d'autre. 

LHyrcanie que bai gnoit 4 G la Sog- 
diane entre cette dermere riviere et le Jax- 


non plus que celles de Ariane. 


nee een ene 
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arte; elles touchoit a la Scythie, ou pays 


des May: agetes. 


La Margiane et la Bactriane, font a ſon 
midi; on y trouve Maracande, depuis la Sa- 
marcande de Tamerlan, et Alexandrie, au 
nord, ſur les confins de la Scythie. 


Dans la Margiane, province fertile et ſous 


un climat delicieux, etoit une autre Alexan- 
drie, auſſi fondee par Alexandre; car ce con- 


querant detruiſoit d'une main des villes, et de 


autre en relevoit; elle ſut appellee dans la 
ſuite Antiochie, de ſon reſtaurateur, Antiochus 
Sater. 

Dans la Perſe propre a leſt de la Sufiane 
etoit Perſepolis capitale de cet empire au 
tems d'Alexandre, tandis que Pajargade 
Favoit &te au tems de Cyrus. 

La Carmanie voiſine du golphe avoit, 
Harmoſie aujourd'hui Ormus, a Fentree du 
golphe. | | 

Les provinces qui avoiſinoient IInde, 
etoient la Parapamiſe la Drangiane, Ariane 


et la Gedroſie.— Alexandre traverſa la pre- 


miere a la pourſuite de Belus, retire dans la 
Battriane; ſes villes n'ont point de celebrite, 
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La Gedroſie etoit province maritime, et 
c'eſt juſques la que la flotte d Alexandre ſous 
Nearque ſon commandant navigua. Le 
fleuve Arabis, la traverſe; ſes habitanis 


etoient /chtyophages, gens vivant de poiſſons, 


et on attachoit a cette denomination, je ne ſais 
quelle idee de ferocite; ſes habitants s appel- 


loient les Orites. Ses villes n'ont point de 


celebrite. | 

Les anciens diviſoient “Inde, en Inde dea 
le Gange, et Inde de ld le Gange; La pre- 
miere eſt aujourdhui la fameuſe preſqu iſle 


que nous connoiſſons ſous le nom de preſ- 


qu'iſle occidentale, ou de cote de Malabar et 
de Coromandel, avec I'Indoſtan; les deux 
fleuves de l Inde et du Gange, la bornoient a 
Foueſt et a Veſt; la Scythie etoit au nord; 


c'eſt juſques la qu Alexandre penetra, fans 


pourtant jamais etre arrive au Gange; auſſi 
ne connoiſſoit on de I Inde, que la partie que 
ce conquerant traverſa avec ſon armèe vic- 
torieuſe; car l' expedition de Bacchus qui 
avoit precede la ſienne de tant de ſiecles, eſt 


trop fabuleuſe, pour autoriſer des conjettures 


ſur la geographie de ce pays; ce fut a 
qu'Alexandre eut a combattre Porus, un des 
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plus grands Rois de cette contree et dont les 
_ etats etoient ſitues le long de U Hydaſpe. II 
pouſſa enfin juſqu'au fleuve Hypanis qu'il 
paſſa meme, mais fon armee refuſa de mar- 
cher en avant, et il fut oblige de revenir ſur 
ſes pas. 

Ce fut dans cette retraite qu'il penſa perir 
dans Vattaque de la ville des Oxydraques. 
Il y batit, dit on, les villes de Nicee et de 
Bucephalie, celle ci en memoire, a ce qu'on 
pretend, de ſon cheval Bucephale ; on ne 
comprend pas trop, comment ce conquerant 
dans une marche fi rapide, a pu avoir le 
tems de baàtir des villes. | 
Nous nous garderons bien de ſuivre les 
anciens geographes dans la nomenclature 
barbare, des peuples de cette contree, 
qu Alexandre n'a point vifitee; ce ſeroit un 
travail ſans utilitè; cetoit le pays des Gym- 
noſophiſtes et des Bramins; ces derniers ſur- 
tout meritent d'etre nommes; ils conſervent 
encore de nos jours leur ancienne ſimplicitè, 
avec leur ancienne religion. 

L'Inde de la le Gange, etoit bien moins 
connue; on appelloit ainſi cet immenſe pays 
qui eſt ſitue entre le Gange et la Chine, ou 


3 p Re * tes $1 Fed ant or ee 3X 5 7 n 22 N 2 < 7 o 
* n ir N W ö 9 1568 / (( - 3 VERS 
9 5 F he ee as i I ee Ie er IRE CANE data ned e n Dr n E rr PH . PWW ccc 
EEE WD 323222 LS ne BED OE i Pn Se EE EY ñ ß ⁊ñ ß 88 
S ö 8 i. »* , 8 e ne r r S r 1 5 IF - : 
T Prun9 og Ang OS RIA Dn ER DET ISSN AY OS LT TT FI 3 . . Was) s 7 : : 


INTRODUCTION. : 79 


— — 
— 


ce qu'on connoit aujourdhui en partie, ſous 


le nom de preſqu'i{le orientale de I'Inde ou 
de Malacca, que les anciens nommoient la 
Cherſoneſe d'Or. Cetoit, s'il en faut crore 
les antiquaires, YOphir de Salomon; mais 
ſuivant d'autres, c'eſt dans la Taprobane, ou 


iſle de Ceylon, qu'il faut le chercher. Le 


golphe que nous nommons de Bengale, les 
anciens geographes le nn golphe du 
Gange. | 

Parmi les peuples a Veſt du Gange, etoient 
les Gangarides, le pays des Larrons, celui 
des Sines, la contree d argent. 

Enfin la Chine anciennement Serica, ou 
pays des Seres, et que les geographes rangent 
parmi les nations Scythes, c'eſt la Chine ſep- 


tentrionale; quelque haute que ſoit Fanti- 


quite de ce peuple, ainſi que ſa civiliſation, 
on peut dire que cette region etoit abſolu- 
ment inconnue aux anciens ; il la diſoient 
habitee par des Antropophages, et des Hip- 
pophages, ou mangeurs de chair de cheval, 
ce qui eſt encore le caractere des Tartares,— 
pour la partie meridionale de ce vaſte pays, 
ils ne la nomment pas meme. | 
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La Scythie ou comme nous diſons la Tar- 
tarie, renfermoit tout le nord de PAſie, de- 
puis le Don ou Tanais juſqu'a la Chine, et 
depuis le Pont Euxin juſqu'a la mer glaciale. 
On la diviſe en Sarmatie Aſtatique, en Scythie 
deca le mont Imaiis, et en Scythie de ld le 
mont Imaüs. II y avoit toutefois auſſi des 
Scythes en Europe, et on les nommoit Ge tes 
et Sarmates, ou Sauromates, ceſt la partie 
orientale de notre Europe, la Pologne et 
partie de la Ruſſie. : 

La Sarmatie Aſiatique avoit au fud le 
mont Caucaſe, entre le Pont Euxin et la mer 
Caſpienne. | De 

Comme ces peuples navoient point de 
demeure fixe, on ne fauroit donner que les 
noms qui diſtinquoient leurs differentes 
hordes, et Fon ſent aſſez que ce ſeroit fatiguer 
mutilement la memoire, = de les men- 
tionner. | | 

La Scythie de ca I Anais, chaine de 
monts qui setend du ſud au nord de ! Aſie, a 
pour limites a Foueſt le Ria ou Wolga, et a 
Feſt VImaiiss Un nombre infini de hordes 
ſauvages la peuploit, entre autres les Saccae 
et les Mafſagetes. 
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Enkin ls Seythie de la Vimads,et tubes. 
tre ces monts et Textremite orientale de l' Aſie. 
Ceſt done la cette vaſte contree, d'ou ſont 


ſorties ſucceſſivement les nations qui ontpeu- 


ple notre Europe, et c'eft avec raiſon que 


quelques auteurs ont nommee la Fabrique 


des nations. 

Il nous refteroit pour terminer bo geogra- 
phie de TVAſie, a parler de ſes principales 
illes, je veus dire, de celles des mers de VInde; 
mais hors la Taprobane, que Von croit IIſle 


de Ceylon, ils n'en caraReriſoient aucune 
ſuffiſamment pour la reconnoitre; il ne pa- 


roit pas qu ils ayent eu connoiſſance de celles 
qui ſont a Veſt de Malacca, ou des Moluques. 


© :1rx1gue. Nous voici parvenus enfin au troiſieme 


3 
. 


grand continent de notre globe, j entens 
Afrique; c eſt une preſqu'iſle dont le nord 
eſt baigne par la Mediterrance, Toueſt par 
ocean Atlantique, et Teſt par la mer rouge; 


il tient a VAkie par IIſthme de Suez, et hors 


fa partie ſeptentrionale, n'etoit guere connue 
des anciens,—nous en parcourrons le nord, 


de leſt a Foueſt. 


A ſon extremite orientale eſt UEgypte, pays 


dont Ihiſtoire eſt de la plus haute antiquitẽ; 
f 
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dans nos livres ſaints il eſt nomme le pays 
de M:zraim. Les anciens netoient pas d'ac- 
cord, s'il falloit en faire une dependance de 


FAfe& ou de VAfrique; mais on le met com- 


munement en Afrique. Son fleuve, le Nil 


qui le traverſe du ſud au nord, et dont les 
debordements le fertiliſent avec une regula- 
rite mervellleuſe, en a fait une des premieres 
regions civiliſèes de la terre. 

Ils diviſoient VEgypte, en ſuperieure, en 
moyenne, et en inferieure. Chacune de ſes di- 


viſions ſe ſubdiviſoit en Nomes equivalentes 


a ce que dans notre iſle nous appellons Shzres. 


L'Egypte inferieure, comprenoit trois ſub- 


diviſions, le marais Mareotique, le Delta, le 
Caſiotis, la premiere a Toueſt, renfermoit 
Alexandrie, dont le nom indique le fonda- 
teur, ville ceblebre par ſon commerceet ſon 
opulence, devenue la reſidence des Rois 


Lagides. 


Elle etoit firute fur le lac ou ld mer Ma- 


reotis, avoit un Mare ou fanal vante pour ſa 
fuperbe ſtructure, dans une iſle, que fut dans 
la ſuite, jointe a la ville par un pont; Canope 


a lembouchure du bras le plus occidental du 


Nil, ville fameuſe, outre pluſieure autres. 
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Le Delta, ainſi nomme a cauſe de fa figure 
triangulaire; comprenoit le pays ſitue entre 
le bras oecidental et le bras oriental du Nil, 
a commencer au nord de Memphis. 

La baſe de ce triangle, etoit la eote mari- 
time. Le Nil ne forme pas moins de ſept 
differents bras qui ſe jettent dans la mer, et 
favoriſent par conſequent infiniment la navi- 
gation; auſſi cette province abondoit elle en 
villes opulentes, dont la plus orientale, a une 


des embouchures du Nil, etoit es um, Ta- 


N, Buſiris, &c. 


Enfin a Feſt etoit la province Caſiotis, ainſi 
nommèe du mont Caſtus et dont les habi- 
tants etoient reputes Arabes; on y voyoit 
le tombeau de Pompee; elle touchoit a la 
Paleſtine par le lac, appelle, Szrbonide. 

Le ſud de cette province, juſqu'a la pointe 
ſeptentrionale de la mer rouge, et entre le 
bras oriental du Nil, nommé Bubaſte, et 
FArabie Petree, fait aujourd hui en grande 
partie FIſtme de Suez. 


On y voyoit la Babylong d'Egypte, Hero- 


holis, Arjinoe, et fur tout le fameux canal, 


qui joignoit la mer rouge avec un bras du 
Nil, commence par Neco, fils de Pſammetique 
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et acheve par un Ptolomee, ouvrage com- 
parable a ce que nous avons de plus grand 
dans ce genre, et qui ſervoit a la fois au com- 
merce, et a la defenſe du pays contre les 
Arabes; il commencoit a la ville d' Arſinoë᷑. 
Un autre canal qui porte le nom de Trajan, 
partoit de Babylone, et après avoir traverſe 
la terre de Gofcen, ſe jettoit dans le golphe 
d'Arabie, pres d Heropolis. 

Il nous faut dire ici un mot, de cette terre 
de Goſcen qu habitèrent les enfants de Jacob, 
au tems de Joſeph. 


Ceſt ou dans le Delta meme, ou du moins 


tres Pres, du cote de VArabie, qu'il faut 
chercher la province aſſignee a la famille de 
Jacob, pour demeure. La ville ou refidoit 
le Pharaon de Joſeph, eſt nommee dans nos 
ecritures Zoan, et cetoit probablement Tanis, 
dans le Delia meme; c'eſt ainſi du moins que 
la verſion grecque de la bible, nomme ce 
lieu; et ce fut la, que Moyle opera les mira- 
cles qui confondirent Pharaon et ſes Mages; la 


terre de Goſcen porte auſſi le nom de Rame/- 


ſes et cette terre etoit au ſud de Tanis, hors 
du Delta, entre le bras du Nil qui portoit le 
nom de Bubaſte et la mer rouge, pres de la 
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ville d On, que la verſion des ſeptante, ap- 
pelle Heliopolis; ce que le mariage de Joſeph 
avec la fille du grand Prẽtred' Heliopolis, rend 
encore plus vraiſemblable; d'ailleurs la route 
que ſuivit Jacob en ſe rendant en Egypte, 
ſur invitation de ſon fils, etoit dirigee de ce 
cote; et ce fut de la, que deux ſiecles apres, 


ſes deſcendants partirent pour rentrer dans 


la terre de Canaan; ils marcherent vers la 
mer rouge, eſt il dit, par Succoth, Etham et 


Hiroth, et de la derniere de ces ſtations, ils 


paſſerent la mer a ſec. 

Il eſt bon de remarquer en paſſant, que 
ceux qui ne diviſent TEgypte qu'en infe- 
rieure et ſuperieure, mettent la terre de Goſ- 


cen dans la premiere de ces diviſions. 


Nous avons adopts la diviſion de Egypte 
en inferieure, moyenne, et ſuperieure; nous 
paſſerons donc maintenant a la moyenne. 

On Fappelle Heptanome, par ce qu elle ren- 
fermoit ſept Nomes ou provinces. Le prin- 
cipal de ces Nomes etoit, celui de Memphis, 

a 40 ſtades, ou un Schenus, au ſud du ſom- 
met du Delta, ſur le bord occidental du Nil; 


il avoit pour chef lieu Memphis appellee 
Noph dans nos ecritures, ville ſuperbe et 
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comparable a Alexandrie; la etoit, le tem- 
ple du boeuf Apis, et dans ſon voiſinage, les 
fameuſes pyramides, ou ſepulchres des Rois 
dEgypte. 

La ville d Arſinoe, ou la ville des Croco- 
diles, donnoit ſon nom a un autre Nome de 
PFEgypte moyenne; et a Toueſt Von trouvoit 
le lac Moeris ſi merveilleux dans Thiſtoire, 
avec le labyrinthe bat ſur ſes bords. 

Les anciens geographes, comprennent 
pluſieurs autres Nomes dans cette diviſion et 
entrautres les deux Oaſis dont il eſt ſouvent 
parle dans Ihiſtoire, entourees d'une mer de 
ſable, et qui ſervoient de lieu d'exil, ſous le 
bas empire. 

La haute Egypte ou VEgypte 1 
eſt connue ſous le nom de Thebaide; elle 

abondoit anciennement en villes conſidera- 
bles dont etoit Tentyre, aux habitants de la 
= qnelle, Lon croyoit une faculte innee, de faire 
= fuir les crocodilles; Dioſpolis ou la fameuſe 
= Thebes a cent portes, fur la rive droite du Nil 
= | ct du cote de FArabie;—Sur la rive oppoſee 
Fon voyoit la ſtatue de Memnon, dont on 
conte tant le fables; Coptos ville commer- 
Fante et dont le langage ancien ſubſiſte en- 
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core dans quelques ecrits; Hene a ſon ex- 
tremite, et nombre d'autres. „ 

Le bord occidental de la mer rouge faiſoit 
auſſi partie de VEgypte, ſans etre compris 
dans les diviſions ci deſſus mentionees; Bere- 
nice ſituèe ſur le golphe meme; le pays des 
Troglodytes, Ceſt a dire, d'un peuple qui ha- 
bitoit dans des cavernes ou ſouterrains, 
s'etendoit le long de cette cote, vers le ſud. - 

La Thebaade, a de la celebrite dans Vhiſ- 
toire moyenne; la devotion du tems, porta 
des moines fanatiques a ſe retirer dans ſes de- 
ſerts, pour ſe livrer a la vie contemplative. 

Au ſud de FEgypte etoit Ethiwpic que 
Von dit ètre le pays des Chufites ainſi nommes 
de Chus fils de Cham. 3 

Il y a des auteurs qui fant venir de la, cette 
reine de Sceba dont nous avons parle, parce 
qu'en effet il y avoit là un royaume et une 


ville de ce nom; mais Fopinton qui la fait ſor 


tir de J Arabie heureuſe eſt plus generale. 
L'Ethyopic setendoit a VFoueſt vers la 
Lybie, et c'eſt 1a qu'on trouvoit le royaume 
de Candace, le pays des Garamantes, celui 
des Phylles, race dhomme qui ſucoient les 
playes des viperes ; les Blemyes a qui la cre- 
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dulite ſuppoſoit les yeux dans le poitrail, la 
ville de Meroe, les grandes Cataractes du Nil, 
et enfin les ſources de ce fleuve meme, dans 


les montagnes, dites, de la Lune, 


Mais la geographie de cette partie du 
globe eſt tres defectueuſe, attenduque les Ro- 
mains n'ont jamais penetre ſi avant. 

LAbylſinie, faiſoit partie de IEthiopie; on 
aſſure que la religion chretienne y a été 
prechee et adoptee, des les premiers ſiècles. 

Nous avons dit, qu'il n'y avoit que le nord 
deI'Afrique, qui fut eonnu des anciens; d'apres 
cette Idee, nous en parcourrons la cote ſep- 
tentrionale, en tirant de 'Egypte vers J'oueſt. 
La Marmarique et Ia Cyrenaique tou- 
choient a Voueſtde VEgypte; cetoit, du moins 
la premiere, un pays aride et ſabloneux, que 
les anciens geographes aſſurent toutefois 
avoir été rempli de villes conſiderables; on 
y voyoit le Fons Solis, la fontaine du ſoleil, et 
le temple de Jupiter Ammon, que la viſite 
d' Alexandre a rendu ſi celebre. 

La Cyrenaique, portoit auſſi le nom de 
Pentapole, ou diſtrict des cinq villes; ſavoir, 
Cyrene, Apollonie, Ptolemaide, Arfmnoe et Be- 
renice; pres de cette derniere, la fable pla- 
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goit le jardin des Heſberides; cette province 
s etendoit au loin vers le ſud. 

La grande et la petite Syrte, ainſi nommees 
des banes de fable qui en bordoient la cote, 
touchoient a la Cyrenaique, et on y compte 
pluſieurs villes, dont la liſte ſe voit dans les 
itinèraires des Empereurs. 

Ceſt la que Ion place le pays des Lotopha- 


ges, ou gens vivant du fruit de Varbre nomme 


Lotos, comme les Ryzophages d Ethyopie, qui 


vivoient de racines; la ville de NVeapolis 
qu'on croit le Tripoli de nos jours, quoique 
d autres avec plus de raiſon penſent, que le 
pays meme et non aucune ville particuliere, 
a eu le nom de province de Tripoli, ou des 
trois villes, comme la Pentapole etoit celle 
des cinq villes. 

Ses rivieres etoient le Cinyplius et le 
Triton. 

La province qui ſuit, eſt !Afrique propre. 
ment dite, ou Carthaginoiſe. Elle s etendoit 
depuis le fleuve Triton juſqu'a la Numidie, 
et renfermoit deux provinces, la Zeugitane 
et la Byzacene. Cette derniere etoit une des 


plus fertiles de ! Afrique; ſa partie maritime 


etoit appellee Emporium par les Romains, 
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comme qui diroit, la cote commergante; Adru- 
metum en etoit le chef lieu; on y voyoit 


Leptis ſurnommeè la petite, et Thapſus, fa- 


meuſe par la victorie qu'y remporta Ceſar. 
Cette province etoit dependante de Car- 
thage et ſubit la meme deſtinee qu'elle. 


La Zeugitane, avoit pour principale ville 


Carthage, et S etendoit le long de la mer, de- 
puis Adrumetum juſqu'au fleuve Tuſca. 
Cette ſuperbe ville, ſi long tems la rivale de 


Rome, dont la citadelle etoit By, batie par 


Didon, Phenicienne de naiſlance, fut, comme 
on le ſait, detruite par Scihion, et rebatie en- 
ſuite par Auguſle, quoique pas abſolument 


ſur le meme ſite: Utzque ſi celebre par la 
mort de Caton, port de mer non loin de Car- 
thage, ſur le fleuve Bagrada, en etoit voiſine: 


La Numidze etoit bornee alelt par le fleuve 
Tujca, et ſe diviſoit en deux, dont la plus 
ortentale ctoit habitèe par les Maf/ylzens, ſur 
les quels regnoit Har, ce fidele alliè de 
Carthage; on la nommoit auſſi la Numidie 
propre. On y trouvoit Hippone la Royale. 
pour la diſtinguer d'une autre pres d' Utique; 
Cirta la reſidence de Maſfiniſſa, Vallie de 
Rome, ſur /Amp/aga, qui ſèeparoit cette Nu- 
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par la defaite d'Annibal, &c. 


La Numidie occidentale etoit le pays des 


Mafjaſyliens, ſur les quels regnoit Jugurtha. 

Cette derniere s appelloit auſſi Mauritania 
Caejarienfes, depuis que IEmpereur Claude 
leut reduite en province Romaine; il eſt 
bon de remarquer 1c1, que les diviſions et de- 
marcations de I Afrique ont beaucoup varie 
et que cela a di, ſouvent, mettre de la confu- 
on dans la geographie de ce pays. 

Les etats d'Algiers font ſuppoſes com- 


prendre aujourd'hui lancienne Numidie. 


La Mauritanie propre, ou {ingitane eſt 
limitrophe de autre, a ſon oueſt. Cetoit 
le royaume de Bocchus au tems de jugur- 
tha; ſes heritiers la diviſerent en royaume de 
Bogud, ſavoir cette partie que baignoit 
Focean, paſſè le detroit de Gibraltar, et “autre 


celui du jeune Bocchus, a Teſt de celle la, et 


dont le detroit nommè tantot, de Cadix, tantot 
les colonnes d' Hercule, formees du cote de 
Afrique par le mont Abyla, et du cote de 
Europe, parce lui de Calpe, faiſoit partie; ici 
ſe trouve la ville de Tingis, aujourdhui Tan- 
ger qui a donne ſon nom a la province, et le 
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fleuve Lixus, avec la ville de Sala qu'on croit 


le Sale de nos jours, dans le royaume de 


Maroc. 
L'intérieur de cette province, c'eſt a dire 
la partie meridionale, eſt traverſe par le mont 


Atlas, de Veſt a Voueſt;—Ses villes n'avoient 


aucune celebrite; on place ſur la cote les 
iſles Fortunces que nous ſavons etre les Ca. 
naries, parce que Pline en defigne une de ce 
nom; mais on les ſuppoſoit trop pres de la 
cote; les iſles que les anciens appelloient les 
iſles de Pourpre, ſont Iifle de Madere et 
celle de Porto Santo. 

Pour le reſte de lacote d'Afrique, en avan- 
cant toujours vers le ſud, les geographes ſui- 


voient le Periple ou la relation de la naviga- 


tion de Hannon le Carthaginois, livre que 
l'on ſait avoir e&te compile par un Grec, 
grand amateur du merveilleux, —auteur de 
ce livre parle d'une grande iſle qu'il nomme 
Cerne, et que Von a cri long tems l'iſle de 


Madagaſcar, mais les diſtances ne s accordent 
pas, car il la mettoit dans le meme parallel le 
que le grand Atlas, et Madagaſcar en eſt fort 


lom. Enſuite la Corne d Heſperus aujour- 
d'hui le Cap Verd ; pres du quel les anciens 
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avoient place les iſles Gorgones, dont on de- 
bitoit tant de fables; enſuite le mont que l'on 
nomme le Chariot des Dieux ou les monts 
de Sierra Leona; enfin les Heſperides, a 
preſent les iſles du Cap Verd. 

Quant a Iinterieur de Afrique et dont 
nous avons dejadeveloppe une partie, lorſque 
nous avons trace la geographiede VEthyopie, 
il etoit encore moins connu des anciens, qu'il 
ne leſt denos jours; IIs Vappellotent la Lebye, 
nom qu'tls. donnoient . fois a toute 
Afrique. 


On y mettoit dabord, la Getulic que le 


fleuve Niger ſepare de I'Ethyopie :—Ses 
peuples envahirent a diverſes repriſes les 
deux Mauritanies, et on les diſtinguoit en 
Getules noirs, et en Getules de Dara; ils 
avoient pour voiſins les Garamantes et c'eſt 


la contree que nous defſignons n ä 


du nom de Nigritie. 

Pour FEthiope occidentale, il fs la cher. 
cher, ſuivant les geographes anciens, vers le 
Currus Deorum, ou chariot des dieux; on en 
nomme quelques peuplades, comme faiſant 
partie de cette Ethyopie, telles que les Mi- 
grites et les Nubes, ou Nubiens, ces derniers 
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ſe trouvent auſſi ſur la mer rouge, dans 


FEthyopie orientale. | 
Le Periple de Hannon eſt remph de con- 


tes et de fables, ſur ce pays et ſes habitants, 


comme cela arrive a la plus part des voya- 


geurs, qui parlent des pays qu'ils n'ont ja- 


mais vus; et aſſurement Vinterieur de VAf. 
rique etoit du nombre. 

Nous avons parle de quelques unes des 
principales iſles de Afrique; celles de la 


Mediterrane n'ont aucune celebrite; iſle 


de Malte appartient plus tot a I'Europe ; 
et quant a celles de Vocean Atlantiques, nous 
les avons nommees, excepte la grande iſle 
de Madagafcar ou St. Laurent, que quelques 
auteurs nomment Menuthiade d'apres Pto- 
iemee.—Nous avons donne quelque etendue 


a la geographie des anciens, pour ne pas 


etre dans la cas, de rompre la narration de 


Ihiſtoire, par des digreſſions topographiques 


qui en rallentiroient la marche; c'eſt donc 
ici une ſorte de mappe monde, a la quelle 
nous en appellerons, comme ſi elle etoit ſous 
nos yeux! 

Nous ne dirons rien, du quatrieme grand 
continent de ce globe, de LAmerique, elle 
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ne fut, comme lon fait, decouverte, que ſur 


la fin du 1 me ſiecle de Vere chretienne. 


Platon parle, a la verite d'une grand iſle, 


par de la les colonnes d Hercule, qu il nomme 
Atlantide, et Von a voulnu pretendre, que 


cetoit cette meme Amerique; mais on nen 
donne aucune preuvre. 
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DE LA 
— MESURE DES DISTANCES, 
enz L883 
ANCIENS. 

Ce que nous avons a dire fur ce point, fe 
rapportera principalement aux Grecs et aux 
Romains, attendũ que tout ce qui a trait a 
la geographie, nous vient de ces deux peu- 


ples celebres. Il n'y avoit qu eux qui euſſent 


des grands chemins, et a qui il en falloit, 


pour communiquer avec les contrees loin- 
taines, ſur qui s etendoit leur domination; 
IItalie en eut avant meme que letat de Rome 


fut devenu conſiderable. 


Pour donner de juſtes idees des meſures 
des Grecs et des Romains, il faut dabord 
faire connoitre le rapport du pied Grec ou 
pied Romain, avant de determiner la valeur 
des meſures 1tineraires. 

Le pied eſt une meſure equivalente a 12 
pouces, et le pouce contient 12 lignes. Le 


pied Gree etoit au pied Romain comme 25 


eſt a 24, et le pied Romain a ce que Von ap- 
pelle en France, pied de roi, comme 11 eſt a 


12. Le pied de roi eſt a notre pied de Lon- 


RS 
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dres, a peu près comme 12 eſt a 11 pouces et 
5 lignes, et au pied de Rhin, comme 12 eſt a 
11 pouces, ſept lignes. 

Je nomme ces trois meſures comme ẽtant 
le plus generalement en uſage dans notre 
Europe. 

Ainſi le pied n'etoit chez les Romains 
que de 11 de nos pouces, et par conſequent 
le pas Romain, qui valoit cinq de leurs pieds, 
nen faiſoit que quatre et demi de France, ou 
quatre et neuf pouces d' Angleterre, ou quatre 
et dix pouces, pied de Rhin. 

Mille pas Romains, faiſoient leur millarium 
ou mille, et equivaloient a 5000 de leurs 
pieds; c'eſt a dire, que leur mille etoit de 
4534, pieds de roi, ou de 755 rag: a raiſon 

de fix pieds la toiſe. 
| Cent pieds Grecs faiſoient 94 pieds de roi 
et demi, tandis que 100 pieds Romains n'en 
valoient que go et demi, avec quelques 
lignes. 

Les Romains meſuroient les diſtances ſur 
les grandes routes par mzles, les Grecs par 
Stades, les Egyptiens par Schoenus, les Perſes 
par Para ſanges, les Gaulois par Leuca ou 
Heuts, les Germains par Raſta, 
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La meſure du mille Romain eſt donc de- 
terminee avec preciſion par les rapports 
que nous venons d'ttablir; les Romains comp- 


toient par mille pas, ou pzerres; ils diſoient, 


tel lieu eſt a telle pzerre de Rome, et le nom- 
bre de pas etoit marque ſur cette pierre. 

Ils comptoient d'ailleurs les diſtances par 
Journees, et le Soldat les déſignoit par le 
nombre de fois qu'il avoit campe dans ſa 


marche. 


Sous le bas empire, Ton avoit de 18 en 18 
milles, ce qu'on nommoit Manſi ones et que 
Fon rendroit tres bien par le mot dAuberges ; 
ces maiſons etoient a | uſage des particuliers 
comme du Prince. Pour leurs Mutationes, 
c etoient des relais et ils repondent par con- 
ſequent a nos maiſons de poſte; leur diſtance 
netoit pas toujours la meme, et ſervoit a faire 
expedier les couriers ou Meſſagers publics; 
car il faut bien ſe ſouvenir, qu aucune de ces 
commodites, n'equivaloit a celles des voya- 


geurs de nos jours; l'on ne voyageoit guere 


alors, que pour executer les ordres du Prince, 


ou du gouvernement. 
Ce detail nous conduit 8 a 


dire un mot des grands chemins des Romains. 
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Ce toient des routes qui conduiſoiĩent de 
Rome, dans toute P'Italie, et on les appelloit 
Voyes, elles etoient pavees,. Ceſt a dire, ma- 
connees avec du fable et des pierres. Les 
cenſeurs en avoient l'inſpection, et ce fut en 
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nommee de lui, Apprenne. 

On diſtinguoit les voyes en nilitaires ou 
grandes routes, et en vicinales ou routes de 
traverſes: ces dernieres ſervoient tantot de 
communication aux differentes voyes mili- 
taires, tantot elles aboutiſſoient a quelque 
ville ou bourg; et les voyes militaires ſe 
voyoient tant en Italie que dans toutes les 
provinces de ce vaſte empire; on en trace 
encore aujourd'hui les debris en France et 
en Angleterre, Celles d' Italie ſe terminoient 
toutes au Forum de Rome; depuis la co- 
lonne milliaire doree que Ton y voyoit, on 
comptoit les elles pour toute IItalie; mais 
| dans les ſupputations de ces diſtances Von ne 
N paſſoit pas le nombre Cent ; il y a avoit auſſi de 
ö ces colonnes dans les provinces de lempire. 

Parmi ces voyes, ou deux chars pou- 
voient paſſer de front, rehauſſces dans le mi- 
lieu et bordces de folles des deux cotes, et 
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cette qualitè qu Appius conſtruiſit la voye 
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PR 


PRI” 


garnis de montoirs, de diſtance en diſtance, 
nous indiquerons quelques unes des princi- 
pales; leur connoiſſance repand beaucoup 
de jour ſur la geographie. 

A la tète de toutes nous placons la Voye 
Appienne, comme la plus celèbre par la 
beaute de fon ouvrage, et ſon par antiquite; 
elle alloit de la porte Capene, juſqu'a Capoue 
et ſut faite par Apprus Claudius, dit l'aveugle, 
Fan de Rome 443; apres lui, et quand on 
eut fait la conquite de la Grece, on la pouſla. 
juſqu'aux extremites de IItalie, et elle eut 
alors 350 milles d etendue; ce fut Vouvrage 
de J. Ceſar, et après lui Trajan l'ayant re- 
paree, elle porta fon nom. 

La voye Flaminienne, partoit de la porte 
Flumentana juſqu'a Arminum ou Rimini, 
ou elle tomboit dans la voye Emilienne 
juiqu'a Aguzlee. 

La voye Valer:enne, commencolt-a Tibur 
et alloit par Corfinzum juſqu'a Hadria. 

La voye Aurelienne, le long des cotes en 
Toſcane juſqu'a P:/e. 

La voye Latine, ou Auſonienne commen- 
colt a la porte Latine et ſe joignoit a la voye 


Appienne. 
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W 


La voye Gallicane, traverſoit les marais 
Pontins. 

La voye Domitienue alloit de Sinueſſe a 
Pozzuolo et le joignoit a la voye Appienne; 


elle exiſte encore. 
La voye Hignatienne, dans la Macedoine, 


alloit depuis la mer Ionienne juſqu'a Hel- 
leſpont. Ty 

Ainſi ce grand peuple avoit ſu etablir des 
communications faciles avec toutes les de- 
pendances de ſa domination ; on alloit de 
Rome en Afrique, et de 1a en Ethiopie, ſans 
etre arrete par aucun obſtacle; on comptoit 
dans l'iſle de la Bretagne ſeule, onze cent 
lieues de voyes militaires pavees ! 

Toutes ces routes portoient le nom de 


ceux qui les ont conſtruites; Les Romains 


aimoient a enterrerleurs morts, le long de ces 
voyes, et l'on y decouvre encore tous les 
jours des monuments, qui en atteſtent la 
coutume. 


Quant aux voyes de la ville de Rome 


meme, c'etoient {es ruts, dans leur origine 


tres etroites et tortues, et qui ne furent 
belles et alignees, qu après ſon incendie ſous 
Nexon. | | ; 

3 3 


A — * = 
— 


F 
: 


. 
: 


* 
— 


— oe Ra r Sore N So — 9 K 
Ee rg Cree er SI SETEDEN WIG) we nt OH 2 i . — n * hy - 
= 2 za CE I I IS IEICE DSIIERSTER= IIa: 2 — EN +: LSE BE te EE IEEE ann FP EE BE ED TED Sri on bans emmy - ng - 
SIE Se — — ED REDOS. I == . TIED r IS I ng nt Coma —— K 5 . 4 — 32 — 8 I EG Ee ST = 
* re — — — — — — —— — — >; — — . —— rr rr — ee 2 3 5 * . * 2 
— — Ak — = a > ISR ICS NEO Ia - — — — — — —— — DEE TE ES ene et Se COMBS YE > oe ants =o ror a 
7 — — ppg — — 2 z . 2 —J— 2 — 
— —xꝛ•2ᷣmↄ — — — —  — QC SEE = == 


— 


. ———— I; 


TIS — 


r ESD ns 
Bu" 25" 000 2699 A 
. 


— 


— —  — 


. reer * 
. A ²˙ . . he ce a m— 
ä RIES non 
9 — 


102 INTRODUCTION. 


— 2 


ry oy 


Revenons maintenant aux meſures des 
autres nations. | 

Le Stade des Grecs &toit de 12 5 Pas geo- 
metriques, c. a. d. de 625 pieds, a compter 
deux pieds et demi pour le pas commun, et 
deux pas communs pour le pas geome- 
mine. © | 

Ceſt le Stade Olympique ou ordinaire; il 
y en avoit huit, au mille Romain. 

Le Schoenus eſt communement evalue a 


ſoixante /tades, mais cette meſure Egyptienne 


varioit; dans la baſſe Egypte, le Schoenus 
etoit moindre que dans la haute ou dans la 
moyenne; auſſi les geographes ne mettent 
ils le Schoenus de la baſſe Egypte quia go 
ſtades, celui de la moyenne a 40, et celui de 
la haute a 60. 

Il en eſt de meme de la Paraſunge des 
Perſes; peut etre n'avoit elle pas partout, la 
meme valeur; Fon S accorde aflez a la porter 
juſqu'a go /lades. 

La Leuca ou heue des Gaulois valoit un 
mille et demi Romain, ou 1500 pas; nos 
lieues d aujourd'hui ſont done plus fortes. 


Les Germains comptoient par Raſta, ſai. 


ſant deux lieues gauloiſes d alors. 


a) "Wo 14 enn * * 1 p N 
n re r r Fa WEE A K . 
IE RE: ao DER nes Fol. bee? 4 n 8 .... d ³⅛ðWw—3ꝛͥ oO eo * 
8 2 . N N os 25 T4 8 8823 BEES F 8 A Cates SY ISS N EIN - x SN S or thbne ot Od 2 "3$2400 13" Nn r * N 
2 * een. $ WARS ERS EEE n N Y N * = LN „ & 4,209 * 8 v n IF . Fenn. >; „ p * 
95% L 2 of ee 4 = n 3 5 2 FP 7 5 N ** 
1 : S IO LIT * 3 N 8 Ia # 2 7 5 > : he 4 2 1 8 2 IE 4 : 
„ 5 * 8 88 5 2 


8 NN 
R 


= 


— i. 4 


88 r Wenn, es EC LATE: „ — — 
: — ity 8 — 2 ors % TE . 3 r Fe he” ER ”: : © 2 0 TE * 3 - N 3 9 —————— = " K - 2 
oo Et 2 ä E K e 8 IIA ES — — 5 porn — i — 3 — — 
— s 7 2 | ES r OR Tr 22 ä K ( AA r K < : 


F — — 
= WAP ay i * — = 2 


10g 


* 


degres de lequateur, ou du meridien, eſt mo- 


La muniere de meſurer les diſtances aux 
derne, et nous mettons 69 de nos milles 


anglois au degré. 


TTT 


. 
MONNOYES 
DES 
ANCIENS. 
| Wo ans | 
La monnoye des anciens fait un objet de 
curioſitè qui tient a Ihiſtoire, et mérite par 
conſequent de trouver place ici. 
Les anciens eſtimoient la monnoye une 
choſe ſacree; et c'eſt pour cela, que les Em- 


pereurs defendotent la fonte de celles de 


leur prédeceſſeurs; ils la portoient quelques 
fois au col; voila pour quoi on en trouve tant 
de percees par les bords. 

On ignore I'inventeur de la monnoye; il 
nen eſt point parle avant le deluge, quoique 
Fart de fabriquer les metaux, ſoit de la plus 
haute antiquite. 

La monnoye des Juife vient la premiere; 
ils avoient le grain dorge, faiſant + de notre 
grain, hoꝛds de Marc. : 

Le Gerah, ou Obole. 

Le Szcle, ou 20 Gerah. 

Le Maneh, la Mine. 

Le Cicar, le Talent, 30 Mines attiques. 
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Ils ne fabriquoient point de monnoyes 
d'or. | 

Quant aux monnoyes des Grecs, il regne 
une grande incertitude ſur cet article, et 
nous raſſemblerons ici eu raccourci, ce que 
nous avons trouve de plus clair chez des 
ecrivains eſtimes. c 

Ils avoient des Talents, des Mi ines, des 
Drachmes, des Staters, des Oboles. 

Le Talent valoit G6o00 drachmes ; La 
Mine, 100 drachmes; La Drachme 6 oboles; 
Le Stater 20 drachmes, et le Tetra drachmes, 
quatre drachmes. 

Ils s'agit dabord de determiner la valeur 


de la drachme, et ſon rapport avec notre 


monnoye; mais ici, la diverſitè d opinion eſt 
embarraſſante, et il faut neceſſairement sen 
remettre la deſſus a Vexamen approfondi du 
lecteur. | 

Peut etre cette variete nait elle, de la dif- 
ference de la valeur intrinſeque de la drachme, 
ſuivant les tems; par exemple, ſous Pericles 
la valeur de la drachme n'etoit pas la meme 
qu elle le fut dans les tems poſterieurs; elle 
avoit bien la meme empreinte; d'un cote 
une tete de Minerve de lautre une Chouette, 
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mais ſon alliage et par conſequent ſa valeur 
differont. | 

Mr. Rollin, evalue la drachme a 12 ſols 
de France, d autres, d'apres un terme moyen 
pour la fineſſe de Vargent, la mettent a 18 
ſols, et l'obole a trois ſols. 

Une Mine faiſoit a peu près 100 livres 4 
France, et un talent pres de 6000 livres; 
mais d'après les ſupputations de Mr. Rollin, 
cette evaluation doit etre reduite de moitie. 

Le Talent d'or valoit dix talents d'argent. 

Le rapport de Vargent a Tor, etant d'un 

a dix. 

Il y avoit diverſes ſortes de talent; le ta- 
lent Attique, le talent Euboique, et le talent 
Egincen, et leur valeur differoit eſſentiell- 
ment. | BOTS: 

Mais ce qui eſt moins connu, c'eſt celui 
qu'on nomme talent d'Homere d'apres la 
deſcription que ce poete fait, des prix diſtri- 
bues aux funerailles de Patrocle. 

Ce talent ne valoit que trois Didrachmes. 

Cette evaluation, applanit bien des difh- 
cultes hiſtoriques; nous ſommes ſouvent con- 
fondus de lire chez les anciens auteurs, que 
les treſors de tels ou tels roi, ſe montoient a 
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des ſommes immenſes, et nous ſommes por- 
tes a les accuſer d'exageration; mais s'il faut 
evaluer ces ſommes par cette forte de talent, 
notre etonnement ceſſe, et tout s explique. 

Le talent Babylonien, valoit 72 mines et 
celui d Alexandrie, le double. 

Les Macedomiens avoient des Pfilippes, 
de meme valeur que le Stater d' or, du poids 
de deux Drachmes d'or 

Le Darique des Perſes etoit de meme va- 
leur que le Philippe. 

Le Sicle des Hebreux faiſoit quatre 
drachmes dargent. 

La monnoye des Romains eſt un peu 
mieux connue que celle des autres peuples 
de Fantiquite. 

Le denier, Denarius, étoit pour les Ro- 
mains, ce que la drachme attique etoit pour 
les Grecs. 

Il ſe diviſoit en As, originairement la 
dixieme.partie du denier. | | 

Le denier valoit dabord dix livres peſant de 
cuivre, et as une livre; juſqu'a la premiere 
guerre punique, ils n'eurent que de la mon- 
noye de cuivre; ce fut alors ſeulement qu'on 
fabriqua de la monnoye d argent, et ſoixante 
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ans apres cette epogne, les premieres mon- 
noyes d'or,—on frappoit 40 pieces d'or, ou 
84 denters d argent, a la livre. | 
Comme la monnoye de cuivre ſe donnoit 
au poids, et que {as peſoit une livre, de 12 on- 
ces, on ſent que la proportion de Vargent au 
cuivre a dũ etre prodigieuſe dabord; mais 
dans la ſuite des tems, as ne fut plus que de 
deux onces, ou meme d'une once, et par con- 
ſequent cette proportion diminua beaucoup. 

Las etoit auſſi regarde, chez les Romains 
comme Funite, et de la vient le nom donn a 
las, dans les jeux de cartes. 

Quatre as et demi faiſoient le petit Sęſlerce, 
ou nummus qu'on marquoit ainſi: H. S. 

Le grand ſeſterce, ou ſeſtertium, valoit 
1000 petits ſeſterces, environ cinq livres fter- 
ting, dix fhullings, anglois; Selon d'autres 
huit livres. 5 

La monnoye d'or sappelloit, Solidus, ou 
Aureus. . | 

Le mot pecuna, dans ſon ethymologie, 
vient de Pecus, qui ſigniſie toute forte de be- 
tail, attendu que leurs premieres monnoyes 
portoient Vempreinte d'un boeuf ou d'un 
mouton, leur principale propriete. 
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Millia aeris voulotent dire, mille livres 
peſant de cuivre; decies ſeſtertium, ſigni- 
foient un million; vꝛceſies avec le mot /e/- 
tertium, deux millions, et ainſi de ſuite; car 
ſous decies, qui veut dire dix fois, ils enten- 
doient toujours cent mille, et on navoit pas 
dautres termes pour exprimer plus de 100 
mille. 

Les chiffres des anciens, meritent auſſi 
quelque attention. 0 

Les Grecs attachoient une valeur conve- 
nue aux lettres de leur alphabeth, et expri- 
moient toute eſpece de nombre par leur 
combinaiſon. 

Le ſeul terme numérique de leur langue 
qui ait paſſè dans nos langues modernes, c'eſt 
celui de myriade, il deſignoit 10 mille unites. 


Voici quels etoient les chiffres des Ro- 


mains et leur valeur. 
E's 6 þ | 10. ̃⁊ 500 
J („(( 
X „% k.“. 0 
J.. 50 4. CCDD- 10000 
. CcclOOO 1000 
Quant a nos chiffres modernes, ils ſont, 


comme l'on ſait, pris des Arabes. 
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DE LA 


CH RON OLOGIE. 


—— — 
Nous avons donne pour ſecond appui a 
Ihiſtoire, la ( Hronologie, ou la ſcience des 


tems; nous allons vous en expoſer les prin- 


cipes, avec quelque detail. | 

Ceſt le mouvement des corps cëleſtes, ou 
des aſtres, qui a donne aux hommes la pre- 
miere idee du tems |! 

Ce mouvement, ou ce changemen de 
vince, ſans ceſſe et periodiquement renou- 
velle, a du etre obſerve des hommes dans Ven- 
fance meme du monde; Il n'etoit nullement 


beſoin qu'ils vecuſſent dans les climats heu- 


reux qu'un ciel toujours pur et ſans nuage, 
embellit, pour faire ces premieres obſerva- 
tions; le ſoleil les eclairoit tous, et Finſtant 
de ſon lever comme celui de ſon coucher, 
ſes differentes hauteurs, ſuivant les ſaiſons, 
que tous pouvoient obſerver et qu'ils obſer- 
voient ſans doute, leur donnerent les pre- 


mieres idees de la durẽe ou du tems, idées, 


que la metaphyſique ſe plait a embrouiller, 
ſans neceſſitè, et fans utilite, comme s'il ne 
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ſuffiſoit pas du {ens le plus commun, pour 
les ſaiſir. | 

La diviſion du tems, en jour et en nuit, a 
donc du etre evidemment la premiere; quel 
evenement dans la vie du premier homme, 
que cette premiere diſparution du ſoleil, au 
moment de ſon coucher, et quel raviſſant 
ſpectacle que ſa renaiſſance! quel cannevas 
pour le pinceau d'un Milton! 

Il y a loin, je Vavoue, de ces obſervations 
ſi fimples, a la confection du premier alma- 
nac ; mais ſans chercher a tracer les pro- 
gres imperceptibles de cette aſtronomie naiſ- 
lante, nous croyons demeler dans le recit que 
nous fait Moyſe de la creation, les elements 
de cette fcience ! 

Une diſtinction de jours, marqutes pour 
ainſi dire avant le tems, ſemble anticiper ſur 
les obſervations et Vexperience; ſeroit il de- 
raiſonnable de ſuppoler que les connoiſſan- 
ces abſolument eſſentielles a la conſervation 
et meme a la conſolation de ſes jours, ont ete 
revelees au premier homme, et netoient 
point acquiſes? Nous ne le croyons pas; la 


marche de I experience eſt trop tardive, pour 


qu'il nous ſoit permis de ſuppoſer, qu elle ait 
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ete la premiere inſtitutrice de Thomme, et 
cette perfection morale, que VFecrivain ſacre 
attribue a nos premieres parents, impliquoit 
ſans doute une education divine et miracu- 
leuſe, ainſi que letoit leur exiſtence. 

Les hommes ont diviſe le tems, en jours 


et en nuits, en ſemains, en mois, en annees, 


en ſiècles. 1 

Le jour eſt ou naturel ou artificiel. 

Le jour naturel deſigne la duree du tems 
qui $'ecoule, depuis Vinſtant que le ſoleil part 
d'un point quelconque dans les cieux, juſ- 
qu'a celui, qu'il y revient. 

Le jour artificiel, defigne le tems qui s e- 
coule depuis fon lever juſqu'a ſon coucher ; 
ce jour neſt donc pas toujours le meme, re- 


lativement a ſa duree, et la nuit n'y eſt point 


compriſe. 

Le jour ſe diviſe en un certain nombre 
dheures. 5 

Ces heures ſont ou egales ou zncgales. 

L'heure égale, fait la 2 4e partie du jour 
naturel; Theure inegale fait la 1 2me partie 
du jour artificiel. 


Cette derniere ſe nomme heure temporatre, 


parce que c'eſt la ſaiſon ou le tems de Van- 
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nee qui en determine la longueur; au tems 
de Vequinoxe, ces heures ſont toutes egales, 
et on les appelle a cauſe de cela equinoc- 
tiales; anciennement les Juifs et les Romains 
comptoient par heures equinoctiales, et c'eſt 
ainſi qu'il faut entendre la denomination de 
la troiſieme ou de la neuvieme heure du 
jour, dans nos Evangiles. 

Tous les peuples ne s'accordoient pas ſur 


le commencement du jour naturel ; les uns 


le mettoient au lever du ſoleil, comme les 


Babyloniens, les autres a ſon coucher, comme 


les Hebreux, et comme font de notre tems les 


Italiens, qui mettent Iheure ou le ſoleil ſe 


couche, pour la 24me du jour. 

Les Egyptiens commengoient le jour a 
minuit, et nous les avons imités; mais les 
aſtronomes modernes, mettent plus gene- 
ralement la premiere heure du jour, a midi. 

Les heures equinoctiales s appellent auſſi 
Planetaires, parce qu'elles etoient deſignees 
par le nom d'une des planetes, que Fon don- 
noit a la premiere heure du jour; ainſi la 
premiere heure du premier jour de la ſe- 
maine avoit le nom du premier aſtre de notre 
ſyſteme planetaire, du ſoleil, Solis, et c'eſt 
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ce qui a valu au premier jour la denomima- 


tion de jour du ſoleil, dies ſolis, Sunday ; la 


premiere heure du ſecond jour, etoit nommee 


Fheure de la Lune, et donnoit a ce jour le 
nom de dies lunae, lundi, Moonday, et ainſi 


de ſuite des autres jours de la ſemaine. 


Cette maniere de claſſer les jours en fe- 


mai nes, eſt de la plus haute antiquite, et re- 


monte, comme on le fait, d'apres le recit de 
Moyſe, juſqu'a la creation. L'Eghle chre- 


tienne ſuit ſcrupuleuſement cette diviſion, et 


na change que le nom du premier jour, en 


celui de Dimanche, dies dominica, jour du 
ſeigneur, a cauſe de Vevenement de la reſur- 


rection du Sauveur, qu'il nous rappelle; dans 


le ſtile ſacre, les autres jours de la ſemaine le 


nomment Feries, la 2de la gme &c. mais en 


genera], on les deſigne de leur ancien nom. 
Le mois eſt cet eſpace de tems meſure et 
determine par le cours de la lune, autour de 
la terre; il y en a de deux ſortes; celui que 
nous venons de déſinir, eſt le mois lunaire; 


autre eſt le mois ſolaire, et c'eſt le ſoleil 


qui en eſt la meſure, c. a. d. que c'eſt Feſpace 
de tems que le ſoleil met a parcourir un des 


ſignes du Zodiaque. Ces deux eſpeces de 
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mois ſont toutefois purement aſtronomiques, 
et il faut les diſtinguer des mois civil ou 


_wul gaires. 


Le mois lunaire eſt ou periodzgque ou ſy- 
nodique ; le premier deſigne le tems que la 
lune met a parcourir avec la terre, un des 
ſignes du Zodiaque, d'occident en orient, et 
ce mois eſt de 27 jours, 7 heures, et 43 
minutes. | 
Le mois ſynodique qu'on appelle auſſi 
{implement une lunaiſon, eſt le nombre de 
jours qui $'tcoule entre une nouvelle lune 
et la ſuivante; ce mois eſt de 29 jours, 12 
heures, et 44 minutes; c'eſt du mois fyno- 


dique qu'on entend parler, quand il eſt queſ- 


tion de mois lunaires en general. 

On fait ce mois tantot de 29 jours tantot 
de 30, et on appelle le premier, ſavoir celui 
de 29 jours, Cave, l'autre, Plein. | 

Pour bien entendre ce que nous diſons ici 
des diverſes revolutions de la lune, il faut 
diſtinguer le mouvement vrai d'un aſtre, 
d avec ſon mouvement moyen. Le premier 


eſt celui qui lui convient rëellement, ou 


{culement en apparence, et il neſt pas tou- 


jours le meme; il eſfuantot plus fort, tantot 


h 2 
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plus foible; mais le mouvement moyen d'une 
planete, eſt celui qu'on imagine toujours le 


meme, et en vertu du quel, elle ſait d'une 


maniere egale et uniforme, un certain nom- 
bre de revolutions dans un tems determine— 
et c'eſt de ce mouvement qui eſt queſtion 
dans la ſupputation des mois lunaires. 
Soyent, par exemple, deux termes eloignes, 
deux lunes, a 270 annees dintervalle, don- 
nees; commencez par reduire les annees en 
jours; l'on fait que dans 19 ans, il y a, 295 
lunaiſons, et par conſequent dans 270 annees 
il y en aura 7050; en diviſant donc les jours 
de ce nombre d'annees par 7050, le quotient 
ſera 29; ce qui reſte de jours reduiſez le en 
heures, et diviſez encore ce produit par le 
diviſeur 7050, le quotient ſera 12; ce qui 
reſte dheure convertiſlez le en minutes, et 
diviſez encore de meme ce quotient, et vous 


aurez 44 minutes, et ainſi de ſuite; ſi vous deſi- 


rez pouſſer Fexactitude plus loin, change ce 
qui reſte de minutes en ſecondes, diviſez de 
meme le produit, et vous atteindrez de cette 
maniere a la plus grande preciſion, et deter- 
minerez avec juſteſſe, le mouvement moyen 


de la lune. 
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Ce raiſonnement Sapplique au mouve- 
ment de toutes les autres planetes. 

Le mois ſolaire, depend du mouvement du 
ſoleil; il eſt tantot de 30, tantot de 31 jours, 
hors le mois de février. | 

On pourroit definir Fannee, la revolution 
periodique des ſaiſons. Ceſt ou le ſoleil, ou 
la lune, qui en regle le tours, et dans le pre- 
mier cas, anne eſt ſolaire, dans Lautre elle 
eſt lunaire. T2 
 Toutefois ce n'eſt, ni Pune ni l'autre, que 
la peuples ſuivent, parce que ni l'une ni Vau- 
tre ne ſauroit s aſſujettir a la preciſion d'un cal- 
cul aſtronomique; il a fallu des modifications, 
pour la fixer a un nombre uniforme de jours, 
c'eſt a dire, pour en faire Vannee civile, ou 
Pannee adaptee aux uſages de la ſfociete; 
nous allons donc vous en donner une idee 
generale. 

L'annee ſolaire at ronomique, qu'on nomme 
auſſi tropique, eſt le tems que le ſoleil em- 
ploye a faire le tour du zodiaque, ou pour 


parler plus exactement, c'eſt le tems qui 


s'ccoule depuis un equinoxe juſqu'au pre- 
mier equinoxe ſemblable, ou depuis un ſol- 
ſtice juſqu'au retour du meme. 
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Mais l'année aſtronomique neſt point, a 
proprement parler, remplie exactement par 
un certain nombre de jours, d'heures, ni 
meme de minutes; il faut donc, pour la pre- 
ciſion, Tenviſager dans l'enſemble de plu- 
ſieurs annees reunies, on bien appliquer ce 
que nous avons dit du mouvement vrai et 
du mouvement moyen, a Tannee civile; et 
cette anne ainſi corrigee, sappelle He- 
iodique. 

L'annee ſolaire civile, $'attache au cours 
du ſoleil, et fe diſtingue en vague et en fixe. 
L'annee vague etoit celle des Egyptiens, qui 
ne conſiſtoit qu'en 365 jours, ſans avoir 
egards aux ſix heures dont elle excedoit ce 
nombre de jours, et dont Faccumulation ſuc- 
ceſſive faiſoit parcourir dans 1460 anntes, au 
commencement de T'annce toutes les ſaiſons. 

Ainſi l'année Egyptienne, $'eloignoit de 
année ſolaire de fix heures, et comme elle 
faiſoit ſon entree avec le jour naturel et non 
{ix heures plus tard, il ne reſtoit pour reme- 
dier a ce deſordre, que de laiſſer ecouler-ces 
heures, juſqu'a la concurrence d'un jour na- 


turel, et c'eſt ce qu'a fait J. Ceſar dans la ce- 


lebre reforme du calendrier qu'il entreprit, 
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en ſa qualité de grand Pontife, a l'aide dun 
aſtronome d Alexandrie nomme Soſigenc, lan 
de Rome, 708. 

Il fut reſoli qu'a commencer des Vannee 
ſurvante 709, Von remedieroit a ce deſordre, 
moyennant un jour intercalaire, le ſixieme 
avant les calendes de Mars, tous les quatre 
ans; c. a. d. qu'alors ce jours ſeroit repete 
deux fois, et qu'on compteroit deux fois le 
ſixieme des calendes, brf/exto calendarum. 

Ceſt ce qui a fait donner le nom d'annee 
biſſextile, a chaque quatrieme annee. 

Il ſe trouva toutefois que cette annee Ju- 
lienne, ainſi corrigee et amendee, ne repon- 
doit pas exactement a Fannee aſtronomique, 
qui en effet eſt plus courte, que ne FVavoient 
ſuppoſe Ceſar et es altronomes, de onze 
minutes! 

Cette difference dabord de peu d' impor- 
tance, ceſſe d' etre telle, au bout d'un certain 
nombre d'annces, et fait tout un jour a peu 
pres en 131 ans, par conſequent en 1600 ans 
pres de 12 jours; ainſi I':quinoxe precede, 
en vertu de cette premiere erreur de Fannce 
julienne fixe, le veritable jour de en, 
tous les 131 ans, d'un jour. 
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Pour remedier a cet inconvenient, le Pape 
Gregoire 13, Fan 1582 fit reculer Vannee de 
10 jours; c'eſt ce qui fait la difference du 
vieux au nouveau ſtyle; au meme tems, pour 
obvier a l'avenir a la meme erreur, il fut re- 
ſolu que chaque centieme annee, qui ſelon 
Fannee julienne devroit etre biſſextile, ne le 
ſeroit plus, hors la quatrieme centenaire; 
ainſi Van 1600 ayant etè biſſextile, ni 1700 
ni 1800 ni 1900 ne le ſeront, mais bien lan- 
nee 2000. | 

Le Pape Gregoire ne manqua pas den- 
Joindre cette correction par une Bulle, a la 
quelle les proteſtants eurent long tems la pe- 
titeſſe d'eſprit de reſiſter, parce que cette re- 
forme emanoitde Tautorite papale; d'un autre 
cote, I'Empereur Rhodolphe ſe laiffa perſua- 
der, que c'etoit empiëter ſur ſes droits de chef 
de empire Romain, d'ordonner de pareilles 
innovations ſans ſon aveu, et ne voulut pas y 
entendre; comme {1 ce qui eſt d'une utilite 
generale, netoit par du reſſort de tous les 
ſouverains! toutefois Allemagne catholique, 
['Italie, la France, IEſpagne, le Portugal, la 
Pologne, ainſi que tous les pays qui relevent 
de Fobedience du St. Siege, adopterent cette 
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correction, et furent ſuivis en cela par quel- 
ques etats proteſtants. 

La republique des provinces unies, les 
etats proteſtants de Tempire d' Allemagne, 
Geneve meme, qui malgre ſa petiteſſe, ſem- 
ble avoir acquis le droit detre claſſee parmi 
les nations, en ſa qualite de mere egliſe par- 
mi les proteſtants, Fadopterent a leur tour; 
la Ruſſie, VAngleterre, la Suede, s'y refuſe- 
rent, et ce neſt que dans le milieu de ce ſiècle 
que cette reforme ſut ſanttionnee chez nous 
par un acte de Parlement; en Ruſſie ou Von 
compte encore dapres le vieux ſtyle, on ex- 
prime cette difference, toutes les fois qu'il 
Sagit de date, par des chiffres, comme 
ceci,.—12. | 

Voila ce qu'on a fait, pour fixer Pannee 
ſolaire civile; revenons maintenant a Vannee 
lunaire. , | 

Nous avons dit qu'une revolution de la 
lune, fait le mois lunaire, et 12 de ces revo- 
lutions font Vannce lunaire; cette maniere 
de compter les annees, ©toit celle de pluſieurs 
peuples de l'antiquitè, comme des anciens 
Romains, des Grecs, et Feſt encore aujour- 
d'hui des Mahometants. 
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L'annee lunaire eſt auſſi, ou vague ou 
fixe. | „ 
L'annee vague eſt celle qui ne commence 
pas toujours dans la meme faiſon ; car Van- 
nee lunaire etant compolee de 12 mois ſy- 
nodiques, chacun de 29 jours, huit heures et 
44 minutes, elle eſt donc de 354 jours, et par 
conſequent de 11 jours plus courte que lan- 
nee ſolaire; voila pourquoi la fete du Ra- 
madan ou careme des Mahometants, varie 
toutes les annees, et ne retombe dans la meme 
ſaiſon, qu'au bout de 33 annees folaires. 

L'annee lunaire fixe ou civile, c'eſt Fannee 
lunaire reformee. | 

Sa difference a Tannee ſolaire ètant de 11 
jours, ou de 33 jours en trois ans, ceux qui 
furventTannee]unaire, ont intercale a chaque 
zme annee, un mois quils nomment a cauſe 


de cela embolique, et ceſt ce qui rend l'an- 


nee lunaire fixe, de vague qu'elle etoit. 


Nos mois ſont ſolaires c. a. d. de go ou 31 


jours, hors le mois de février qui n'eſt pen- 
dant trois ans que de 28 jours, et le 4me de 
29. Les noms que nous leur donnons et 
que nous tenons des Romains, ſont connus. 
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Romulus leur fondateur n'avoit compoſe 
Pannee que de dix mois, et Mars faiſoit le 
premier; Juillet par conſequent etoit le ʒme 


en rang, et aout le ſixieme, et $'appellotent, 


Fun Quintilis, Tautre Sextilis; quand le Roi 
Numa eut augmente le nombre de ces mois, 
de ceux de janvier et de fevrier, ils auroient, 
par conſequent, di changer de nom, de meme 
que les mois qui les ſuivent, mais ils continuè- 
rent d etre nommes de meme juſqu'a Ceſar, 
qui donna au mois Quintilis ſon nom de mois 
Julien, ou comme nous diſons par corrup- 
tion, de Juillet. Auguſte nomma dans la 
ſuite le mois ſexlilis, auguſte, ou comme 
nous diſons Aout, et voulut qu'il eut autant 
de jours que le mois precedent. 

Le noms des mois varient, ſuivant les peu- 


_ ples; mais les Romains avoient une maniere 


de compter les jours du mois qui leur toit 
particuliere, et il faut la faire connoitre. 

Ils comptoient les jours par calendes, par 
nones, et par 24es. 

Le premier jour de chaque mois, s appel- 
loit les calendes. 

Ils diſoient le 1er de decembre, les calen- 
des memes de decembre. 
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Le jour avant ces calendes, c. a. d. le 30 
novembre, etoit le jour avant les calendes de 
decembre, et ainſi de ſuite en reculant ils 
nommoient le 29 nov. le 24 jour des calen- 
des de décembre, &c. | 

Arrive au 13 nov. ils appelloient ce jour 
les des de ce mois, et de meme en reculant, 
ils nommoient le 12 de ce mois le jour avant 
les ides et ainſi de ſuite juſqu aux nones, qui 
tomboient dans ce mois au 5. 

Le quatre novembre, etoit donc le jour 
avant les nones, et ainſi des autres jours juſ- 
qu'au 1 er, qui, comme nous venons de le dire, 
Sappelloit les calendes du mois. 

Il eſt a remarquer que certains mois, ſa- 
voir, mars, mai, juillet et octobre, avoient 
leurs des le 15; les autres le 13 du mois. 

Les mois dont les ides tomboient au 15, 
commencoient leurs nones le 7, et ceux dont 
les ꝛdes, etolent au 13 navoient leurs nones 
quau 5. 

Il ne nous reſte plus maintenant qu'a don- 
ner une idèe de ce que Von nomme en chro- 
nologie cycle et periode. 

Le mouvement apparent du ſoleil autour 
de la terre, eſt la baſe de toutes les meſures 
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du tems, et ce mouvement eſt d'abord diviſe 
en 24 heures; mais ni cette revolution du ſo- 
leil, ni meme celle d' aucun autre aſtre, ne 
ſauroit ſe meſurer exactement par le moyen 
des heures, ni par celui de leur multiple, ou 
par les annees, puiſque celles ci ſont de 365 
jours 5 heures, 49 minutes; or pour faire diſ- 
paroitre ces fractions, et changer ces revolu- 
tions en nombres entiers, ou a inventè les 
cycles, qui comprennent un certain nombre 
de revolutions de cet aſtre, moyennant les 
quelles, il ſe trouve apres un nombre d'an- 
nees determine, au meme point du ciel d'ou 
ou ſuppoſe qu'il etoit parti; c'eſt ce nombre 
reunt d'annees qui fe ſuivent, que Fon ap- 
pelle cycle. L'on en compte communement 
trois, celui du ſoleil, celui de la lune, et celui 
de LIndidction. ; 

Le Cycle ſolaire eſt une periode, de 28 ans, 
qui commence par 1 et finit par 28. Cette 
periode ecoulee, les lettres dominicales et 
celles qui deſignent les autres jours de la ſe- 
maine, reviennent en leur premiere place, 
ainſi que les autres et procèdent dans le 
meme ordre qu auparavant. 


126 INTRODUCTION. 


— — 


— 


Il n'a proprement aucun rapport avec le 
cours du ſoleil, et n'eſt nomme ainſi, que 
parce que le dimanche etoit appelle autre- 
fois le jour du ſoleil, et que les lettres domi- 
cales ſervent a Vindiquer. 

L'epoque a la quelle ce cycle commence, 
c'eſt la qme année avant Vere chretienne; 
ainſi pour trouver le cycle ſolaire d'une an- 
nee quelconque, ajoutez ꝙ au nombre donne 
ct diviſez la ſomme par 28 et le quotient 
donnera le nombre des periodes du cycle 
ecoulees; et Je nombre qui reſte, Fannee 
meme du cycle; sil nen reſte point, marque 
que c'eſt la 28 annee du cycle. Soit par ex. 
Fannee 1797 donnee, et elle ſe trouvera faire 
la 1 qme annee du 6ꝗme cycle ſolaire. 

Pour bien ſaiſir le rapport de ce cycle, aux 
uſages de la vie civile, il faut Vappliquer au 
calendrier ou almanac et par conſequent 
connoitre la diſpoſition des jours de Vannee, 
ſelon les mois et les ſemaines, ſelon les fetes 
ou non f{etes, que les Romains appelloient, 
faftes et nefaſles, diſpoſition que Valmanac 
nous enſeigne; mais nous craindrions, de pal- 
ſer les bornes de cette introduction, {i nous 
entreprenions la tache, den donner une idee 
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raiſonnee. Qu'il nous ſuffiſe de ſavoir que 
la diſtribution de ces jours, ſe fait par les 


ſept premieres lettres de lalphabet; que celle 


de ces ſept lettres qui tombe ſur un dimanche 
ſera la lettre dominicale de tous les diman- 
ches de la dite anne, a moins qu'elle ne ſoit 
biſſextile; et que ces lettres ne ſont pas les 
memes pour les memes jours, deux annees 
de ſuite, attendu que Vannee a un jour de 
plus que 52 ſemaines; mais que tous les 28 
ans, les memes lettres reviennent dans le 
meme ordre, aux memes Jours. 

Les annees biſſextiles, ont deux lettres do- 
minicales a leur dimanche, dont la premiere 
ſert juſqu'au jour intercalaire, et la ſeconde 
pour le reſte de Vannee. 


Le cycle de la lune eſt une periode de 1 9 


annees lunaires, plus ſept mois intercalaires, 
faiſant 19 annees ſolaires, au bout des quelles 
les pleines et les nouvelles lunes, retombent 
au meme jour de anne julienne; on ap- 
pelle auſſi cycle de Methon, de cet athenien 
ſon inventeur, et communement le nombre 
dor, parce qu'on marquoit les annèes de ce 
cycle en lettres d'or, pour indiquer la grande 
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idee que l'on avoit de la commodite et de 


excellence de ce cycle. 

A quelque jour que ce ſoit que les nou- 
velles lunes et les pleines lunes arrivent, on 
peut etre aſſure, qu'elles reviendront aux 
memes jours du mois, dans 19 ans revolus; 
Ion croyoit meme, aux memes heures, et aux 
memes minutes de ces jours, en quoi toute- 


fois l'on seſt trompe; car 19 annees ou 


235 lunaiſons feront 6939 jours, 16 heures, 


31 45”, et 19 annees juliennes font 6939 


jours, 18 heures; il y a donc une difference 
d'une heure et demi, c'eſt a dire, qu'au bout 
de 19 ans, les nouvelles lunes arriveront une 
heure et demi plus tot; et dans Teſpace de 
304 ans, tout un jour plus tot; ainſi ce cycle 
marque aſles juſte les lunaiſons pendant 300 


années, mais paſſe ce tems, il faudra une 


reforme. 


II &agiſſoit au tems du concile de Nicee 


de fixer avec preciſion le jour de paques, 


qui eſt comme Ton ſait, une fete mobile, et 


reglee par la lune. 


Les Juifs chez qui cette fete a pris naiſ- 


ſance, la celebrotent le ſabath ſuivant la 
pleine lune qui ſuit, ou qui tone ſur Fequi- 
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noxe du printems fixe au 21 mars. Il etoit 
queſtion d'en fixer le jour avec preciſion, et 
pour cet effet, de bien marquer les differentes 
phaſes de la lune; c'eſt ce qu on fit alors par 
le moyen de ce cycle lunaire; car en appo- 
ſant aux jours des nouvelles lunes, le nombre 
de l'année du cycle lunaire, dans tous les 
mois de cette anne, on calculoit avec ex- 
actitude, quand il falloit celebrer cette fete. 
Mais, nous Favons dit, ce calcul eſt fautif 
et les aſtronomes du Pape Gregoire 13 Sen 


apperęurent: ils y remedierent moyennant les 


epactes, par les quelles on determine main- 


tenant les pleines et nouvelles lunes; mais 


Lon s obſtina encore a rejetter cette reforme: 
LEgliſe anglicane a perſevere dans le calcul 
des Peres de Nicee, juſqu'a ce que la nation 
eut adopte la reforme de l'annèe julienne. 
La premiere anne de ]'ere chretienne, re- 
pondoit au nombre deux du cycle lunaire, le 
quel par conſequent eſt ſuppoſe avoir com- 
mence l'annëe avant; ainſi en ajoutant un a 
Vannee courante, et diviſant le tout par 19, 
ce qui reſte, apres le quotient, marquera le 
nombre d'or pour cette annee. | 
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Le nombre d'or pour Fannce "0797 cou- 


rante, eſt donc 12. 

Le troiſieme cycle eſt celui de /indiftion, 
qui eſt de 13 ans et Vinvention en eſt due 
aux Romains. | | 

Ce terme a ſignifie d'abord un tribut que 
les Romains percevoient toutes les annees 
dans les provinces, ſous le nom d indiction 
tributatre. Il eſt vraiſemblable que ce tribut 
etoit leve pour la ſubſiſtance des ſoldats, et 
particulierement de ceux qui avoient ſervi 
pendant quinze ans la republique; mais ſous 
les derniers Empereurs, on conſerva le terme 
d'indiction, pour marquer ſimplement un 
eſpace de quinze annèes. 

Quand les Papes furent devenus des Princes 
3 apres les tems de Charles magne, 
ils commencerent a dater leurs actes par 
Fannee de indiftion, qui fut fixee au pre- 
mier janvier 313 de l' re chretienne. 

Le cycle de l'indiction eſt ſuppoſe com- 
mencer g ans avant la naifſance de J. Chriſt. 
Si vous deſirez donc ſavoir le nombre de l'in- 
diction Romaine pour une 'annee donnee, 
ajoutez 3 a l'année en queſtion, diviſez la 
ſomme par 15, et ce qui reſte, ſera Vannee de 
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l'indiction; le quotient le nombre de cycles 
d'indiftion ecoule. 

Ainſi pour cette annee 1797, nous aurons 
la derniere annee du 120 cycle d'indittion. 

Avant de proceder a vous donner une 
idee de ce queen chronologie l'on deſigne 
du nom de ßeriode hiſtorique, qui neſt que 
le reſultat de la combinaiſon de ces cycles, 
je vais m'arreter un moment a vous develop- 
per les idees, que le plus ancien peuple de la 
terre, je veus dire les Chinois, s eſt faites, de 


F'ordre chronologique de Ihiſtoire, et qui ſont 


frappantes tant a cauſe de leur rapport avec 
celles que nous venons d expoſer, et dont elles 
ne ſont pourtant pas tirees, qu'a cauſe de 
leur ſinguliere juſteſſe. 

D'abord la lune regla chez eux le cours 
de l'année; ils crurent que 12 lunaiſons 
equivaloient a une annee ; mais ils ne tarde- 
rent pas a $'appercevoir que cette revolution 
annuelle ne $'accordoit pas avec le retour pe- 
riodique des ſaiſons; pour remedier a cet 
inconvenient ils intercaloient de tems a autre, 
un mois; cependant cette intercalation ne 
ramenoit que très imparfaitement les nou- 
velles et les pleines lunes au meme jour, en- 

12 
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core moins a la meme heure; nous venons 
de dire, que Methon VAthenten imagina ſon 
cycle de 19 ans, pour determiner avec pre- 

ciſion ce retour; les aſtronomes Chinois en 
inventèrent un pareil, et Ion conviendra que 
ce fut vraiment un effort de genie. 

D'abord des obſervations aſtronomiques {ur 
le cours du ſoleil, leur avoient fait imaginer une 
methode analogue a la notre, pour les inter- 
calations de Fannee ſolaire, et ce fut ſur la 
combinaiſon du mouvement de ces deux 
aſtres, avec ce qu'ils y avoient mis de cor- 
rection, qu'ils imaginèrent un cycle de 60 
ans, ou de 720 lunaiſons; en intercalant dans 
cet eſpace de tems 22 lunaiſons, ils jugeoient 
que la correſpondence entre le mouvement 
de ces deux aſtres ſeroit exatte, et qu'au 
bout de cette periode, le ſoleil et la lune fe 
retrouverolent au meme point. 

Ils ſe trompoient toutefois, et leur aſtro- 
nomes sen appercurent bientot; ils corri- 
gerent donc les erreurs de calcul de leur Pre- 
deceſſeurs du mieux qu'ils ptirent; mais ce 
neſt pas de leur mëpriſe, qu'il s'agit ici. 

Il eſt queſtion de vous donner une dee 
de leur cycle de 60 ans. 
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Les années de ce cycle ſe marquent par 
deux de leurs caractères ou deux de leurs 
mots, pris dans deux ſeries inegales, de ma- 


niere que les deux memes mots ou caractères 


ne ſe retrouveront unis qu'une ſois en 60 
ans !—Une de ces ſeries, par exemple, etoit 
de dix caraCteres, autre de 12; la premiere | 
annee de ce cycle eſt donc marquee par les 
deux premiers caractères des deux ſeries, la 
ſeconde par les deux qui ſuivent, et ainſi de 
ſuite, juſqu'au bout de la ſerie qui n'eſt que 
de dix mots; alors le onzieme de celle qui 
eſt de 12 mots, ſe combine avec le premier 
de celle de dix, et ainſi de ſuite, de maniere 
que les premiers mots des deux ſeries ne ſe 
trouveront combines de nouveau, qu'a la 
premiere annèe du ſecond cycle, ou au bout 


de 60 ans; ce cycle leur ſervoit a la fois 


dere chronologique, et de regle pour Van- 
nee luno- ſolaire; et Von voit que cette me- 
thode à du rapport avec nos lettre domini- 
cales. 

D'après ce calcul, Vannee preſente 1798, 
ſe trouve etre la 55 anne du 68e cycle 
Chinois, et remonter par conſequent 2277 
ans avant l' re chretienne, ou a un peu plus 
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d'un ſiècle apres ledeluge; une antiquitẽ auſſi 
reculee, et dont aucun autre peuple ne ſau- 
roit ſe vanter, eſt de plus atteſtee par les ar- 
chives de la nation. - 

Ces archives ou annales ne prennent pas 
ſeulement connoiſſance des evenements po- 
litiques, mais auſſi de certains phenomenes 


_— 


frappants, ou des convulſions phyſiques que 


le pays a eprouvees! c'eſt ainſi que Ton y 
fait mention de pluſieurs conjonctions de 
planetes, de quelques eclypſes de ſoleil, &c. 


L'on y lit que deux aſtronomes furent 


punis, pour avoir neghge d'annoncer une 
eclypſe de ſoleil arriveele 1er jour du me mois 
de la 21559e annee avant notre ere, et Jon 


prouve par des calculs aſtronomiques incon- 


teſtables, queen effet, il y en eut une ce jour 


la! Cette exactitude offre un prejuge favora- 


ble pour la preciſion de la chronologie de 
ce peuple. | Pg | 

Il en etoit de meme de quelques con- 
jonctions de planetes, que Fon a verifices de- 
puis; il y en a une que Mr. Caſſini a nice, 


mais Bailly lui a fait voir qu'il seſt trompe. 
Jai cru que ce detail meritoit d entrer dans 


le tableau des connoiſſances chronologiques 
des anciens. 
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Apres vous avoir donne quelques notions 
des divers cycles, il ne nous reſte qu'a vous 
expliquer, ce qu'on appelle periode en 
hiſtoire. | 

Une periode eſt une maniere denviſager 
les annees, ou une ſuite d'annees, relative- 
ment a un objet determine, comme par ex- 
emple, relativement - au calendrier et aux 
phenomenes de la lune. 

Telles ſont les periodes Julienne et Vic- 


rienne, qu'on nomme auſſi, Dꝛionyſienne. 


La periode julienne eſt de Iinvention de 
Jules Scaliger ſavant du 1gue ſiecle; elle 
eſt de 7980 ans, et reſulte de la multiplica- 
tion des cycles du ſoleil, de la lune, et de 


Tindittion, c. a. d. de 28, 19, et 15. 


Tous ces cycles commencent a la fois, mais 
ne reviennent enſemble a leur premiere an- 
nee chacun, qu'au bout de 7980 ans. 

Elle eſt ſuppoſee commencer 764 avant 
Fere de la creation, et ſert a reduire toutes 
les epoques de I hiſtoire a une epoque com- 
mune. 

La periode victorienne reſulte de la mul. 
tiplication des deux cycles, du ſoleil et de la 
lune; elle eſt de 532 ans, au bout des quels, les 
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Der DTT — — 
nouvelles et pleines lunes, reviennent au 
meme jour de Vannee julienne c. a. d. de 
Vannee reformee par J. Ceſar. 

Elle porte auſſi le nom de Denis le petit, 
qu'on en a crũ Vauteur; d'autres la donnent 
a un Victorinus. 

Ceſt auſſi ce qu'on nomme le grand cycle 
þaſchal, par ce qu'au bout de 332 ans, la fete 
de Paques, dans Vancien calendrier, revenoit. 
au meme jour, | 


| DES 
ERES OU EPOQUES 
. DES | 


ANCIENS. 


—O— 


Pour terminer cet expoſe preliminaire je 
vais vous donner une idée de ces points 
fixes de tems, dont les nations de l'antiquitẽ 
datoient leurs annees. 

Les mots d'Eres et d'Epoques ſont preſque 
ſynonimes, avec cette difference, que ce der- 
nier mot deſigne a la verite un evenement 
memorable dans Vhiſtoire, mais fans qu'on 
compte depuis cet evenement les annees ; 
cependant on les confond ſouvent. 

Le mot eþoque eſt derive d'un mot grec, 
qui veut dire, “ arreẽter, parce que les epoques 
dans Ihiſtoire, ſont comme des lieux de re- 
pos, des eſpeces de ſtations, ou l'on s arràte 
pour conſiderer de là ce qui precede un cer- 
tain evenement, ou ce qui le ſuit. 


Chaque peuple a des epaques qui lui ſont 


propres; par exemple, les principales e pogues 
de Vhiſtoire ſacree ſont, le deluge, la vocation 
d Abraham, la ſortie d Egyple, &c. 


1 
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Celles de Thiſtoire d'Angleterre, ſont l'in- 
valion des Saxons, celle des Normands, la 
reformation, la revolution, &c. 

Dans la grande incertitude qui regne dans 
la chronologie de Vhiſtoire ancienne, et ou 
Von peut dire que la precifion eſt une idee 
chimerique, les epoques ſont neceſlaires. 

- Tei ſurtout les cycles ſont utiles; car pour 
_ reduire Vannee d'une epoque a celle d'une 
autre, ou pour trouver a quelle annee, le- 
poque en queſtion eſt correſpondente, on a 
invente la periode d'annees qui commence 
avant toutes les epoques connues, ſavoir la 
periode julienne, et ceſt a cette periode que 
Fon reduit toutes les autres epoques. 

Par exemple: Fannee de la naiſſance du 
Sauveur eſt la 471 4me de la periode julienne; 
ajoutez Fannee courante 1798 a 4713, comme 
etant Vannee qui precede immediatement 
cette naiſſance, et vous aurez pour Fannee 
de la periode julienne, Van 6511. 

L'origine du mot ere eſt ignorèe, il y ena 
qui pretendent, que ce mot, derive du mot 
latin, aes ou de ſon pluriel, aera, et qui veut 
dire atrain, et remonte au tems ou l'on mar- 
quoit avec des cloux d airain, les revolutions 


des annèes. 
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Les principales eres de Vhiſtoire ancienne, 


ſont ce qu'il nous importe le plus declaircir 


ici; a latete de toutes eſt [ere de la creation, 


ou Tepoque Juive, non que les Juifs sen 
fuſſent ſervis anciennement, car ils n'ont- 
adopte cette chronologie que d' après les hiſ- 


toriens chretiens, depuis le 10me ſiecle, mais 
parce que leurs ècrits ſeuls _ de la 
creation du monde, 


Les Juits la fixent cette epoque, ala 953 
annee de la periode julienne, commencant 


a Vequinoxe d'automne; retranchez donc ce 
nombre d'annees, de quelque annee donnee 
que ce ſoit, de la periode julienne, et le reſte 
ſera Pepoque de Vannee juive qui y repond. 

Mais les opinions fur cette ere, varient a 
Finfim; Les uns la mettent 189 ans plus 


haut, et par conſequent a la 764 annee de la 
periode julienne; d'autres la reculent de 249 
ans. Cette epoque ſuivant les chretiens Grecs 


eſt Fannee 787 avant la dite periode; c'eſt a 
dire, ajoutez ce nombre d'annee a Vannee de 


la periode julienne ou nous ſommes dans 


cette anne ci, ſavoir 6511 et vous aurez 
pour l'age du monde d'après ce calcul, 
7298 ans, 


1 
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Les Grecs modernes, la mettent 73 5 avant 
le commencement de la periode. 

Lere des olympiades eſt tres cẽlèbre has 
Ihiſtoire ancienne; elle etoit en uſage ſur 
tout chez les Grecs, et tiroit ſon origine des 
Jeux olympiques, que l'on celebroit au com- 
mencement de chaque gme annee. 

La premiere annee de la premiere olym- 
piade, repond a Vannee 776 avant la naiſ- 
ſance de J. Chriſt; et a la 3938 e annee de 
la periode julienne. | 

Lere de la fondation de Rome, commence 
le 21 avril, 752 ans, ou ſuivant d autres 759 
ans, avant lere chretienne, la 3961 me annee 
de la periode julienne. 

Lere de Nabonnaſſar, ainſi nommèe de ſon 
inſtituteur Nabonnaſſar, Roi de Babylone, 
repond a la me anne de la fondation de 
Rome, a la ſeconde de la huitieme olympiade; 
797 avant Vere vulgaire, et a la 9967 annee 
de la periode julienne; ce Roi eſt auſſi ap- 
pelle Beleſis, et dans Vecriture ſainte Bala- 
dan; il regnoit lors du demembrement de 
Vempire des Aſſyriens, apres la mort de Sar. 
danapale. 
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LEre de la mort d Alexandre autrement 
auſſi nommee Vere Philippique, eſt celle qui 
commence Fannee de la mort de ce Roi, et 
elle repond a Van 324 avant Vere chretienne. 

Lere des Seleucides, ou celles des Grecs, 
commence a I'entree du brave Seleucus 
dans Babylone, apres la defaite de Nicanor, 
312 ans avant J. Chriſt; elle etoit generale- 
ment ſuivie dans Vorient, ſur tout des Juifs, 
qui Tappelloient ere des contrats, parce 
qu'ils avoient ete obliges de ſuivre cette ma- 
niere de compter dans leurs contrats civils, 
depuis qui ils etoient tributaires des Rois de 
Syrie. 

Ere Actiaque;: ceſt celle qui a pris ſon 


nom de la bataille d' Actium, lan de Rome, 


723. 

Elle etoit ſuivie * tout en Egypte, dont 
la conquete fut le fruit de cette victoire. 

Elle fut en uſage juſqu'au tems de Diocle. 
tien, et alors commenca, ere de Diocletien, 
autrement dite auſſi, Vere des martyrs et en- 
core, lere des Abyſſins; cette derniere eſt donc 
poſterieure a lere chretienne. 

Mais la plus univerſellement en uſage et 
la mieux connue c'eſt Fere, que nous nom- 
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mons chiretienne, ou Pere vulgaire; qui 


comme tout le monde ſait, commence a la 
naiſſance du Sauveur du monde, annee que 


perſonne ne fait aujourd hui; Vopinion recite 


dans Veghſe Romaine, met cette naiſſance le 


'25 decembre de Van de Rome 753, ſous le 
conſulat de Cornelius Lentulus, et de Calpur- 
nius Piſo; mais il y a au moins huit opinions 
differentes, touchant cette annee dont les va- 


riations ſont compriſes entre les annees 748 


et 756, de la fondation de R. 

Cette diverſitè nait de la difficulte de fixer 
Fannee de la mort d'Herode, et le com- 
mencement de Jempire d'Auguſte. 

L'annèe de la periode julienne qui repond 
a celle de la naiſſance de J. Chriſt, eſt ordi- 
nairement compte pour la 4714, ou bien 
cette annee eſt la premiere de lere vulgaire. 

Denis ſurnommè le petit, ne en Scythie, et 


qui vivoit ſous J empire de Juſtinien vers Fan 


de J. C. 507, avoit imagine qu'il @toit-plus 
convenable pour des chretiens, de compter 
les annees depuis cette epoque, que de les 
compter du regne d'un tyran, comme Diocle- 
tien, le perſecuteur des fideles. Il commenca 
fon ère a la fete communement dite, Pannon- 
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ciation de la vierge ; et vous remarquerez en 
paſſant, que cette epoquea ete ſuivie dans 
la grande Bretagne plus long tems qu'ailleurs; 
d'après cette methode, la premiere annee de 
lere vulgaire eſt proprement la ſeconde de 
celle de Denis, qui commence le 25 mars et 
qui precede la naiſſance du Sauveur ; auſſi 
ecrivoit on, par exemple, avant le 25 mars 
de cette annee 1798, la date, de cette ma- 
niere ci: 4327 pour indiquer que Fannee eſt 
Fune ou l'autre, ſuivant que vous la commen- 
cez, ou a FPannonciation, ou a la naiſſance du 
SAuVeur. | 

Cette ere, dont tout le monde parle et que 
_ perſonne ne connoit, de maniere a en deter- 
miner le point precis, commence certaine- 
ment 4 ans plus tard, que Denis ne le pretend. 

Cette nouvelle maniere de compter les an- 
nees, devint generale au bout d'un fiecle, 
parmi les chretiens, et Feſt encore. 

LHegyre, ou ere des Turcs commence au 
tems ou Mahomet ſe ſauva de la Mecque, 
et repond a l'année 622 de notre ere vul- 
gaire, ou a la 5335=* de la periode julienne. 
Voila quelles ſont, a quelques unes pres, 
les eres de Thiſtoire ancienne; mais vous 
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vous ſouviendrez, que ce ſeroit eu vain d eſ- 
perer atteindre a une preciſion rigoureuſe, 
ſur des points qui ſe derobent a tous les 
calculs. | 


HISTOIRE 


HISTOIRE ANCIENNE, 


TABLEAU GENERAL. 


: 4 
di — — _— * * 


Nous ne connoiſſons Ihiſtoire des pre- 
miers habitants de ce globe, que par Moyſe, 
ecrivain que nous qualifions d'inſpirè, c'eſt 
a dire, dautoriſe par la Divimte meme, a 
nous faire connoitre, que le monde avec ce 


qu'il renferme, eſt Vouvrage de la puiſſance 


et de la ſageſſe d'un Dieu ſupreme; il n'y 
avoit qu'un homme ainſi caractèriſeè, qui ait 
pũ parler avec confiance des ſiecles qui ont 
precede la grande reyolution phyſique que 
notre planete a ſubie. 

Ce qu'il nous apprend de ces premiers 
tems eſt conſigne dans le livre de la Gene ſe, 
un des cinq qui compoſent le Pentateugue ; 
encore la narration en eſt elle compriſe dans 
les premiers chapitres ſeulement ; mais cette 
conciſion meme en atteſte la idelite, 

TOME I. B 
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PR 


Dans cette premiere periode de I hiſtoire 
du monde, nous n'aurons recours a aucune 
diviſion chronologique pour aider la me- 
moire; elle nen a nul beſoin, et merite detre 
connue dans tous ſes details. 

Il nen eſt pas de meme de celles qui ſui- 
vent; il faut de toute neceſſite claſſer Ihiſtoire 
des nations, non ſeulement de maniere a Evi- 
ter toute confuſion, mais auſſi, pour la mettre 
daccord avec un ordre chronologique inva- 
riable; non que nous pretendions nous aſſu- 
jettir a la faſtidieuſe minutie des dates, qui 
n'offre qu'un travail de memoire rebutant, 
mais pour donner une forme a Fenſemble. 
Il neſt pas croyable a quel point l'attention 
de faire ſynchroniſer les grands evenements, 
eſt utile aux commencants. 

Comme notre but eſt de generaliſer Phi: 
toire, nous ferons de meme pour la chrono- 
logie; nous n'en mulupherons pas les divi- 
fions, et fidèles a la maxime detre ſur tout 
clair, nous adopterons tout ce qui nous pa- 
roitra propre a ſeconder ces vuès. 

La divifion de I'hiſtoire ancienne la plus 
connue, eſt auſſi la plus ſimple, je veus dire, 
celle des quatre grandes monarchies; nous y 
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rapporterons celle 3 peuples qui n en 
etoient pas dependants, mais qui ont co- 
exiſte a leur dure; ainſi Vempire des Aſſy- 
riens, au quel Cyrus mit fin, renfermera celle 
du peuple Juif juſqu'a ſa captivite; cella des 
 Grees, juſqu a Solon; celle de IEgypte, jul- 
qua la meme epoque; Ihiſtoire Romaine eſt 
la ſeule que nous n'y ferons pas entrer, at- 
tendu que nous nous propoſons de la traiter 
 ſeparement; elle le mérite par fon impor- 
tance, ainſi que par ſa liaiſon avec Thiſtoire 
moyenne et moderne de notre Europe. 

La premiere ſera done celle qui commence 
a la creation et ſe termine au deluge. 

Elle porte uniquement ſur Vautorite du 
legiſlateur des Juifs, et aucune autre hiſtoire 
connue matteint a cette periode. 

"oa /econde, pareille a la premiere, en Ce 
qu'elle repoſe ſur les memes fondements, date 
depuis le deluge et finit a l pOque de la for- 
mation du premier grand empire, de la mo- 
narchie des Aſſyriens. Cette periode eſt celle 
de la naiſſance des grandes focietes civiliſees; 
c'eſt aſſez dire que ſon obſcurite eſt extreme. 

La trojieme, renferme Ihiſtoire de cette 

monarchie ces Aſſyriens juſqu'a fon entiere 
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. * 


deſtruction par Cyrus; a cette periode ſe 
rapportent Vorigine et les premiers progres . 
des etats de la Grece, ainſi que toute Ihiſ- 
toire ancienne de IEgypte. 

La quatrieme, nous offre Thiſtoire de la 
monarchie des Perſes juſqu'a Alexandre le 


grand; ce font les beaux ſiècles de la 


Grece. 
La Cinquieme, nous trace les 6 
de cette monarchie ephemere des Grecs, 
dont la decadence touche de ſi * a ſon 
berceau. 

Le Coloſſe de F'empire Romain te la 


i fi xteme et derniere periode de ILhiſtoire an- 


cienne; elle ſe prolonge juſqu'a fa chite, 
dans le cinquieme ſiècle de notre ere! | 
Dans ce tableau hiſtorique notre Europe 


n'occupe de place que celle que les con- 


quetes des Romains lui aſſignent; ſes peuples 
plonges dans la barbarie, ne ſervoient encore 
qu'aux triomphes de ſes vainqueurs; nuls, 
pour la civiliſation et pour les progres de 
Feſprit humain, ils ne pouvoient interreſſer 
Phiſtoire; ſemblables a ces hordes ſauvages de 
FAmerique, ils n'ofirent a la curioſitè, que 
des moeurs feroces et des noms barbares! 
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Jo pins grande partie meme Jen nations 
de VAfie n'a point d'Hiſtoire! La Scythie, 
I'Inde et la Chine, dans leur fabuleuſe an- 
tiquitè, n'ont quelque certitude que lorſque 
le hazard les met aux priſes avec les Perſes, 
les Grecs ou les Egyptiens. 

Ceſt qu'en effet Thiſtoire appartient ex- 
cluſivement a la civiliſation des peuples 
polices. 

Le deſir de tranſmettre a la polterite les 
evenements memorables ou les revolutions 
d'une nation, ne ſauroit germer que chez un 
peuple qui a fait de grands pas, dans la cul- 
ture des arts et des connoiſſances humaines; 
auſſi ne trouvons nous les premiers hiſto- 
riens profanes que chez les pretres de 
I'Egypte, qui ſurent les inſtituteurs des 
Grecs; mais ceux c1{urpaſserent bientot leurs 
maitres, et comme ils ecrivoient dans une 
langue harmonieule, riche et perfettionee, ils 
devinrent les modcles du reſte du monde; car 
nous ne ſaurions regarder les fables des orien- 
taux, que comme une - forte de mythologie 
ſanctionee par la religion ; et qualifier de 
ſemblables reveries du nom dhiſtorre, c'eſt 
abuſer du mot, 
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PREMIERE PERIODE 


DEPUIS 

LA CREATION JUSQU'AU DELUGE. 

L'Epoque de la creation, qui daprès le 
calcul de Thiſtorien des Juifs aujourdhui le 
plus generalement recu, remonte a peu pres 
a 6000 ans, eſt la premiere 1dee qui merite 
notre attention! Cette nouvaute de Ihiſtoire 
que les traditions fabuleuſes des Chinois, des 
Egyptiens, et des Indiens, contrediſent a la 
verite, mais ne ſauroient dementir, eſt un ar- 
gument ſans replique contre ceux qui affir- 
ment l'ëternitè du monde; car aucune des 
hiſtoires de ces peuples n'atteint avec le 
moindre degre de certitude a une fi haute 
antiquite; cependant fi ce globe exiſtoit de 


tout tems, et que de tout tems il ait &te Tha- 


bitation des etres vivants et ſenſibles, d'ou 
vient n'en decouvyrons nous aucune trace, 
plus haut que Vepoque aſſignee ici a leur 
exiſtence? n'en reſulte- t- il pas evidemment 
qu'il y a eu un tems, ou il nexiſtoit pas, et 
un tems ou il a commence dexiſter, une 
creation ? 
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Sans pretendre nous embarquer ici dans 
des queſtions de theologie, nous nous per- 
mettons cette remarque, pour ecarter les 
doutes que l'on s eſt pla a jetter ſur Vhiſ- 
toire de la creation, comme tres improbable, 
parce qu'elle eſt tres incomprehenſible; il 


ſeroit bien plus etonnant, qu'elle ne le fut 


pas! Moyſe, dans ſon recit de la creation, 
ſemble s elever a toute la hauteur de ſon 
ſujet, et imiter dans ſa noble fimplicite, le 
caractère de grandeur que nous offre cet 
acte de la puiſſance divine! 

D'une parole, Dieu ouvrit les portes de 
Feternite et tira Tunivers du neant ! Ce 
mot pompeux que les payens eux memes ad- 
mirerent juſqu'a le citer comme un modele 
de ce ſublime qu'il eſt ſi difficile de definir, 
et ſi naturel de ſentir; que la lumiere ſort, et 
la lumiere fut! renferme tout ce que Ven- 


tendement humain peut ſaiſir de cet acte de 


la puiſſance d'un Etre, dont toute Venergie 
eſt reflechie dans ſes oeuvres ! | 
Dans le rapide tableau que le legilateur 


des Juifs nous trace de la production de toute 


choſe. 1] nous dit, que Dieu crea le monde 
en ſix jours et termina ſon oeuvre le ſep- 
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tieme; qu'il forma un ſeul homme et une 
ſeule femme, tige du genre humain! que ce 
premier homme et cette premiere femme, il 
les forma de meme nature et fans aucune 
imperfection morale; qu'il leur donna toute 
autorite ſur la nature inanimee, ainſi que ſur 
les differentes eſpeces d animaux; qu'ils vecu- 
rent heureux, tant qu'ils vecurent vertueux, 
dans le paradis terreſtre, le jardin par ex- 
cellence! qu'ils en furent bannis des qu'tls 
furent devenus coupables, et qu'ayant depuis 
peuple la terre, ils tranſmirent a leur poſte- 
rite, avec leurs nnn la peine qui y 
eſt attachee! 

Il eſt permis de voir dans cet appercu, 


que Moyſe cherche a donner a ces principes 


de ſociabilitè, qui donnent de la ſtabilitè aux 
liaiſons humaines, une origine propre a les 


rendre reſpectables a nos yeux; tels ſont 


Fegalite des deux ſexes, leur union, que nous 
deſignons ſous le nom de mariage, la diſtinc- 
tion des jours de travail et de ceux de repos, 
le droit que reclame homme de commander 
aux animaux et de les faire * a ton 


ulage. 
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Adam et Eve eurent pour enfants, apres 
leur expulſion de la demeure heureuſe qui 
leur avoit ete aſlignee, Cain, Abel, et Seth, 
outre pluſieurs autres ſans doute et qui ne 
ſont pas nommes. Il n'eſt queſtion dans le 
recit de Moyſe que de la poſterite du pre- 
mier, et de celle du dernier. 

Les deſcendants de Cain ſont appelles les 
fils des hommes, ceux de Seth, les enfants de 
Dieu! denomination qui a trait a leur ca- 
ractère moral. | 

Ces deux races reſierent lor g tems diſ- 
tinctes et ſans communication; mais leur 
ſeparation ne tint pas contre la contagion 
du vice; la corruption generale de la race 
d Adam fit ceſſer bientot cette heureuſe diſ- 
tinction que le vice et la vertu avoit mis entre 
eux: $etant rapproches et lies par des ma- 
riages, ils eurent pour enfants, dit la Geneſe, 
les geants, race auſſi redoutable que depra- 
vee, qui mit le comble a la degradation de 


_— 


Feſpece humaine, et attira ſur elle la juſte 


punition de ſes crimes. 

On appelle la poſterite de Seth, les Pa- 
triarches; ils ſont au nombre de dix juſqu'a 
Noe; ils nous ſont peints comme autant de 
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chefs de famille qui par des moeurs ſimples 
et une piete ſans feinte, meriterent la vene- 
ration des hommes de leur tems! Enos l'un 
dentre eux, fut meme juge digne detre 


transfere avant ſa mort, dans le {ejour de la 


gloire! 

Tous vecurent beaucoup au dela du terme 
aſſigne depuis, a la vie humaine; Adam veęut 
au de la de 900 ans, Methuſalem atteignit 
preſque ſon dixieme ſiècle! Cette longevite 
a lieu de nous ſurprendre ſans doute; &etoit 
elle Feffet naturel de la vigueur d'un tempe- 
rament ſain, de moeurs pures et ſimples, ou 
faut il avoir recours pour Vexpliquer, a la 
volonte immediate du Createur, a un mi- 
racle? 5 

Les uns repondent d'une maniere, les 
autres d'une autre; il y en a qui ſe ſont per- 
ſuadẽs, qu'il faut entendre ici par annëes, de 
ſimples revolutions lunaires, et aſſurement 
c eſt lever la dificulte; mais a ce compte, le 
Patriarche Seth qu'on dit avoir ete pere a 
105 ans, nauroit eu quand il le devint, que 
neuf de nos annees! et Fon conviendra que 
cela eſt tout auſh difficile a concilier avec 
notre experience de la nature, que ne leſt le 
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grand age des Patriarches! d'ailleurs, la di- 
minution de la dure de la vie de Thomme, 
qui va ſuivre, eſt la refutation la plus com- 
plete de cette vaine ſuppoſition. | 

Pourquoi ne pas convenir, que c'eſt un 
miracle de la puiſſance de VEtre, dont tous les 
actes inmedaiats ſont pour nous des miracles ! 
pourqnol repugnerions nous a expliquer par 
un miracle, un fait de cette nature, tandis 
que dans cet expole de Torigine des choſes, 
tout eſt neceſſairement miracle? | 

Moyſe fait encore remonter a ces tems 
recules invention de quelques arts, comme 
celui de travailler le fer par Tubal Cain ; 
Fart de la muſique par Tubal, enfin celui de 
bitir; ce qu'il defigne dans fa narration du 
nom de ville, ne meritoit ſans doute que tres 
improprement cette denomination et ne 
vouloit dire. vraiſemblablement que des ha- 
bitations rapprochees. 

Le dernier des Patriarches c'eſt Noe ; 
Dieu lui meme 'inſtruiſit de Varret que ſa 
Juſtice avoit prononce contre la deprava- 
tion univerſelle des generations dalors : 
toute chair avoit corrompũ ſes voyes, {u1. 
-vant Texprefſion du texte fſacre; la famille 


hy 


— * . Pat tis ae 
AAA 
CERES I — AP=S2 

— SITE SE — 


wm 


1 
_ gs 4 


LIES 
a 3 


. SZ vs —— 


CORD I 
tr 


1 — — — nt Sues pr 5 
- — — — . — —-— — TEES — — . EI EY : 2 
EE ES > x EE oe i ns COLETTE ! =___ A — IEA ob. WB. Sge — y a — — — — — > 2 2 . 8 
<= . WATTS ORE —T—... EE EE. ̃ĩᷣͤ rn NS OS JE: — * TC ———T—T—T—T—T—T——————ß—ß—— == == EN ELITE ——-—-— —— ED EE ESE — —— 
- — : i FI a ' — — — — . 3 - 2 oe a 2 —— i EF = — RICE — IT Ss —— 2 » IO — — 5 I > _ £ _ E : 
G — = — x} — 2 2 De So EEE ES T-. SSR. ; —— ket 3 3000 ot ES} rr n EE ao 2 2 r : 7 — 
= | - 7 2 ; — — — 2 — 5 : | — — — K —— 3 9% ; "EE E2 . 1 5 * Eg . Wy . — — St — — — ood IIS ———— 
+ 8 p 3 A 3 2 — = JS == - — — = — - 8 > 2 Dr ny wn + FA No 2 > 2 e - p wy ms * — : 
= EDD ; = : — £ D I 6 — 8 — > — 5 — 2 = 2 8 — — 222 ob 2 ” — o — - het, * q * 4 J * A A SIE 1 — * mu » 
7 5 * NN > _ * 5 » < » Y 2 — — — ag: 8 x bd £2.04 © < ” 5 -— $2 _— I 33 225 4 S Sm — - 3 8 0 = — ow - : ; 
— * * 7 —_ = Mn a I — ——— wy 5 — — Fu * 8 3 <5, OS "4 = 8 r MAID 2 I Se 20" 8 8 
2 2 8 ——— — — 7 — 8 = - _ a CER 1 2 . — 1 — . * 1 ; 
: : — ——__— — . - - , * — —__ - & Ip 2 Tale — 5 - 88 * 1 — 
6 . r 8 Fer 2 = 3 a 
4 E : — _ 


3 


. ——— 
* af 


—— —— 


— 
E 2 = : 
— 2 : — 


== 
* 


22220 


* 


LU = 

—— — =" — EIS —— — Go —E— — — Ee Gere 
. an Aw 2 . ——— 
* 


12 HIS TOIRE ANCIENNE. 


b — — — 


— — — 


du Patriarche devoit ſeule etre ſous-traite a 
cette cataſtrophe, et Noe eut ordre de con- 
ſtruire un vaiſſeau pour s'y embarquer, lui 
et les ſiens, avec tout ce qu'il y avoit d'ani- 
maux deſtines a repeupler la terre, chacun 
dans ſon eſpece! Les Rabbins ou dotteurs 
des Juiſs, pretendent d'apres leurs traditions, 
qu'il fut 100 ans a conſtruire ce vaiſſeau, ou 
cette arche; il y entra, lui huitieme; auſſi tot 


les eaux commencèrent a tomber, et con- 


tinuèrent a tomber pendant 40 jours. 

'epoque de cet evenement eſt commune- 
ment miſe, a Fan de la creation 1656, et ceſt 
I que finit la periode antediluvienne de 
I hiſtoire. | | | 

Arretons nous un moment ici, pour re- 
pondre a quelques queſtions de pure cu- 
riofite que l'on ſe permet ſur le recit de 
Thiſtorien ſacre. 

Une des premieres, c eſt, quelle etoit la lan- 
gue que parloient les hommes de ce tems? 
Ceux qui ſoutiennent que c'etoit Thebreu, 
n'ont dautre raiſon a en donner, fi ce n'eſt, 
que Thebreu etoit la langue du ſeul peuple 
dont la filiation remonte juſqu'a ce tems, et 
qui fut honorè dans la ſuite, du titre de peu- 
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ple de Dieu! mais dans le vrai, nous n'avons 


aucun indice qui tende a. refoudre cette 
queſtion. LD h 

Quelle etoit la ſituation geographique du 
Paradis terreſtre? Yopmion commune la 
met au lieu ou fut dans la fuite Babylone; 
mais le derangement que le globe a ſubi 
par le deluge, ne devroit il pas mettre fin 
a toutes nos conjectures la deſſus? 

Moyſe a- t- il pretendu faire deſcendre 
tout le genre humain d' Adam, ou ſeulement 
le peuple Juif? Cette queſtion fait alluſion a 
opinion de ceux que Von appelle Preada- 


mites, ou gens qui ſoutiennent qu'il a exiſte 


d'autres hommes avant Adam; mais leur 
ſyſteme eſt abſolument denue de preuves. 
Enfin, ſe demande-t-on, le deluge a-t-il 
ete univerſel, seſt il etendu ſur toute la terre 
habitable? le texte ſacre s'enonce en termes 
qui paroiſſent Yafhrmer, et Von croit trouver 
des traces de cette univerſalitc, dans les lieux 
les plus eleves de notre globe; les plus 
hautes montagnes recèlent des productions 


marines et des coquillages, et par tout, la 


terre porte lempreinte de la devaſtation oc- 
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caſionnee par les eaux! dailleurs Vantiquite 
meme en fait foi. 

Le deluge d Ogyges, celui de e et 
de Pyrrha quoique partie] et borne a la 
Grece, ſont probablement des traditions 
tronquees du recit de Moyſe. | 

Mais pourquoi, puiſque I'intention du 
Createur etoit purement de punir les hommes 
coupables, pourquoi etendre cette inonda- 
tion a des lieux non habites, comme letoit 
alors preſque toute la terre? mais n'eſt ce 
pas 1a demander raiſon des arrets de la pro- 
vidence, et ces Pourguot ne ſont ils pas de la 
plus grande ineptie? Si le rect de Moyſe 
favoriſe Fopinion de l'univerſalitè du deluge, 
ne nous ſuffit il pas de fon autorite, pour y 
ſouſcrire? 

Enfin, cette creation de Thomme et de la 
femme, leur tentation, leur chute, leur puni- 


tion, leur maniere de converſer avec la Di- 
vinite, tout cela confond nos idees, et etonne 
la credulite meme! 


Mais ſouvenons nous, que dans cet ex- 
poſe de la formation de toute choſe, tout eſt 
neceſſairement contraire a ce, dont nos ſens 
ou notre experience ont ete temoins! Tout 


——  — — 


y differe de Fordre que nous connoiſſons, et 
qui de nous pourroit ſans preſomption eſ- 
ſayer de ſe faire une 1dee de la manière dont 
ce tout a dui commencer ? | 

La formation de Thom me eſt un miracle, 
ſa premiere inſtruction a du Fetre auſſi, et 
fon education morale et phyſique a dil sa- 
chever par intervention immediate de la 
Divinité! 

Il y a des perſonnes inſtruites qui prennent 
le recit de Moyſe, pour une allegorie inge- 
nieuſe, ſemblable a ces hypotheſes par les 
quelles, les philoſophes d' autrefois ont cri re- 
ſoudre la queſtion epineuſe de Forigine du 
mal; mais quand cela ſeroit, c'eſt toujours 
Dieu qui eſt Pauteur de tout, c'eſt lui qui a 
forme Thomme et l'a revetu de ſes facultes, 
et 1] faudroit toujours reconnoitre, que c'eſt 
par ſa volonte et ſa puiſſance, que tout s'eſt 
agence, ſans que nous en puiſſions concevoir 
les moyens, a plus forte raiſon, ſans que nous 
puiſſions etre autoriſe a les rejetter comme 
invraiſemblables, parce qu'ils ſont incom- 
prehenſibles! dans un ſiècle raiſonneur, ou 


Fon aime a ſe rendre raiſon de tout, on ſe 


paye ſouvent de mauvaiſes raiſons; mais 
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nimporte, cette repugnance a admettre ce, 


ſur quoi la multitude ne ſe permet aucun 
doute, a je ne ſais quel air de ſcience qui 
nous flatte, et c'eſt le principe de cette in- 
credulite a la mode, qui a deja coute fi cher 
a lhumanitt, et dont les triſtes ſuites font en- 
core plus menacantes pour elle! c eſt done 
bien plus pour reprimer une curioſité fi de- 
placee que pour la ſatisfaire, que nous avons 
tenu quelque compte de ces vaines queſtions, 
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SECONDE PERIODE, 3 
ou | | 
L'EMPIRE DES ASSYRIENS. 


CHAPITRE PREMIER. 


 ORIGINE DES NATIONS. 


C'eſt avec la plus grande defiance que 


nous abordons une matiere, qui a embarraſſe 
les hommes les plus inſtruits; des ecrivains 
celebres ont conſigne Tincertitude de Vori- 
gine des peuples, dans les vains efforts qu'ils 
ont fait pour la demeler a travers I\mpene- 
trable obſcurite, dont toutes les origines s en- 
veloppent! auſſi nous garderons nous bien de 
nous livrer a cette occaſion, a quelque diſ- 
cuſſions que ce ſoit, en faveur ou contre tel 
ou tel ſyſteme; tout ſont ſujets a des difficul- 
tes a peu pres inſolubles, et il faudroit join- 
dre a beaucoup de loiſir, le gout de cette ſorte 
de recherches, pour sen occuper avec quel- 
que ſucces. 
Quant a nous, contents de nous etre frayes 
une route aux inſtruttions que nous Etions 
appelles a donner, nous nous ſommes decides 
TOME 1. C | 
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pour celle qui nous a parũ quadrer le mieux 
avee l'ordre que nous avions concu, et ſans 
alpirer a Thonneur de la faire preferer a 
autres, nous laiſſons aux ſavants celui de 
faire triompher leurs opinions par le formi- 
dable appareil de leur erudition. 

La Geneèſe eſt encore ici la fource ou ſe 
zuiſent nos premieres notions hiſtoriques ; 
-vtte ſource, il faut Vavouer, eſt plus pure 
qu'abondante. 


L'hiſtorien legiſlateur, Moyſe, cherche 


principalement a nous tracer, le fil des ge- 


crations iſlues de Noe, Forigine du peuple 
-iebreux; ce neſt que legèrement et comme 
en paſlant, qu'il parle de la formation du 
Premier état' qui ait ell de la permanence 
ans Thiſtoire des nations! cependant il faut 
2pter entre ſon recit, tout concis qu'il eſt, et 
Faveu de notre 1gnorance; fans doute qu'il 
en ſera pas moins permis a Fobſervateur 
niltruit, de ſe livrer, fur cette progreſſion in- 
{en{ble de la civiliſation chez les hommes, a 
oute la hardieſſe de les conjectures, de nous 

zeindre avec toutes les couleurs de la vrai- 
'emblance, les tems ou les hommes diſperſcs 
& errants, contents de ſubſiſter et ſans So- 
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cuper meme de leur conſervation, autrement 
que ne font les animaux abandonnes au ſeul 
inſtinet, n'offrotent de toute part que le ſpec- 
tacle le plus humiliant pour des etres capa- 
bles du perfectionement au quel ils ont atteint 
depuis. | 

Mais ce ne ſont toutefois là que les reves 
de la fiction, et il eſt plus aiſè d'imaginer cet 
Etat, que de le concevoir! Car mettez qu'en 
effet les hommes, dans le premier age du 
monde, pour ſortir de ce pretendu etat de 
nature, aient ſuivi la marche que leur tracent 
nos ſages, et paſſè de la vie de ſauvages a la 
vie civiliſèe, par toutes les gradations de be- 
ſoins et de ſentiments dont vous devez, dans 
ce cas, les ſuppoſer animes, que d'idees, ont 
di preceder cette revolution! Il a fallu pour 
former ces aſſociations naiſſantes, qu'il exiſ- 
tat un certain rapport de langage, certaines 
connoiſſances preparatoires a l'invention des 
arts de premiere neceſſitè, a agriculture, 
veritable ſource de Fetat de ſociete! Il a 
fallu que la plus fougueuſe des paſſions, celle 
qui unit les deux ſexes, connut un frei! et 
de Ia, quelle diſtance ne reſte-t-1] pas juſ- 
quaux premieres notions d'une forme de gou- 
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vernement quelconque? je le demande a tout 
homme reflechi, celui qui donne une origine 
ſurnaturelle a la formation des premieres 
ſocietes, n'explique-t- il pas d'une maniere 


plus ſatisfaiſante ces origines, que ne le feroit 


le plus profond penſeur, par les plus inge- 
nieuſes hypotheſes? 

Cet aveu, la verite Varrache a tous les 
hiſtoriens profanes; car preſque tous donnent 
une origine ſurnaturelle aux nations; tous, 
nous debitent la deſſus des fables, et fout in- 
tervenir les dieux dans la naiſſance des pre- 
mieres {ocietes, et c'eſt ce que nous ſommes 
portes a regarder comme un hommage rendu 
a la verite du recit de Moyſe. 

Content de nous avoir fait remonter au 
principe, il ne sepuiſe pas en efforts pour 
rendre et la creation de lhomme, et la for- 
mation des premieres focietes, comprehen- 
ſibles; il ne les compole pas philoſophique- 
ment ſous nos yeux, ni ne ſuit les hommes 
pas a pas, dans ces ᷑tabliſſements, dont tant 
d'ecrivains nous ont fait je ne dis pas Fhil- 
toire, mais le roman! il sen tient aux faits 
principaux, il abandonne pour ainſi dire, le 


rempliſſage, les interſtices de ledifice, a la 
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ſagacitè de ceux qui cherchent a tàton, et 
comme pour s'orienter, des monuments 
equivoques d'une Epoque fi reculee! 
_ Noe, avec ſes trois fils, Sem, Cham, et 
Faphet furent preſerves du deluge et repeu- 
plerent la terre; le premier, eſt il dit, ſe fixa 
en Aſie; Cham avec ceux qui deſcendoient 
de lui, Setablirent vers la terre d'Egypte, et 
par conſequent ſont reputes avoir refide dans 
TAfrique; et de Japhet ſortent les nations de 
Foccident, ou les peuples de TEurope! ce 
furent là les reſtaurateurs de la race humaine. 
Ceſt a ces ſimples donnees, que ſe borne 
le recit de Vecrivain facre.—1I paſſe rapide- 
ment de la, a la conſtruction de la tour de 
Babel dans la plaine de Senaar, a la confu- 
ſion des langues; cette entrepriſe, qualifice 
de contraire aux deſſeins de la Providence, 
et qui avoit Vorgueil pour principe, fut 


punie par les diſſenſions et la diſcorde, effet 1 
ordinaire des paſſions, qu'un raſſemblement | 
nombreux dhommes fait eclorre; cet ainſi | 
du moins que peut s'expliquer cette confu- 4 
ſion des langues, ſur la quelle des commen- j3 
tateurs peu judicieux ce ſont permis tant 7} 
dineptes conjectures. it 
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La diſperſion de ce peuple en fut la ſuite; 
ceux qui ſe trouvèrent d'accord, allèrent ha- 
biter la meme terre; leur langage sen reſſen- 
tit; il ſe diverſiſia, et c'eſt ce qu'on nomme 
e poque de la confuſion des langues. 

II neſt pas aiſe de fixer une date a cet 
evenement qui porte uniquement ſur la nar- 
ration de Moyſe; Vopinion commune le fait 
poſterieur d environ deux ſiècles au deluge. 
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„ CHAPITRE SECOND. 


DE L'EMPIRE DES ASSYRIENS. 


L'on ſent de la repugnance a qualifier du 
nom dhiſtoire la relation que nous avons de 
origine de cet empire; il faut opter entre 
le narre de Moyſe et celui des auteurs pro- 
fanes; ſi toutefois ce que le premier nous en 
dit, mérite par ſa concifion, dentrer en con- 
currence avec les autres. 

Nemrod, dit il, fils de Cus, et petit fils de 
Cham, fut puiſſant ſur la terre et le com- 
mencement de ſon regne fut Babel! Vepi- 
thete d homme puiſſant et de puiſſant cha- 
ſeur devant I'Eternel, s'accorde aſſez avec 
Tactivitè d'un chef de peuple, et ſemble jul. 
tifier Thonneur qu'on lui fait de le recon- 
noitre pour fondateur de cet empire; c'eſt 
le Belus des hiſtoriens profanes, Iidole Be: 
ou Baal, {i venerce dans Vantiquite. 

Affur auſſi deſcendu de Cham apres lui, et 
a peu d'intervalle, batit la ville de Ninzve ſur 
le Tigre. Ceſt tout ce que nous en diy 


Moyſe. 
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Pour les hiſtoriens profanes, qui n'ont fait 
que ſe copier l'un Vautre, ils decreditent leur 
narration, par les details fabuleux qu'ils nous 
debitent ſur les premiers chefs de ce peuple. 

Cteſias de Cnide, médecin du jeune Cyrus, 
leur a ſervi a tous de guide, et de Faveu des 
plus eclaires d'entre les Grecs, ne mérite 
aucune creance! il faut cependant vous faire 
connoitre leurs relations, toutes fabuleuſes 
qu'elles ſoyent, parce que ce ſont des fables 


que le tems a conſacrees. 


abord ils lui donnent une dure qui ne 
ſauroit fe concilier avec le recit de Moyſe. 
Ils diviſent ſon hiſtoire en deux grandes pe- 
riodes, dont la premiere fe termine au regne 
de Sardanapale, et ne comprend pas moins 
de quatorze ſiècles! cette duree, quand elle 
ne ſeroit pas en contradiction avec Vecriture 


ſainte, eſt d'ailleurs dementie par le temoi- 


gnage des plus judicieux dentre les anciens ; 
ils rempliſſent a la verite, cette duree d'un 
long catalogue de Rois qui ont gouverne 
cet empire, mais, a Fexception des trois pre- 
miers, ils ſe contentent de nous donner une 
ſuite de noms, ſans citer un ſeul fait qui ait 
pa caracteriſer leur regne. 
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Le premier de cette ſerie de ſouverains, 
ce fut Ninus que Von dit fils de Nimrod, et 
mari de la fameuſe Semiramis, femme d'un 
de ſes officiers, dont on rapporte des choſes 
fi extraordinaires, que fon nom eſt encore 
dans la bouche de tout le monde. 

Sa beaute, fon eſprit, fon courage, ſes 
talents, n'etoient egales que par ſon ambition. 

Elle eut donc comme de raiſon la princi- 
pale part aux evenements glorieux du regne 
de ſon epoux; or Ninus etoit, dit on, un 
grand conquerant, qui ſubjugua FAfie juſ- 
qua VInde! Mais weſt ce pas le comble de 
Fabſurdite de parler de conquetes dans un 
tems ou la terre etoit tres mal peuplee? 

Cependant toutes les merveilles de ſon regne 
ne ſont que des choſes ordinaires, au pres de 
celles dont ou fait honneur a Semiramis ſon 
epouſe, a qui il laiſſa en mourant ſes vaſtes 
etats a gouverner. Elle ſuivit en tout les 
traces de Ninus; Il avoit ete guerrier; elle 
Vimita, et marcha a la tete de pluſieurs 
millions de ſoldats ſoit pour affermir fon 
pouvoir, foit pour Fetendre !—Son epoux, 
ſuivant ces hiſtoriens, avoit bati Ninive, 
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nive, elle embellit et aggrandit Babylone, et 
en fit une des plus magnifiques villes de la 
terre; ſes murs, ſes jardins ſuſpendus, ſes 
palais, ſes temples, ſes ponts fur IEuphrate, 
etoient aux yeux de la credule antiquite des 
chefs d'oeuvre de Fart! tout cela paſſe pour 
avoir ete execute par une ſeule ſouveraine, 
et des enterpriſes qui euſſent honore le gout 
et la ſplendeur des plus beaux ſiècles de 
Fhiſtoire, ſont attribuèes a une femme qui 
regnoit ſur une nation a peine ſortie du ber- 
ceau de fa civiliſation! 

En verite, ceſt inſulter au bon ſens que 
de mettre de pareils contes au rang des hiſ- 
toires. | 

Semiramis perit dans une de ſes expedt- 
tions, et eut pour ſucceſſeur ſon fils. Ninyas, 
qui na dilluſtre que fa naiſſance; apres lui 
vient une ſuite de rois fans gloire, Juſqu' au 
regne de Sardanapale. 

Ce dernier fut un de ces hommes dont le 
nom eſt devenũ un opprohre ; plonge dans 
la molleſſe et les plaiſirs, il nous eſt repre. 
ſente, comme livre dans l'interieur de ſon 

palais, aux voluptes et aux exces; toujours 
entoure de ſes femmes, et S'occupant non 
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ſeulement, a leur imitation, des choſes les plus 
frivoles, mais de leurs travaux memes, apres 
avoir adopte juſqu'a leur habillement et leur 
parure! 

Du fein de ce luxe vraimement aſiatique, 


11 donnoit aux gouverneurs de ſes provinces, | 


des ordres que lui dictoient ſes favoris et ſes 
maitreſſes! deveni inacceſſible pour ſes 
ſujets, il perdit leur affection. 

L'un de ces Satrapes, Arbace, gouverneur 
de la Medie, indigne d'obeir a un pareil 
ſouverain, voulut, dit on, avant de lever I- 
tendart de la revolte s aſſurer par le temoi- 
gnage de ſes yeux, de la verite des rapports 
qu'on lui avoit faits, ſur ſon compte; il 
trouva le ſecret de ſe gliſſer dans le palais et 
vit, non ſans indignation, ſon maitre degrade, 
par ſes occupations et ſes amuſements au 


rang du plus vil des humains! Il forma 


donc et executa le projet de le detroner; 


Sardanapale, accable et reduit bientot a la 


derniere extremite, finit par mettre le feu a 
ſon palais, et par sy precipiter lui meme 
avec ſes femmes et ſes treſors; une reſolu- 
tion ſi courageuſe, ne &accorde pas trop 
avec le caractère effemine qu'on donne a ce 
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Prince, et ce n'eſt pas ainſi, que Fon $attend 
a voir mourir, un homme de cette trempe. 

C'eſt 1a, a peu pres, a quoi ſe reduiſent les 
anciennes traditions ſur la premiere periode 
de cet empire; elles portent evidemment 
Fempreinte de la fauſſetè. 

La date de tous ces evenements eſt auſſi 
inconnue, que les faits memes ſont douteux ; 
nous paſſerons a la ſeconde periode de fon 
hiſtoire apres vous avoir parle de Forigine 
des autres peuples celebres de Fantiquite. 

Ce que nous hſons de la ſplendeur de cet 
empire a Tepoque ou nous venons de la 
laiſſer, convient bien mieux a la ſeconde des 
periodes de ſon hiſtoire; telle eſt d'abord, la 
magnificence de Babylone, ſa capitale, et de 
Ninive, qui ne lui cedoit, ni en etendue ni en 
edifices. 

Tout cela eſt dit avoir ete Vouvrage d'une 
ſeule perſonne, de cette Semiramis, preſque 
fabuleuſe, mais dont la reputation a fait une 
fortune brillante dans Vhiſtoire; car il n'y a 


pas de grande ſouveraine qui ne ſe ſoit tenue 


honoree detre appellee une autre Semira- 
mis! Mais outre, que ce qu'on en rapporte 


_ eſt de la plus grande incertitude, ſe peut il 
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ADVTTTERRTT | 
que dans des tems fi voifins de la naiſſance 
des ©@tats, on ait connii cette perfection des 
arts, que ſuppoſent les embelliſſements et les 
decorations de cette immenſe ville? ſe peut 
it qu'a une ſi petite diſtance, il ſe ſoit trouve 
deux grandes metropoles, qui ſe le diſpu- 
taient en population, en richeſſes, en ſplen- 
deur? cela neſt ni dans la vraiſemblance, ni 
meme dans la poſſibilitè morale des choſes. 
Sans doute Babylone etoit devenue une 
ville opulente et s etoit aggrandie au de là 
de ce que letoient les plus floriſſantes villes 
de Vantiquite; mais ce ſut Vouvrage de plu- 
ſieurs ſiè cles, et de pluſieurs ſouverains ; ce 
que l'on nous debite de la population et de 
la corruption de moeurs, de cette ville, re- 
{ultat tres ordinaire d'un grand raſſemble- 
ment dhabitants, eſt ou exagere, ou ne ſau- 


roit s'entendre que des derniers tems de fa 


monarchie! Cyrus lors qu'il en fit le ſiege, 
la trouva telle, mais cette Epoque etoit bien 
eloignee de celle de ſes premiers Rois. 
L'origine du polytheiſme, qui remonte in- 
conteſtablement juſqu aux premieres epoques 
de Thiſtoire, eſt un phenomene moral aſſure- 
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— 
ment digne de Vobſervateur philoſophe! d'un 
gote il ſemble evident, que la connoiſſance 
du vrai Dieu a dũ preceder I'idolatrie, et la 
revelation confirme cette idée; mais de 
Tautre, n'eſt il pas etonnant qu'il en faille 
placer le berceau dans Venfance meme du 
monde? La tradition avoit encore dans ce 
tems preſque tous les caractères du tèmoi- 
gnage des ſens; comment donc a-t-elle pu 
s effacer fi tot de la memoire, juſqu'a detruire 
abſolument le type des principes religieux ? 
Il eſt inconteſtable que Iidee qui fait de Dieu 
PFauteur de toutes choſes, a du preceder lo- 
pinion qui attribue au ſoleil et aux aſtres cet 
etrange pouvoir! et la meme choſe peut fe 
dire de tous les etres deiftes ; il faut toujours 
ſuppoſer que les hommes euſſent deja des 
notions d'une cauſe premiere, avant qu'ils en 
ſoyent venus a deſigner du nom de divinite, 
les objets ſenſibles, a elever a ce rang les 
objets de leur veneration ou de leur amour, 
a elever au rang des Deux en un mot, les 
fondateurs des grandes ſocietes, les inventeurs 
des arts utiles et de premiere neceſlite, les 
bienfaiteurs des hommes! ces conſiderations 
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donnent du poids, a la narration de l ecrivain 
ſacrè, et font prejuger ſa verite. 

L'Idole la plus veneree ches les Chaldeens, 

etoit Belus ou le ſoleil; auſſi dit on, que I ido- 


latrie eſt nee dans le pays le plus favorable 


aux obſervations aſtronomiques, telle qu'etoit 
FAfſyrie! un beau climat, un ciel toujours 
pur, invitoit ſes habitants, a cette contem- 
plation habituelle des aſtres, dont le brillant 
eclat frappoit ſans ceſſe leurs yeux! mais 


avant de ſe perſuader que les aſtres ſont au- 
tant de Dieux, ne falloit il pas des notions 


N 
/ \= 


Theoſophaques deja tres preciſes? dailleurs 
les opinions populaires ne ſont point Tou- 
vrage de la claſſe la plus inſtruite, des ſages 
et de leurs meditations; ils les accreditent fi 


vous voulez, mais ils nen font pas les au- 


teurs; ainſi Vorigine du polytheiſme offre 
autant de difhcultes a reſoudre que toutes les 
autres queſtions qui ont trait au commence- 
ment des choſes. | 
Les Chaldeens, les Pretres des premiers 
tems de IEmprre des Aflyriens, et qui ont 
donne leur nom a la Chaldee paſſent pour 
avoir cultive les premiers, Faſtronomie; leurs 
obſervations recueillies avec ſoin, avoient de 
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la celebrite deja du tems d'Alexandre le 
grand, 5 

Nous ne dirons rien encore des moeurs et 
uſages de ce peuple, a Tepoque ou nous 
Tavons conduit; nous penſons que les details 
que nous en font les hiſtoriens, ſe rapportent 
a la ſeconde periode de ſon hiſtoire; et la 
profonde obſcuritè dont ſe couvre la pre- 
miere juſtifie pleinement notre ſilence. 
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CHAPITRE TROISIEME. 


ADK LAGER 
ET DE SES 


PREMIERS HABITANTS., 


Le peuple dont les annals le diſputent a 


celles des Aſſyriens, tant en antiquute qu'en 
celebrite, mais ſur tout en obſcurite, c'eſt 
celui d'Egypte; nous n'avons abſolument 
ſur ſon origine que le choix des fables ; fi 
FEcriture ſainte pouvoit nous ſervir de guide 
dans le labirinthe inextricable de la forma- 
tion politique d'un etat, dont Tantiquite eſt 


11 conſtatèe, comme elle Teſt pour la nation 


des Hebreux, notre embarras ſeroit termine ; 
mais il n'y eſt fait mention de VEgypte, qu'au 


tems du Patriarche Abraham, prꝭs de quatre 


ſiècles après le deluge. 

Les ſeuls documents de ſon hiſtoire ſe trou- 
vent chez les prètres de ce peuple; ils en 
etoient les de poſitaires; mais leurs relations, 
ſans vraiſemblance comme ſans autorite, ſe- 
roient reſtees dans l'oubli dont elles Etoient 
dignes, ſi les Grecs, qui ſe vantoient fd'en etre 
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deſcendus, n'avoient donné cours a leurs 
tables. 

Herodote, qui avoit voyage en Egypte et 
$'ctolt inſtruit chez eux, de leurs ſciences et 
de leurs arts, recucillit auſſi les fictions de leur 
origine; c'eſt lui que les autres annaliſtes ont 
copie; a la verite Manethon, Egyptien lui 
meme, et poſterieur a Herodote, confirme ſon 
recit, en puiſant dans la meme ſource; mais 
ſon temoignage n'eſt pas pour tout cela, bien 
propre a Faccrediter. 

Son antiquite eſt le point ſur le quel la 
-redulite la plus intrepide peut ſe permettre 
des doutes! Leurs pretres memes ne $'accor- 
dent pas dans le calcul de la duree de leur 
empire, et il ne s'agit pas dans leurs varia- 
tions, de quelques ſiècles ſeulement, mais de 
pluſieurs centaines de ſiècle. 

L'on fait communement de Menes ou de 
Mizraim, fils de Cham, le fondateur de cet 
crat, mais il y auroit plus que dela temerite, 
de prononcer ſur un fait de Ja nature de 
celui ci. . 
L'intervalle depuis Menes juſqu'a See 
le premier de ſes rois qui ait un grand nom 
dans leur hiſtoire, eſt rempli de regnes et de 
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noms, abſolument fabuleux ; les Dieux de 
leur mythologie, gouvernèrent VEgypte, s il 
faut en croire les annales des pretres, dans 
la premiere de ſes epoques. 
Les demi-dieux leur ſuccederent ; de ce 
nombre etoient Oris et Iſis fon epoule, bien- 
faiteurs de leur peuple, et que par reconnoiſ- 
lance, ils adorerent comme les dieux protec- 


teurs de leur pays. Tyþhon, frere du pre- 


mier et ſon ennemi, devint a cauſe de cela 


meme pour eux, une divinite malfaiſante ; 
Hermes, nomme Mercure, Triſmegiſte et 
Thot, eclaira les peuples, et fut le Pere des 
ſciences et des arts; apres viennent les Rois 
bergers, Arabes, qui en firent la conquete, et 
dont les trente et une dynaſties, font tres 
embarraſſantes pour qui cherche a en fixer 


la chronologie—C'etoit apparemment ſous 


le regne des Rois de cette denomination, que 
le Patriarche Abraham viſita ce pays. 

Les Rois qui ſuivent portent dans nos 
ecritures le nom de Pharaon, que l'on croit 
en quelque maniere patronimique; il weſt 
donc pas aiſè de determiner quels etoient les 
Princes ſous le regne des quels il faut placer, 
foit Thiſtoire de Joſeph, ſoit celle de Fopprel- 
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ſion des Hebreux tranſplantes en Egypte; 
et tout auſſi peu, quel &toit le Pharaon de 
Moyle. | | 

Une opinion afsez recue, c'eſt que 'Egypte 
etoit diviſce alors en pluſieurs ſouverainetes 
qui avoient chacune fon chef, et Ion pourra 
fe faire quelque idee de ces chefs ou rois, 
quand on ſe rappellera qu Abraham, felon 
nos ecritures, a la tete de ſa famille et de ſes 


ſerviteurs, defit cinq de ces rois igues contre 


lui. | „ 

II faut toutefois pour faire place a S6 
{ris et a leclat de fon regne, ſuppoſer 
I'Egypte reume ſous un ſeul monarque, ſi 
pourtant il y a quelque fonds a faire ſur 
Ihiſtoire d'un regne évidemment defigure 
par des fables! dabord quant a Tepoque de 
ce regne, elle eſt, ce ſemble, nëceſſairement 
anterieure a la ſortie du peuple Hebreu ; 
mais cette ſuppoſition meme n'eſt pas fans 
diſkcultes, du moment que Fon adopte les 
merveilles des conquetes de ce Prince, et qu'on 


en fait un Gengrs Chan ou un Tamerlan / 


Voici quelle eſt fon hiſtoire; deſtine des fa 
naiſſance par ſon Pere a etre un conquerant, 
on cleva avec ſoin, tous les enfants males nes 
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le meme jour que lui, afin de le ſervir dans 
ſes expeditions futures; ce beau projet ne ſe 
realiſa toutefois que lorſque notre Heros eut 
atteint ſa 40me annee ! a cette epoque il rel- 
toit encore 1700 de ces contemporains, dont 
il fit autant de conducteurs de Vimmenſe ar- 
mee qu'il mit ſur pied, pour Vexpedition qu'il 
mẽditoit; elle commenca par I Ethiopie, 
dou a laide d'une flotte equippee a cet effet, 
il paſſa en Aſie, et ne revint chez lui qu au 
bout de neuf ans, apres l'avoir ravagee juſ- 
qu'au Gange; voila ce que nous diſent grave- 
ment les hiſtoriens de l'antiquitè, et quelques 
un dentre eux ſoutiennent que ce fut ce meme 
prince, qui chargea les deſcendants de Jacob, 
de tant de travaux pembles, par un motif de 
politique et comme pour les affoiblir et em- 
pecher de troubler la tranquillité publique, 
attendu, eſt il dit dans le livre de I'Exode, 
quuls ſont plus os i que nous / 

S'il etoit permis de ſe livrer a des con jec- 
tures, lorſque les faits ſont circonſtancies ſans 
equivoque, nous dirions que toute cette ex- 
pedition fe reduiſoit ſans doute, a quelques 
courſes pouſſces aſſez loin, et marquees par 
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le pillage! mais ce ſeroit parodier Thiſtoire 
et non la commenter. 

Un fi grand guerrier ne pouvoit quctre 
un grand monarque ! auſſi lui fait on hon- 
neur d'une economie politique des plus ſages, 
des etabliſſements les plus utiles, des travaux 
et des edificesles plus magnifiques, et qui ſeuls 
auroient ſuffi pour immortaliſer ſon regne ! 
il diviſa FEgypte en 36 nomes ou provinces, 
a chacune des quelles il aſſigna un gouver- 
neur; Les pyramides et les obeliſques ſont, du 
moins la plus part, ſon ouvrage; Vobeliſque 
de la Baſilique de St. Pierre a Rome, qu Au- 
guſte y avoit tranſporte, et que le Pape 
Sixte quint fit dreſſer, eſt de lui. 

Il rendit les inondations du Nil doublement 
a vantageuſes, par les canaux qu'il fit creuſer, 
et qu'il borda de chauſſees aſſez elevees, pour 
en reſſerrer les eaux; enfin inſtruit par un 
autre Mercure, qu'il ne faut pas confondre 
avec celui que nous avons nomme plus haut, 
il fut legiſlateur et des loix ſages honorerent 
ſon adminiſtration! 

Une colonie ſortie d Egypte ſous ce regne, 
alla civiliſer la Grèce, evenement non moins 
extraordinaire que tout le reſte, car tant de 
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guerres, tant de travaux et d entrepriſes, de- 
voient fournir de occupation a une popu- 
lation bien plus conſidèrable que ne l'ëtoit 
celle d'un etat auſſi peu etendu que le fien! 

Mais ce qui acheve de confondre ceux qui 
ſe ſentent portes a donner quelque creance 
a ces merveilles, c eſt que les hiſtoriens placent 
a le poque ou Von fait regner Seſoftris, un 
autre roi nommé Buſiris, fameux par les 
_cruautes qu'il exercoit contre les etrangers 
qui abordoient dans ſes etats! comment faire 
coexiſter ce roi d'Egypte, avec le puiſſant 
Seloſtris? cetoit peut etre un des 36 gou- 
verneurs de province. 

Depuis Seſoſtris juſqu a e 
c'eſt a dire pendant pres de huit ſiècles, meme 
incertitude et meme obſcurite. 

Ce fut ſous le ſucceſſeur inmediat de ce 
Prince, ſous Pheron fils de Seſoſtris, que ſe 
paſſa la celebre emigration du peuple Juif: 
mais ce neſt encore la, qu'une de ces con- 
jectures hazardee ſur de frivoles fondements. 
Dans la longue ſerie des rois qui ſuivent, 
il y en a quelques uns que Thiſtoire des na- 
tions voiſines, mentionne. 
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Tels etoient, Protee qui ſuivant la fable 
ſavoit prendre toutes les formes imaginables, 
pour echaper a ſes ennemis; caractère alle- 
gorique, ſans doute, pour deſigner laſtuce de 


fa politique; il vivoit au tems du fiege de 


Troye. 

Seſac qui aſſiegea Jeruſalem fous 0 roi 
Roboam. 

Sethon, dont les auteurs profanes rappor- 
tent une hiſtoire pareille a celle que nous 
liſons de Senachierib devant Jeruſalem. 

Enfin avec Fſammetique, que les relations 
de commerce avec les etrangers firent con- 
noitre, les tenebres de cette hiſtoire com- 
mencent a ſe diſſiper ; parvenu au trone 
par les ſecours qu'ils lui fournirent, il cul- 
tiva leur amitie; mais fon hiſtoire n'oftre 
pour tout cela encore, ni interet ni certitude, 
et les puerilites que Fon rapporte de lui, ſur 
ſa curioſite de ſavoir, a la quelle des nations 
de la terre, a lui connue, appartenoit la pri- 
maute en fait d' antiquitè, eſt plus digne des 
mille et une nuits, que de Ihiſtoire. 

Nechos ou Nechao ſon fils s'illuſtra par des 
enterpriſes que le genie ſeul peut enfanter; 
il eſſaya de faire conſtruire des canaux de 
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communication entre le Nil et la mer rouge, 
mais il n'y reuſſit pas. 

L'entrepriſe ſeule atteſte, qu'il avoit des 
idees geographiques ſuperieures a celle de 
ſon fiecle; et Vexpedition maritime de quel- 
ques navigateurs Pheniciens, tout au tour de 
Afrique, executee par ſes ordres, annonce 
de grandes vues. 

Apres lui, julgua la ſubjugation de I'E- 
gypte par les Perſes, le ſeul roi qui mérite 
d etre nomme, c'eſt Amaſis; il avoit uſurpë 
le trone ſur Apries un des deicendants de 
Plammetique ; Fobſcurite de ſa naiſſance 
ſembla d'abord oppoſer des obſtacles a ſes 
vues ambitieuſes; mais il ſut detromper 
adroitement ſes ſujets, d'un prejuge qui les 
cloignoit de lui; cependant tout inge nieux 
qu'etoit le tour dont il uſa, il n'en fut pas 
venũ a bout, ſi une adminiſtration ſage ne 
lui avoit conciliè les coeurs! 

Ce fut ſous Pſammènit ſon fils que IE- 
gypte fut annexee a la monarchie des, Perſes, 
par la conquete qu'en fit Cambyle, fils du 
grand Cyrus. 

Tet done fe termine la premiere periode de 
Ihiſtoire de ce pays fi ſingulierement fameux; 
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elle eſt, a ne ſuivre que la chronologie de nos 
livres facres, d environ 15 ſiecles, car le regne 
de Cambyſe ſe place vers Fan du monde 
3479, et des les tems d Abraham, VEgypte 
eſt qualifice de Royaume. 

La ſeconde periode de ſon hiſtoire, ſe ter- 
mine a Vavenement de la Dynaſtie des La- 
gides, ou deſcendants de Ptolomee Lagus, un 
des Generaux d'Alexandre, et n'eſt que de 
202 ans. | 

La troiſième finit avec le regne de Cleo- 
faire, apres le quel, 'Egypte devint province 
Romaine, et ſa duree eſt de 293 ans. 

Il n'eſt pas hors de propos, de placer ici, 
et avant de nous etendre ſur les moeurs et 
uſages tant civils que rehgieux des Egyp- 
tiens, ce que nous ſavons de Fhiſtoire d'un 
peuple dont Vorigine remonte a la meme 
epoque, et que lon nous aſſure etre une co- 
lonie de I'Egypte, je veus dire, des Chinors / 

Son antiquite, telle que Fa conſacree lo- 
pinion populaire de la nation, ne merite 
aucune attention ; elle eſt reconnue pour fa- 
buleuſe, par tous les Chinois eclaires et s'1 
faut sen rapporter aux recherches des ſa- 


vants de notre Europe, la date du com- 
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mencement de {on hiſtoire, doit ce fixer a 
quelques ſiècles apres le deluge; il y en a 
meme qui pretendent que le premier mo- 
narque de ce grand empire, Fon, n'eſt autre 
que Noe ; mais quelle que fort Fopinton que 
Fon embraſſe, il eſt prouve par les calculs de 
leurs aſtronomes, que Vantiquite de ce peuple 
comme nation, eſt tres avere. 

Des auteurs modernes, ſur des rapports 
d'uſages et de moeurs, ſur la conformite de 
Vecriture Chinoiſe avec celle des Egyptiens, 
ainſi que ſur diverſes reſſemblance dans le ca- 
ractere national des deux peuples, ont cri 
appercevoir dans tous les deux, une origine 
commune; cette opinion a eu des partiſans, 
et a meme pour appui quelques probabilites 
hiſtoriques; ce n'eſt toutefois qu'un ſyſè ne, 
qui ne ſauroit ſervir de baſe aux annales de 
ce peuple; or, d'après cette idee, {on origine 
ſe rapprocheroit beaucoup de Tere chre- 
tienne. 

L'homme qui a le plus illuſtré la nation 
Chinoiſe c'eſt le philoſophe Confucius! nc, 
environ fix ſiecles avant J. Chriſt, d'une fa- 
mille diſtingute, il merita par ſon genie et 
par ſes vertus, de devenr le reformateur de {a 
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patrie ; ſes inſtructions et ſa morale ont ſer- 
vi de baſe a la ſageſſe nationale; on peut 
Vappeller le Socrate de la Chine, parce qu'il 
s'etudioit plus tot a faire des ſages de ſes diſ- 
ciples, que des diſcoureurs ; mais avec cette 
difference que le philoſophe chinois a ſoumis 
a ſes lecons, les generations qui Tont ſuivi, 
Juſqu'a ce jour; ſon nom eſt encore reſpette 
a Vegal de celui du plus illuſtre legiſlateur, 
et ſes preceptes ont force de loix. 
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CHAPITRE QUATRIEME. 


CURIOSITES ET COUTUM ES, 


ARTS, SCIENCES, MOEURS, LOIX ET 
RELIGION 


DE LV'EGYPTE. 


La geographie de I'Egypte eſt connue ; 
elle ſe diviſoit en haute, qui comprenoit lan- 
cienne Thebaide, en moyenne et en baſſe; le 
Nil la traverſe du ſud au nord. Ce pays a 
fait l'admiration de Fantiquite; les colonies 
ſorties de ſon ſein, et aux quelles la Grece, 
devoit ſa civiliſation, ſervirent beaucoup, a re- 


pandre par tout, Thiſtorre des ſingularités de 


ſon ſol, et les merveilles de art. dont elle 
abondoit! 

Le phenomene aſſurement le plus fait, 
pour etonner, c'etoit, cette inondation pe- 
riodique du Nil, dont reſultoit la fecondation 
ſingulière des terres ſubmergees ! ce fleuve 
eut divers noms chez les anciens ; les Grecs 
Pappellotent, Melas, on le fleuve noir; celui 
qui lui eſt reſte, vient d'un rot du pays qui 
portoit ce nom. 
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Les ſources de ce fleuve, furent de tout 
tems un objet de curioſitè extreme, et les 
plus grands conquerants, avolent mis tout 
en oeuvre pour les tracer; ils attachoient 
une ſortie de gloire a cette decouverte; mais 
leurs efforts ont été vains; ce n'eſt que de- 
puis environ un fiecle, que nous ſavons, a 
nen pouvoir douter, que ſes ſources ſont 
dans UAbyffinte, que la crue periodique de 
ſes eaux, eſt occalionee en partie par les 
pluyes, qui ſous la Zone Torride ſont tres 
abondantes; or le Nil traverſe cette Zone 
depuis ſa ſource juſqu' aux grandes Catarac- 
tes, a Ventree de la haute Egypte; mais de 
plus, les vents, qui ſoufflent dans la direction 
de ſon courant, y influent beaucoup; ce me- 
chaniſme naturel des eaux et des vents, joint 
a d'autres cauſes locales, donne la ſolution 
d'un phenomene ſi propre a frapper d'c- 
tonnement ſes credules habitants. 

Quant a ſes catarattes ou grandes chites 
d'eau, dont les anciens ont conte tant de 
merveilles, ce font de pures exagerations ; 
des voyageurs inſtruits et temoins oculaires 
atteſtent, que la plus haute n'excede pas 12 


pieds! 
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Ce dee a meſure qu'il s approche de ſon 


embouchure, ſe diviſe en un grand nombre 


de bras, mais dont a peine un ou deux, ſont 

navigables aujourd'hui. 
La veritable merveille du Nil c'eſt fa fer- 

ulifation; le limon qu'il depoſe ſur les champs 


qu'il a couverts de ſes eaux, leur tient lieu 


d'engrais: la crue commence au mois de 


May, et les eaux ont atteint leur hauteur au 


mois de Juillet, mais c'eſt de cette hauteur 
que depend le plus ou le moins de fertilite 
de la terre; la recolte eſt abondante, lorſque 
les caux du fleuve selevent de 16 a 20 
coudꝰ es, excellente quand elle ſont a 22, et 
tres indifferente, lorſqu'elles ſont au deſſous 
de la premiere de ces meſures. 

Une colonne, ou Nilo-metre, erigee dans 
un lieu convenable, ſert a determiner avec 
exactitude ces meſures. Cependant comme 
il arrive que les inondations manquent quel- 
quefois abſolument, l'induſtrie des habitants 
y a ſupplèe par une quantite de canaux que 
l'on a creuſes et qui dans les années favora- 

les regoivent les eaux furabondantes du 
fleuve, et tiennent lieu de reſervoirs. 
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De ce nombre &toit le fameux lac Moeris 
fait de main d hommes et ayant 30 a 36 de 
nos milles de circonference ; les anciens lui 
en donnent plus de 500, mais outre la grande 
improbabilite du fait, il eſt dementt par le 
tèmoignage de tous les voyageurs, car il 
ſubſiſte encore; au milieu, etoient deux 
pyramides ſurmontees de deux ſtatues colol- 
ſales fur un trone, preuve qu elles furent eri 
gees avant que le baſſin ait ete rempli d' eau; 
mais il nen reſte plus trace, et Von ne ſait 
trop comment rendre raiſon de la diſparition 
des debris de ces pyramides, tandis qu'elles 
auroient du ce ſemble, ètre encore plus inac- 
ceſſibles aux outrages du tems et des hommes, 
que les autres, qui en ont triomphe ! 

Les coutumes et moeurs d'un peuple ci- 
viliſes ſont le reſultat de fa legiſlation et de ſa 
religion, c'eſt donc la, qu'il faut chercher 
celles qui meritent notre attention. 

:L'Egypte fut le berceau des arts et des 
ſciences; ceux de premiere neceflite ainſi 
que ceux de pur agrement y etoient egale- 


ment cultives; un voile epais en couvre 


toutefois et l'invention et les inventeurs ! il 
faut donc nous contenter de les admirer dans 
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les monuments que nous reſtent et qui en 
conſtatent Fexcellence, ſans chercher a ſatis- 
faire notre curioſitè, ni ſur leur origine, ni 
ſur leur developpement progreſſif. 

Tout le monde a entendu parler, des Py- 
ramides et obeli{ques de l Egypte; ces maſſes 
enormes, monuments immortels du travail de 
ce peuple, bien plus que de ſon gout, nous 
etonnent encore, autant par leur inutilite que 


par les efforts de l induſtrie et de Fart qu ils 


ſuppoſent. 


La diſtance des carrieres d'ou l'on a tire 


la pierre pour leur conſtruction, les fraix da 


cette conſtruction, la multitude des ouvriers 
que Fon a du y employer, le tems qu on y a 
mis, leur ſimplicite, leur forme, pour en aſ- 
ſurer la ſtabilitè, tout eſt matiere a Etonne- 
ment! Cependant a quel uſage deſtinoit on 
ces edifices ? étoient ce des monuments 
eleves a la vanite de ſes Souverains, des tom- 
beaux pour perpetuer leur memoire? c'eſt 
l'opinion commune; tous les anciens le 
diſent, mais il a fallũ une ſuite de regnes et de 
rois pour achever une ſi immenſe entrepriſe, 
et comment s eſt il fait, que tous aient con- 
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courũ a ſon execution, et que tous aient etc 
animes. de la meme forte de vanite ! 
D'autres cependant, et ce ſont les mo- 


dernes, y ont cru appercevoir des monuments 


cleves par ce peuple ingenieux ala perfection 
des arts et autres connoiſſances acquiles ! ! Ce 
motif eſt du moins plus noble; quoi qu'il en 
ſoit, ce ſont de tous les monuments de Pan- 


riquite, les plus celebres, et qui ſubſiſtent 
encore. 


Les pyramides ont une baſe quarree et ſe 
terminent en pointe; les angles de cette baſe 
repondent aux quatre points cardinaux du 
monde; les voyageurs tant anciens que mo- 
dernes varient ſur leurs dimenſions, mais ce 
neſt pas la peine de sarrèter a decider ſur 
un objet de ſi petite importance. 

Les obeliſques ſont des colonnes, dordi- 
naire d'une ſeule pierre, et qu on eleve dans 
une place publique pour y ſervir d'orne- 
ment; le corps de Fob&liſque eſt charge de 
figures hieroglyphiques, ou ecritures ſymbo- 
liques. Le grand Seloſtris en fit elever deux 


dans la ville d'Heltopolis, qui depuis ont ete 


tous les deux tranſportes a Rome, ſous Au- 
guſte et par ſon ordre. 
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Celui qui eſt aujourd'hui devant la Baſi- 
lique de St. Pierre en eſt un; Le Pape S:xte 
guint T'y a fait dreſſer; un autre, du roi d'E- 
gypte Rameſſes, eſt devant le egliſe de St. Jean 
de Latran. 

Ces monuments atteſtent ſans equivoque la 
perfection des arts chez les Egyptiens; les 
hieroglyphes dont ils etoient charges, deſi- 
gnoient les exploits et conquetes de ſes rois, 
et d'apres lexplication des pretres, donnee 
dans des tems plus rapproches des jours de 
leur ſplendeur, il ſeroit deraiſonable de revo- 
quer en doute, une puiſſance et un &clat dont 
il reſte tant de veſtiges. 

Le labyrinthe eſt un autre monument de 
Part, chez les Egyptiens. II etoit fitue ſur 
le lac Moeris aupres d'Arfinoe nommee la 
ville des crocodiles; c'ctoit un compoſe de 
12 palais dans une ſeule enceinte; 1a, comme 
dit Corneille: 


Mille chemins divers, avec tant d'artifices, 
Coupoient de tout cote ce taineux Edifice, 

Que, qui pour en ſortir, croyoit les éviter, 
Rentroit dans les ſentiers, qu'il venoit de quitter!“ 
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Il en reſte encore des ruines et nous en 
avons une defcription faite dans notre ſiècle, 
par un voyageur, qui s accorde aſſez avec 
ce que les anciens nous en ont dit. 

* Cetoit une forte de pantheon ou temple 
conſacrẽ a tous les dieux de F'Egypte, mais 
plus particulièrement au ſoleil. 

Qu'on chicane tant qu'on voudra ſur l'in- 
vraiſemblance des détails que nous ont laifſe 
les hiſtoriens de Vantiquite, relativement a ces 
grands efforts de Fart, ce qui en reſte, fait 


taire la critique la plus delice. 


Les anciens comptoient quatre de ces la- 


byrinthes, ou grands edifices dont il Etoit dif- 


ficile de trouver l'iſſue, ſavoir, celui de Crete, 
celui de Lemnos et celui d Italie; mais il nen 
reſte aucun veſtige. | 
Le papier ou Papyrus, etolt une 3 
tion de FEgypte ancienne, et croiſſoit ſur les 
bords du Nil, ou meme dans les eaux dor- 
mantes que ce fleuve laiſſe après ſon inonda- 
tion; ſa feuille ſervoit a Tecriture; les 
hommes n'eurent pas plus tot decouvert Part 
admirable de ſe communiquer leurs idees par 
des figures, art de peindre la parole et de 
parler aux yeux! qu'ils ſongerent a choiſir 
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des matieres propres a y deſſiner ces carac- 
teres; ce fut d'abord ſur TVargille, ſur la 
pierre, enfin ſur la feuille du Papyrus. 

Cette derniere manière devint bientot ge- 
nerale; Fuſage en a meme ete prolonge juſ- 
qu'au neuvieme ſiecle de notre ere, et ne la 
cede qua un papier fabrique d'une meilleure 
etoffe. Les anciens ſe ſervoient outre cela 


d'une matiere que l'on trouve ſous Fecorce 
des arbres, nomme le liber, d'ou nous eſt 


venũ le mot de {zvre. L'on pretend que la 
plante du Papyrus ne fe trouve plus en 
Egypte; apparement qu'elle y eſt devenue 
plus rare. : 

Cependant f1 les anciens n'avoient crit 
que ſur le Papyrus ou ſur le liber, aucun de 
leurs ouvrages neut probablement paſſe juſ- 
qua notre tems; heureuſement une inven- 
tion poſlterieure a celle de cette plante, ſup- 
plea a ſon peu de ſoliditè. Ce fut le par- 
chemin, et les tablettes enduites de cire. 

Le Parchemin, Pergamenum, eſt une peau 


de mouton ou de chevre preparee d'une ma- 


nière particuliere, comme le velin leſt de peau 

de veau; le nom lut vient de la ville de 

Pergame dans VAſte mineure, ou il ſe fabri- 
2 3 | 
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quoit, et invention en eſt attribuee, a Eu- 
menes {on Roi; il paroit cependant, qu'avant 


lui, on connoiſſoit Vart de ſe ſervir de ces 


peaux pour l'ecriture, et par conſequent 
qu'on ſavoit les preparer; il a le merite de 
ſe mieux conſerver que le papier, et a ce titre 
lui etoit preferable avant l'imprimerie. 

Les tablettes etoient des feuillets ou plan- 
ches minces, enduites de cire de differentes 
couleurs, ſur les quelles on ecrivoit avec une 
eſpece de ſtile ou poincon de metal, qui 
avoit un bout aigu pour ecrire, et Vautre plat 
pour effacer; de la vient qu'au figure, le mot 
de ſtile, deſigne Fordre meme des phraſes et 
de la compoſition de Vecrivain. On en avoit 


de portatives de pluſieurs grandeurs; les 


Romains en faiſoient grand uſage; on en 
conſerve encore dans les e des 
curieux. 

On les appelloit Degel quand elles 
etoient a deux feuillets, 7rTyptycha a trois, et 
Polypticha a pluſieurs feuillets; par une cor- 
ruption de ce dernier mot, les Francois ont 
appelle leurs lettree galantes Puletica ou 
Poulets. | 


= 
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La premiere forte d'ecriture connue des 
anciens et principalement des Egyptiens, ce 
{ont les FieroglybheF3 ou Vecriure en pein- 
ture; on a cru aſsès generalement, que ce 
furent les pretres de F'Egypte qui Vinvente- 
rent, pour cacher au peuple les profonds ſe- 
crets de leur ſcience, et en reſerver la con- 
noiſſance aux ſeuls adeptes; mais c'eſt une 

erreur; la nëceſſitè leur a donne naiſſance, 
et linvention en eſt dũe a la ſimplicitè et a 
I:gnorance; c'eſt au fonds la meme eſpece 
decriture que celle des Mexicains, dont les 
Eſpagnols nous parlent dans les relations 
de leurs decouvertes, et dont ſe ſervoient 
ces peuples, faute de connoitre ce que nous 
nommons les lettres ou caratteres. Is ont 
donc été d'uſage chez toutes les nations, 
pour tranſmettre leurs idees a la poſterne, et 
cet accord doit etre conſidere comme la voix 
uniforme de la nature, parlant aux concep- 
tions groſſieres des humains. On tragoit ſur 

le bois ou la pierre, des figures aux quelles 
ctoient attachees des fignifications particu- 
heres; un enfant, un vieillard, un animal, un 
ſerpent replie en cercle, un Oeil, une main, 

etc. devinrent autant de mots, qui mis a la 
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ſuite l'un de Vautre, formoient une forte de 
diſcours ſuivi; chez les Egyptiens leurs co- 
lonnes, leurs obèliſques, leurs palais, les murs 
de leurs temples, en etoient ſurcharges ! Les 
ſtatues et les momies, retragoient ainſi Ihiſ- 
toire particuliere d'un individu. 

Ils avoient des Heroglyphes ſymboliques, 
comme lorſqu' ils re preſentoient !Egypte par 
un crocodile, mais ils en avoient auſſi de plus 
enigmatiques, a qui l'on donne le nom d' te- 
roglyhlies tropiques à cauſe des proprietes 
ſimilaires qu ils deſignoient, et ceux là ne ſont 
pas toujours bien intelligibles; auſſi cette 
eſpece decriture ceſſa- t- elle bientot d etre a 
la portee du peuple et ne fut enfin entendue 
que des pretres! Ceſt ce qui arriva ſurtout, 
quand l'ecriture alphabetique ſe fut intro- 
duite chez eux. | | 

Des ecrivains inſtruits expliquent, par les 
hieroglyphes, le culte que les Egyptiens ren- 
dotent aux animaux. 

L'hiſtoire des Dieux et des rois, diſent ils, 
ſe trouvoit peinte ſous des figures d animaux 
et autres repreſentations; ces ſymbols d'a- 
bord regardes comme indiquant les proprie- 
tes de ces Dieux, devinrent aiſement aux 
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yeux des peuples, les Dieux memes, et s'at- 
tirèrent leurs hommages. Enfin, une ſois 
perſuades que ces caractères hieroglyphiques 
etoient ſacres, on les grava ſur des pierres 
precieuſes, que lon portoit ſur ſoi, en facon 


damulete ou de charmes, que Von 'appella 


dans Ia ſuite des ſiècles, Taliſmans. 

Cette idee eſt ingemieule, et a un grand air 
de verite. | 

Les Momies, ou cadavres embaumes ou 
deſſeches, ſont une autre invention de ce 
peuple. L'origine en eſt des plus anciennes, 
puis qu'ils etoient en uſage des avant le tems 
de Moyſe. Un ſentiment de reſpect et de 
veneration pour ceux qui leur etoient chers, 
tres naturel et tres juſtifiable, en ſuggera ſans 
doute la premiere idee; l'on fait qu ils fe 
conſervent juſqu'a trois mille ans, puiſque 
nous en avons qui datent de cette epoque 
. reculee! 


L'art qui les preſervoit de la pourriture, eſt 


ignore audjourd'hui. 
Parmi les chefs d'oeuvre de Fart, que Van- 
tiquite a le plus celebre, il ſuffit de nommer 


la ſtatue de Memnon, pres de la ville de 
Thebes ; Elle rendoit, dit on, des ſons har- 
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monieux quand le ſoleil l'eclairoit de es 
rayons. 

Ce qui doit paroitre ſingulier aux yeux de 
ceux qui traitent de fable, ce que les hiſto- 
riens rapportent de cette merveilleuſe ſtatue, 
c'eſt que le geographe Strabon aſſure avoir 
vue et entendue ! 

- C'toit peut etrè une eſpece dautomate, 
dun mecaniſme curicux. 

La ville de Thebes aux cent portes par cha- 
cune, des quelles mille hommes, ou comme 
d'autres le veulent dix mille hommes armes 
marchoient au beſoin, eſt generalement 
traitee de fable; il y a toutefois dans les re- 
lations d'un voyageur moderne, le Dotteur 
Bruce, des oblervations.curicuſes {ur les en- 
virons de cette ville celebre, qui donnent une 
eſpèce de vraiſemblance, a [' exagération des 
hiſtoriens. | - 

D'apres cet appercu quoique imparfait, 
des arts de IEgypte, il eſt bien evident, que 
la primante, tant pour I'mvention que pour 
Putihite, en eſt dile a ce peuple; nous nc 
mentionnons point ceux de neceſſite, comme 
Fagriculture, la fabrique des metaux,. qui 
devoient cependant preceder tous les autres, 


* 
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parce que Invention en echape a toutes les 
recherches; ceux de luxe et de pur agre- 
ment, n'y etoient pas neglges, et deceloient 
beaucoup d'induſtrie, mais peu de gout. 


Les arts et les ſciences ſont ſoeurs; les pro- 
gres des uns, font un indice infaillible de la 


perfection des autres. Certainement dans un 
pays qui n'exiſtoit, comme habuation, que 
par des efforts de Fart, la mechanique et la 
geometrie, y ont du etre cultives! 

Ceſt ainſi que nous voyons la Hollande, 
devoir ſon exiſtence, a attention de ſes ha- 
bitants, de reſſerrer ou d' obvier au ravage des 
eaux! Comme VEgypte, elle ſe garantit de 
leur ſurabondance, au meme tems qu'elle met 
a profit le benefice qui en reſulte; la mecha- 
nique avec ſes deux branches Phydroftatique 
et [hydraulique, y eſt pouſſèe a un grand 


degre de perfections, et par Ia meme, les 


ſciences qui en offrent la theorie, y ſont cul- 


tivees. 


L'averſion des Egyptiens pour la mer a- 


de quot nous etonner ; mais ce fut vraiſem- 
blement louvrage d'une politique adroite, qui 
cherchoit a iſoler la nation, de les voiſins; 
les pretres, la caſte la plus veneree de la na- 
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tion, preterent a ce prejuge Vappui de la 
ſuperſtition. 

La ſcience la plus inconteſtablement cul- 
tivee des les premiers tems de Ihiſtoire de ce 
peuple, c'eſt Vaſtronomie; il n'eſt pas poſſi- 
ble de determiner, ſi lhonneur de invention 
en appartient aux Chaldeens ou aux Egyp- 
tiens; mais c'eſt a ceux ci, que nous devons 
les premieres notions de la meſure du tems. 
Ils meſurèrent d' abord Vannee au cours de 
la lune, et une ſeule des revolutions de cet 
aſtre, faiſoit leur annee; elle fut enſuite de 
trois lunaiſons, et finit par etre de 12 ou de 
360 jours, aux quels l'on ajouta les cinq 
jours intercalaires, c'eſt a dire, qu'ils la regle- 
rent alors ſur le cours du ſoleil. II eſt tres 
probable . que cette haute antiquite, qu'ils 
aimoient a donner a leur pays, tenoit au peu 
d exactitude du calcul de leurs annees, et 
qu'ils confondirent ſouvent les premieres an- 
nees lunaires d'un mois, avec les annees de 
360 jours, adoptees long tems apres. 

Il paroit toutefois d'apres nos ecritures, 
que des le tems du deluge, leur annee eètoit 
de 12 mois. 


1 


HIS TOIRE ANcIENNE. 61 


Go 


Enfin ils adopterent Vannee julienne, avec 


quelque alteration, apres qu'ils eurent ete 
ſubjugues par les Romains. 

Les connoiſſances aſtronomiques des Egyp- 
tiens, les avoient conduits, outre cela, a ob- 
ſerver les mouvements des planetes, a Vaide 


de certaines hypotheſes et par le ſecours de 


Farithmetique et de la geometrie, et a en de- 
terminer le cours—1l eſt donc inconteſtable, 
que s ils ne ſont pas les plus anciens aſtrono- 
mes, ils en ſont du moins de tres anciens. 

Les ſciences ainſi que toutes les branches 
de la philoſophie, etotent Fappanage des 
Pretres, qui en faiſoient leur etude, et ce 
fut a leur ecole que les plus eclaires den- 
tre les Grecs s'inſtruifirent; temoins Platon, 
Pythagore, Democrite, Thales, Orphee, etc. 

Le fondateur de la ſageſſe egyptienne etoit 
comme nous Favons deja dit, 7hoot, un des 
miniſtres d Oris. | 

Ceſt annoncer, que ce que Ton en rap- 
porte, tient encore plus a la fable qu'a Vhil- 
tore ; il inventa pluſieurs arts utiles, inſtitua 
les ceremonies religieuſes, et TEgypte lui 
doit Fecriture ſymbolique; il fut mis au rang 
de leurs dieux, et le premier mois de Fannee 
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portoit ſon nom; c'eſt Hermes des Grecs et 
le Mercure des Latins. | 

Un autre Thoot, qui lui ſucceda dans les 
annales hiſtoriques ou fabuleuſes de 'Egypte, 
eſt Vauteur de diverſes ſciences, il perfection- 
na la theologie et ſubſtitua les hieroglyphes 


a lecriture ſymbolique; ſes compatriotes re- 


LOIX. 


connoiſſants, lui dreſsèrent encore des autels. 

Enfin apres une Epoque deſaſtreuſe dans 
leur hiſtoire, parut un troiſieme ſage, qui 
pour derober a Foubli le paſſe, en confia la 
memonre a un college de Pretres; c'eſt / Her- 
mes Triſmegiſte, le reſtaurateur de la ſcience 
des deux premiers Thoot ; il merita auſſi les 
honneurs de Tapotheoſe. 

Nous groſſirions ſans utilite cet article, fi 
nous voulions ajouter ici, ce que Fon debite 
{ur les progres de ce peuple dans la medecine, 
dans Vaſtrologie, dans la magie, dans la mu- 
ſique; mais, ce que nous en pourrions citer 
eſt tres apocryphe, la plus part des auteurs 
qui en ont parle ayant diſparu dans l'incen- 
die de la bibhotheque d Alexandrie. 
La legiſlation des Egyptiens a de la celc- 
brite, mais elle fut V'ouvrage des ſiècles et non 
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celle d'un ſeul homme comme chez les 
Grècs. 

On n'a jamais connũ d'autre forme de gou- 
vernement a ce peuple, que la forme mo- 
narchique, qui paroit certainement avoir ete 


celle de tous les peuples du monde, dans leur 


origine, parce queen effet elle ſe rapproche le 
plus de Vautorite des chefs de famille, la ſeule 
connue, avant autre. 

8 il eſt vrai, comme ou laſſure, que les pre- 
miers roi de I'Egypte ©toient les premiers 
ſoumis a ces loix, que leur nourriture, leur 
occupation étoient reglees, qu'ils ne pou- 
voient s carter de ces regles, ſans ètre ſujets 
aux peines qu elles prononcoient, cela ne 
peut s entendre que de la royaute dans Vori- 
gine de ſon inſtitution; de pareilles entraves 


ne quadrent pas trop avec les droits du chef 


d'un grand état, dans ſa maturite. 

On cite pluſieurs de leurs loix qui prou- 
vent en effet la ſageſſe du legiſlateur, et font 
augurer avantageuſement des moeurs de la 
nation; telle ctoit celle, qui regloit le partage 
des terres, la diſtinction des conditions, qui 
protegoit la liberté perſonelle du debiteur 
contre fon Creancier, qui interdiſoit les ruſes 
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artificieuſes de la rhetorique dans les plaidoy- 
ers! Suivant un uſage recu, il étoit permis 
de donner a ſon creancier, le cadavre em- 
baumè de ſon Pere en nantiſſement, pour un 
emprunt qwelconque, mais on etoit repute 
infame et prive de la ſepulture, de ne pas le 
degager avant de mourir; un tribunal ſu- 
preme jugeoit les hommes et meme les rois 
apres leur mort, et la crainte de la fletriſſure, 
portoit puiſſamment les hommes a la vertu. 

Tout le monde ſait que de tous les peu- 
ples de la terre, les Egyptiens etojent les plus 
ſuperſtitieux, au point d etre devenus la fable 
du monde payen meme; non ſeulement le 
ſoleil, la lune et les aſtres, mais les plus vils 
animaux, et les plantes, etoient l'objet de 
leur adoration! nous avons dit un mot, de la 
probabilitè quel y a, que Vecritureſymbolique 
ou tropique a pu faire naitre cet etrange po- 
lytheiſme; mais quelle qu'en ſoit Forigine, il 
eſt avere qu aucun peuple ne ſe _— par 
un culte plus aviliſſant. | 

Ils avoient de commun avec les autres na- 
tions de Fantiquite, Vadoration des aſtres et 
Fapotheoſe des bienfaiteurs de leur pays, ou 
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des Rois qui avoient regne ſur eux avec 
eclat. 

A latete de tous ſe voyoient Of ris, et Iſis, 
frere, ſoeur, et epoux ; de tous les cultes du 
paganiſme celui dis etoit le plus univer- 
ſellement repandu, puis qu'il y a lieu de 
croire qu'il fut adopte par les Grècs, les 
Gaulois et les Germains, et meme par les 
peuples du nord, qui Vavoient en grande ve- 
neration; Iſis etoit la mere et la nature des 
choſes, temoin la belle inſcription, rapportee 
par Plutarque: Je furs tout ce qui a ete, 
ce qui eft, et ce qui ſera, et nul d entre les mor- 
lels na. encore leve mon voile] 

Cetoit la Ceres des Grecs; ils la ven- 
roient ſous Vembleme d'un vaiſſeau, et fa 
fete etoit celle de la navigation, qui recom- 
mencoit a Tentree du printems; il eſt peu 
d'idoles dont il reſte plus de monuments. 

Comme nous ne pretendons pas entrer 
dans les details de la theologie de Vancienne 
Egypte, nous nous bornerons a marquer ici, 
ce que l'idolatrie de cette nation avoit de 
frappant; or rien ne la caratteriſe mieux 
que le culte qu'elle rendoit aux animaux. 
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 D'abord ſon dieu Aprs eſt le premier en 

rang; c toit un taureau qui avoit certaines 
marques exterieures et dans le quel l'ame du 
grand Oſiris s ëtoit retiree! il falloit qu'il eut 
une marque blanche ſur le front, la figure 
d'une aigle ſur le dos, un noeud ſous la lan- 
gue en forme d' eſcarbot, et un croiflant blanc 
ſur le flanc droit; tout difficile qu'il paroiſſe 
de trouver ces caractères reunis dans un meme 
animal, I'Egypte ne reſta jamais ſans ſon 
Dieu; les pretres trouvoient moyen d'en 
avoir toujours de tout prets. 

L'Egypte etoit en deuil a fa mort, et livree 
a la plus folle joye, quand on lui en preſen- 
toit un autre. On ſait que Wer- le tua 
de ſa main; et cet attentat fut plus ſenſible a 
ſes nouveaux ſujets, que tous les actes de ty- 
rannie qu'il exerca contre eux. II etoit loge 
magnifiquement et conſulte comme un 
oracle, 3 

Quant aux autres divinites, c'etotent le 
chat, le chien, le crocodile, I'Tbis; rien n'ëga- 
low le reſpect qu'on leur portoit; les tuer 
cetoit Sex poſer a une mort certaine; temoin 
le ſoldat romain qui fut.dechire par le peuple 
pour avoir tue involontairement, un chat. 
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Mais ce qu'il y a de plus bizarre, c'eſt la 
diverſitẽ d opinion ſur ces plaiſantes divinitës; 
diverſitè, qui entrainoit ſouvent des rixes et 
des querelles. 

A tant d'abſurdités ſe] joignoient des pra- 
tiques ou pueriles ou revoltantes; ils S ab- 
| ſtenoient de certains legumes, et abhorroient 
la chair de certains animaux; ils avoient 
un eloignement extreme pour les etrangers; 
ils pratiquoient la circonciſion; 

Les pretres regloient et ces pratiques et 
ces uſages, car leur autorite etoit ſans bornes; 
ils avoient la meme influence ſur le gouverne- 
ment comme ſur ,le culte; ils etojent ſeuls 
de poſitaires de toutes les ſciences alors repu- 
tees ſublimes ou utiles, mais ils ne fe ſervoient 
de cet aſcendant, que leur donnoit le ſtupide 
aveuglement des peuples, que pour epaiſſir 
ſur eux les tenebres de l'ignorance et de la 
fuperſtition. On aſfure qu'ils enſeignoient 
une doctrine, toute difterente, a ceux qu'ils 
initioient dans leurs myſteres, et que leurtheo- 
logie ſecrete etoit pure; mais on ſe perſua- 
dera toujours difficilement, que des hommes 
capables de rendre le culte publig abſolu- 
ment derifoire, aient des idées bien juſtes de 
la divinite. 1 


fa | | 


CHAPITRE CINQUIEME. 


DES HEBREUX, O JUIFS. 


Un appercu rapide de Fhiſtoire d'un peu- 
ple plus fameux par ſa ſingularitè que par 
ſa puiſſance et par ſon eclat, ſuffiroit peut 
etre, a qui cherche ſimplement a connoitre la 
ſucceſſion des peuples qui ont figure ſur ce 


globe; mais cette nation tient a nous par un 


cote trop interreſſant, pour ne pas meriter 
de fixer avec quelque detail notre attention. 
Il n'y en a aucune, dont Fautenticite ſoit con- 
ſacree par une autorite plus auguſte, que celle 
des Juifs, puisqu'elle a pour garant la reve- 
lation meme! a ce titre, elle a ſans doute les 
plus grands droits ſur notre creance comme 
ſur notre admiration; nous nous bornerons 
ici toutefois a vous retracer hiſtoriquement 
{a formation et ſa deſtinee politique. 

Le patriarche Abraham en eſt le père; 
avant lui les Hebreux ne compoſoient qu'une 
troupe de paſteurs errants, pareille a celle 
des Arabes; parmi les deſcendants de Sem 


fils de Noe etoit Heber, de la famille du quel 
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ſortoit Abraham, et dont le nom eſt reſtè a la 
branche, de ce dernier. | 

Le Polytheiſme $'etoit de plus en plus 
etendu ſur la terre, et avoitefface les anciennes 
traditions de ['origine des choſes, ainſi que de 
leur auteur: ce fut pour ramener les hommes 
a cette connoiſſance originelle, que la Pro- 
vidence de Dieu fit choix d Abraham et de 
ſa poſterue, et qu'il ſe manifeſta a lui, d'une 
maniere toute particuliere. 

Nous ſuppoſons ce fait connũ a ceux qui 
nous liſent, et en omettons a cauſe de cela, 
les details; c'eſt ce qu on nomme dans Fhil- 
toire ſainte, la vocation d Abraham. 

Chet d'une famille nombreule et puiſſante 
en ſerviteurs et en troupeaux, on peut Vaſſi- 
miler aux rois de la contree qu'il habitoit, 
les quels n'etoient eux memes que des chefs, 
conſidèrables par le nombre de leurs ſervi- 
teurs et de leurs eſclaves; car Teſclavage 
conna chez les peuples les plus anciens, de- 
puis Vorigine des guerres, c eſt a dire, depuis 
origine des grandes aſſociations d hommes, 
a ete de tout tems en uſage; il etoit une ſuite 
inèvitable de la guerre, et tres frequemment 
ſon principal objet. 

F 3 
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Tſaac et Iſmael tous deux fils d' Abraham, 
perpetuèrent ſa race; les Arabes et les Sar- 
razins ſe diſent deſcendus du dernier; auſſi 
ſon nom eſt il encore, de meme que celui 
d' Abraham, en grande veneration chez eux. 
comme chez les Turcs. 

Iſaac ſon aine, eut deux fils, Jacob et Eſali, 
dont la Geneſe nous peint la vie et les 


moeurs dans leur primitive fimplicite ; c'eſt 


peut etre un tableau digne des plus grands 
maitres, que celui, que Tauteur de ce livre, 
marque au vrai coin de Tantique, nous en a 
trace. Les douze fils du premier, devenus 
autant de chefs des douze tribus ou branches 
qui en ſont ſortis, allèrent s' etablir avec Ja- 


cob ou 1ſrae! leur pere, en Egypte, après 


que la ſinguliere fortune de Joſeph leur ca- 
det, leur eut ouvert un aſyle dans cette fer- 
ule contree! ils y ſejournerent long tems 
avec leur poſterite, qui sy accrut prodigieuſe- 
ment. | | 
L'embarras de fixer Vepoque de cet eve: 
nement, eſt grand; le Pharaon protetteur de 
Joſeph, porte un autre nom dans le cata- 
logue des rois d Egypte, et il eſt difficile de 
determiner au quel de ces rois, ſe rapporte ce 
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— — 


que les ecritures nous diſent de Vadmmiſtra- 
tion de Joleph ſon miniſtre; mais nous ne 
tiendrons aucun compte ici, d'une diſcuſſion, 
apres tout, ſans utilité. 

Joſeph partagea avec fa famille toute Tin- 
fluence de ſa faveur; mais après la mort de 
{on maitre, ou apres la ſienne, les rois de ce 
pays, nayant plus les memes motifs pour 
favoriſer cette population etrangere, qui avoit 
proſpere et s toit multipliee extraordinaire- 
ment, commencèrent a sen defer, et a exer- 
cer ſur eux un deſpotiſme, qu'ils croyoient 
politique. Ils les accablèrent donc de tra- 
vaux et d'impots, les employè rent a des ou- 
vrages publics, a la conſtruction des canaux, 
des pyramides et obcldques; et les traitèrent 
plus en eſclaves queen ſujets. 

Ils paſſerent pres de deux ſiècles dans cet 
etat d aſſervi lement et nn Moyſe 
les en affranchit. 

Cet homme dont la naiſſance, la vie et les 
exploits, ſont egalement etonnants, naquit, 
ſuivant l'opinion commune 1571 annees, 
avant I'ere chretienne; temoin de la tyran- 
nie qu'on exercoit ſur {a nation, il congut le 
projet den ètre le libèrateur; il y ètoit dails 
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leurs porte par une revelation miraculeuſe, 
et a Vombre d'une autorite fi prononcee, il 
forma et executa ſon entrepriſe; nous en 
trouvons les details dans les ecrits qui nous 
reſtent de lui. | 

Toujours rempli de la promeſſe faite a ſes 
peres, toutes les vues de ce peuple tendoient 
a rentrer dans la terre, dont il etoit originaire! 


Moyſe, qu'il ſe donna pour condutteur et 


pour chef, sy preta avec zele; il reclama 
aupres du Pharaon d' alors, que l'on dit ètre 
la meme qu Amenophis, la liberté de quitter 
'Egypte, et après une perſeverance a toute 
epreuve, il Tobtint. 
Ayant donc raſſemblè tout ce qui ſe diſoit 
Iſraelite, tant hommes, que femmes et enfants 
il ſe mit en marche, traverſa les deſerts de 
V'Arabie juſqu'a la mer rouge, et la paſſa a 
ſec avec la multitude qu'il conduiſoit, a la 
confuſion de fon tyran |! 
Nous ne faiſons qu'indiquer de fi memo- 


rables evenements, que nous ſavons etre ſuf. 


filamment connus de nos lecteurs; les re- 
flexions naiſſent en foule, ſans doute, ſur un 
ordre de choſes fi diſſemblable de celui de 
notre experience a tous; mais une ſeule les 
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arrete toutes, c'eſt que ce fut Vocuvre puil- 
ſante du Tres haut! | 4 

Moyſe mit quarante ans à atteindre cette 
terre de Canaan, tant deſirèe; Veloignement 
ſeul des lieux, ne rend pas raiſon du tems qu'il 
y employa; mais lorſqu on conſidère que fa 
marche fut une expedition plus tot qu'un 
voyage, et que c toit une nation entière qui 
ſe tranſplantoit, nous ceſſerons de nous en 
etonner! d'apres le denombrement que lui 
meme en fit, des apres ſon depart d'Egypte, 
il ſe trouva 600 mille hommes, ſans les 

femmes et les enfants! population immenſe 
pour qui ſe rappelle, qu'a Farrivee de Jacob 
en Egypte, celle de la famille de ce Patri- 
arche, nexcedoit pas 76 perſonnes; auſſi ne 
ſauroit on expliquer cetaccroiſſement a peine 
croyable, que par un miracle. 

A meſure que cette peuplade immenſe 
S'approchoit de la terre promiſe, des difficul- 
tes d'un autre genre, que celles qu'offroient. 
Iaridite des deſerts, le manquede vivres et de 
toutes les autres neceſlites de la vie, ſe pre- 
ſenterent, et rallentirent ſon ardeur; les peu- 
ples en poſſeſſion de la terre de Canaan, s al- 
larmerent a ſon approche et coururent aux. 
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armes, pour reſiſter a une invaſion, qui les 
menacoit de la mort ou de Teſclavage; il 
fallut les combattre, et les Iſraelites le firent 


avec tout le ſucces qu'ils avoient lieu de ſe 


promettre de Vappui de celui, qui juſques 13 
8etoit montre leur guide et leur protecteur; 
leur triomphe fut Vouvrage de cette Provi- 
dence particuliere, dont ils ᷑toient Ja nation 
choiſie. | 

Moyſe lui meme ne fut pas temoin de la 
conquete du pays de Canaan, il mourut avant 
cette Epoque; celt un des hommes, les plus 
juſtement claſſes parmi les grands hommes 
de Fantiquite, ſur tout parmi les legiſlateurs 
du premier ordre; la promulgation des loix 
qu'il donna a ſon peuple, et la forme du 
culte religieux, auquel il Faſſujettit, Vont 
immortaliſé; nous allons en faire le reſume, 
avec quelque detail, d'autant plus que hors 
les miracles dont Dieu daigna fignaler ſa fa- 
veur envers cette nation, et la ſageſſe de ſes 
loix, ainſi que la ſ{ingularite de ſon culte, 
aucune de ſes autres tranſactions. politiques 
ou militaires, n'eſt digne de nous arreter. 

Moyſe etant arrive au pied du mont Sinai, 
y aſſit ſon camp, et reſta ſtationaire dans ce 
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lieu, pendant une anne; la multitude qu'il 
conduiſoit, ne connoiſſoit encore de loix que 
les ordres de ſes chefs; il s agiſſoit de la diſci- 
pliner, et ce fut a quoi il s appliqua, durant 
cet eſpace de tems, avec ſoin. 


Ses loix promulguees, comme nous liſons 


dans les livres qui portent ſon nom, avec la 
plus ſolemnelle publicite, et revetues de la 
ſanction de Fautorite divine, avoient pour 
objet les moeurs, le culte, et le gouvernement 


de ſon peuple; nous les claſſerons d'apres 


ces chefs. 8 

Les premieres, les loix morales, aux quelles 
tenoient eſſentiellement certaines pratiques 
civiles qui en ſuivoient Feſprit, ſont conte- 
nues dans le Decalogue, ou loi des deux 
tables; tout le monde les connoit ; dans la 


premiere, le but du legiſlateur eſt, d'etablir | 


Punite de Dieu, de proſcrire toute idolatrie, 
et de poſer la baſe du culte divin. La ſe- 
conde preſente une courte enumeration des 
devoirs de la morale civile de Fhomme; c'eſt 
le precis de tout les devoirs du citoyen dans 
ſes relations civiles, et dont le developpe- 
ment fait le ſujet du code des Hebreux; leur 
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ſimplicité Sy. fait admirer, autant * leur 
ſageſſ . 

D'après ces eee qu'on peut regarder 
comme elementaires de la juriſprudence des 
 Hebreux, les peines prononcees contre le 
vol, le meurtre, et Vadultere, etoient capitales, 
ſur tout dans certain cas, comme celui de vol, 
avec infraction et de nuit; dans dautres la 
peine etoit mitigee et commułe en une reſti- 
tution; celui de meurtre involontaire, pour 
le quel on avoit ouvert au coupable, des villes 
de refuge, et ou il ſe voyoit a Vabride toutes 
pourſuites, pourvũ toutefois que ſon inno- 
cence, quant a l'intention, fut averee; la 
lapidation Etoit la peine de adultère; la 
femme coupable ou ſuſpettee de lètre, etoit 
miſe a une epreuve ſemblable aux jugements 
de Dieu ou epreuves judiciaires, en uſage 
dans les ſiècles de barbarie, et qu'on appel- 
loit les eaux de jalouſie, les enfans rebelles 
a leur Peres, ſubiſſoient auſſi la peine de 
mort; les eſclaves etoient traites avec huma- 
nite, et recouvroient dans certains cas, leur 
libertẽ. 

Parmi les loix qui regardoient le culte, il 
faut diſtin guer celles qui s obſervoient comme 
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pratiques religieuſes, d' avec celles qui ſe 
rapportoient a la forme materielle du culte. 
Du nombre des premieres, etoient, celle 
qui defendoit de ſe nourir de certains ali- 
ments et viandes reputees impures, comme 
le pourceau, le lièvre, etc. la loi de Vannee 
ſabbatique, qui ſuſpendoit tous les ſept 
ans les travaux de lagriculture, et abandon- 
noit les productions de la terre, pour cette 
annee, aux pauvres, et aux étrangers; enfin 
le jubile qui revenoit de 30 en 5350 ans; a 
cette Epoque, toutes les terres et poſſeſſions 
des Hebreux alienees, ou qui avoient change 
de maitre, pouvolent etre reclamees par 
leurs anciens proprietaires, principe qui ob- 
vioit a la trop grande inegalite des fortunes, 
et qui caracteèriſe autant la ſageſſe du legifla- 
teur, que la fimplicite de moeurs de ce 
peuple! e 8 
Quant aux loix qui regloient la forme 
materielle du culte, elles etojent en grande 
nombre. D'abord Moyle choifit d entre les 
tribus, celle de Zevz, et voulut quelle fe con- 
ſacrat toute entiere au ſervice des autels, 
elle ſeule toit chargee du ſoin du Taberna- 
cle, et dans la ſuite, de tout ce qui tenoit au 
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temple! Les dixmes et autres offrandes leur 
etoient aſſignees pour ſalaire! 

Le college des Prètres avoit a fa tete -le 
_ Grand Pretre, perſonnage eminent et qui 
dans un gouvernement dont les loix reli- 
gieuſes faiſoient comme la baſe, ne pouvoit 
qu'avoir une grande influence; auſſi Moyſe 
en revètit- il ſon frere Aaron, et voulut que 
cette dignite fut excluſivement le partage de 
ſa poſterite, et paſſa toujours a Vaine. 

Son habillement mérite une deſcription ; 
il portoit une tunique ou robe, dont le bas 
etoit orne de ſonnettes d'or, a ſa ceinture te- 
noient deux rubans qui ſe croiſoient ſur la 
poitrine, et paſſoient par deſſus les epaules; 
c'eſt ce qu'on nommoit UEphod/! ſur fa poi- 
trine, on voyoit le Pectoral ou Rational] piece 
detoffe precieuſe dans la quelle etoient en- 
chaſsees douze pierres de prix, et ſur chacune 
des quelles, on liſoit le nom d'une des 12 tri- 
bus d'Iſrael; enfin au milieu du rational etoit 
VUrim et Ihummim, decoration que le peu- 
ple regardoit avec une veneration ſingulière. 

Moyle avoit ordonne de conſtruire un 
Tabernacle, eſpèce de temple portatif, qui le 
ſuivoit dans ſa marche, et @toit dreſſè par 


HISTOIRE ANN IENXE. 79 
| | 


tout, ou il fixeroit ſon camp. L'entree de 
ce temple preſentoit une cour, appellee le 
| parvis; le reſte compoſoit le tabernacle 
meme; un voile le partageoit en deux com- 
partiments, dont le premier etoit le He 
faint ; Ia, fe voyoient le chandelier d'or a 
ſept branches, Vautel d'or, la table des pains 
de propoſition; l'autre etoit le Sanctuaire 
ou ſaint des ſaints; on Von ne trouvoit 


qu'une caiſſe ou coffre, qui renfermoit les 


deux tables de la loi, et dont le couvercle 
Sappelloit le Propitiatoire,; a ſes extremites, 
deux Cherubims, ou anges alles, etoient re- 
preſentes debout. Le grand Pretre ſeul 
avoit le droit d entrer dans ce lieu, un certain 
jour de Fannee. 

Dans lacour ou parvis du tabernacle, ëtoit 
place Vautel, dit des Holocauſtes, ou Von 
bruloit les victimes offertes, ſuivant qu'il etoit 
ordonne par la loi; entre cet autel et le Ta- 
bernacle meme, un baſſin ou lavoir, ſervoit 
aux ablutions des pretres, avant d'entrer 


dans le lieu ſaint! Ce temple etoit toujours 


place au milieu du camp, et des hommes le 
portoient ſur les epaules, quand la troupe ſe 
mettoit en marche. 
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Les lor, qui reglotent la forme du gou- 
vernement de ce peuple extraordinaire, 
Feétoient auſſi en tout, et ſe diſtinguoient de 
celles de tous les peuples ; leur gouverne- 
ment ne tenoit a aucune des formes connues : 
ce n'etoit ni une Monarchie, ni une Repub- 
lique, c'etoit une Theocratie, ceſt a dire, 
que Dieu en etoit regarde comme le chef ſu- 
preme; que ſes gouverneurs viſibles, comme 
Moyſe, et apres lui, Joſue et les Juges 
n'entreprennoient rien fans un ordre expres 
de Dieu, qui leur manifeſtoit ſa volonte par 
des voyes miraculeuſes, et ce fut juſqu'a 
Samuel, la forme politique du gouvernement 


de ce peuple. 


Telle fut dans fon inſtitution primitive la 
legiflation de Moyſe; mais elle ne prit ſon 
entière conſiſtence qu apres la conquete de 
la Paleſtine. A meſure que Fon approchoit 
du terme de cette expedition, les obſtacles 
multiphes, qui comme nous Favons dit, en 
retardoient les progres, rebutèrent enfin la 


multitude; du mecontentement elle paſſa au 


murmure ; on commenca a regretter la 
tranquilite et Fabondance dont on avoit joui 
en Egypte; du murmure a la rebellion ou- 
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verte, le paſſage eſt court, et on le franchit. 
Ce fut alors que Fintervention divine fe ſig- 
nala par les miracles dont nous liſons les 
details dans le Pentateuque, tantot par des 
miracles de protection; tantot par des mira- 
cles de chatiments: de ce nombre étoient 
les defaites inopinees, ou les victoires extra- 
ordinaires, dont leur annales font foi, la ma- 
nière dont il fut pourvu aux vetemens de 
cette multitude, la manne tombee du ciel, 

le rocher dont Moyſe fit jaillir Veau; le ſer- 
pent d'airain, dont Faſpe& gueriſſoit les 
morſures venimeuſes, outre nombre d'autres 
prodiges, dont Fenumeration' ſeroit deplacee 
ici; fon hiſtoire eſt une continuitè de mer- 
veilles, et ou le Maitre de la nature, eſt __ 
agent immediat. 

Joſue remplaga Moyſe, decede a Vage de 
120 ans, et jouit de la gloire de repartir entre 
les 12 tribus, fa nouvelle conquete; il etoit, 
outre Caleb, le ſeul ſurvivant de toute cette 
multitude, qui avoit emigre | d'Egypte, et 
mit fix ans a redurre les peuples qui lui diſ- 
putoient fa conquete; c'etoient les Moabites, 
les Amalecites, les Ammonites, les Cananeens, 
les Philiſtins, tous peuples obſcurs, et, que 
TOME 1, G 
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nous ne connoiſſons que par leurs efforts, 
a repouſſer les Iſraelites: alors auſſi tomber- 
ent les murs de Jericho au ſon de la trom- 
pette, et par un autre miracle, le ſoleil sarrẽta 
pour eclairer et faciliter Ventiere defaite de 
ſes ennemis. 

On reproche au . Juif d'après ſes 
propres hiſtoriens, des traits de ferocite et de 
barbarie revoltants, et Von ſe fonde princi- 
palement ſur les cruautes qu'il exerga envers 
les vaincus! car il les paſſoit au fil de Fepee, 
{ans diſtinction d'age. ni de ſexe, conforme- 
ment a l'ordre, de detruire a ta facon de Lin- 
terdit, qu'il avoit recu; mais ſans pretendre 
le diſculper de Vimputation trop meritee, 
de s'tre montre peu digne de la protection 
de celui qui ſignala ſa puiſſance en ſa faveur 
par tant de i et tout en ſouſcrivant au 
reproche davoir ee un peuple leger, rebelle, 
et enclin a la licence, il faut ſe rappeller que 
les ennemis dont il triompha, nous ſont re- 
preſentes comme infiniment depraves et bien 
propres par conſequent a traverſer le plan 
Tune legiſlation, ſi ſingulière dans tous ſes 
rapports! 
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Joſue aſſigna a chacune des tribus, une 
portion de la terre conquiſe; Farche de al- 
liance fut depoſee dans un lieu appelle, Scilo, 
et cette Epoque eſt le terme de l'expedition 
memorable de ce peuple. | 


Apres ſa mort, il S'ecoula un intervalle de 


huit ans, avant qu'on ſongea a lui donner un 
ſucceſſeur; les nations voiſines ſe prevalurent 
de cette anarchie et les forcèrent de leur 
payer tribut, ignominie dont les affranchit 
Othoniel le premier de leurs juges, depuis 
Joſue: Le gouvernement des juges ou So- 


hhietim, comme les appelloient les Juifs, peut 


ſe comparer a celui des Suffetes de Carthage, 
ou des Archontes d'Athenes; leur principale 
fonction paroit avoir te, de conduire la na- 
tion a la guerre. 

La charge n'en etoit point hereditaire; et 
par 1a meme, il y avoit ſouvent une ſorte d'in- 
terregne, pendant le quel, la nation reſtoit ſans 


chef; ce chef ne portoit aucune marque de 


{ouverainete, ne Jou iſſoit d aucun revenu fixe, 
et en tems de paix ſe Foren a la qualite de 
magiſtrat. 


Nous ne donnerons point i ici le catalogue 


des juges qui regnerent ſur Iſrael, depuis 
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Foſue juſqu'a Samuel; leurs exploits ſont 
rapportes dans le livre des Zuges ; parmi les 
plus illuſtres font Fephte dont la fille fut ſa- 
crifice, ſelon le voeu qu'en avoit fait le père; 
les ſavants ont ete frappes du rapport de fon 
hiſtoire avec celle d'Iphigénie fille d'Aga- 
memnon, victime, comme la premiere, de 
Fambition de ſon pere; ils ont trouve ce 
rapport juſques dans le nom meme de ces 
deux femmes; d'[þhrgente ils ont fait 1þh- 
tigente / et ſi Iphigenie fut ſouſtraite au ſa- 
crifice, l'autre, s'il faut les en croire, le fut 
auſſi; Gedeon ſe ſignala pas beaucoup d'ha- 
bilete a la guerre, et Samſon fut un autre 
Hercule. La dignite de juge $'eteignit dans 
la perſonne de Samuel. 


CHAPITRE SIXIEME. 


DE LA GRECE, 
DEPUIS SON ORIGINE 
JUSQU'AU SIEGE DE TROYE. 

. 9 N : 

Co neſt pas dans un abrege, qu'il faut 
etudier Thiſtoire d'une nation fi celebre; 
Tantiquite n'en connoit point qui Vegale, ſoit 
pour I inſtruction, ſoit pour Tinteret ; elle 
nous preſente dans ſes diverſes periodes, tou- 
tes les revolutions qu'une ſociete dhommes 
peut ſubir, dans le cours de ſa civiliſation. 
D'abord barbares et ſans aucune culture, les 
premiers habitants de cette contree, livres au 
ſeul inſtinct animal, et ne differant preſque 
uniquement des brutes que par la figure, 
nous retracent en tout, l'image de cet humi- 
liant Etat de nature, que de pretendus ecri- 
vains philoſophes citent avec tant de com- 
plaiſance, comme le plus dẽſirable de tous, 
tandis qu'il eſt, dans le vrai, le plus abject de 
tous! au ſortir de cette barbarie, on les voit 
_ $elever a pas lents, au developpement d'une 
civiliſation tardive, et reſter pendant des 
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ſiècles dans une ſorte d'enfance politique; 
tantot ſous le gouvernement d'un ſeul, ſou- 
vent dans Fanarchie, mais adoptant enfin 
generalement, la forme de gouvernement re- 
publicaine; tour a tour groſſiers et ſans 
lettres, ou polis juſqu' au raffinement, enfin 
eclipſant de Veclat de fa gloire, dans tous les 
genres d'il|uſtration, ce qu'il y a eũ de plus 
grand ſur la terre; telle fut la Grece! 

Si nous ne conſultions que la certitude 
hiſtorique, nous abandonnerions les premiers 
ſiècles de ſon hiſtoire a la fable; les poëtes 
ſeuls, en devroient etre les hiſtoriens; une 
ſuite de contes populaires, paſſes de bouche 
en bouche, et de generation en generation, 
prete a la fiction; tout autre monument 
pour ſervir a Phiſtoire d'un peuple encore 
plonge dans la barbarie, eſt ſouverainement 
chimerique ! c'eſt le dernier des beſoins 
qu'eprouve une aſſociation naiſſante, que ce- 
lui de faire paſſer a ſes deſcendants le ſouve- 
nir de ſes exploits ou la meèmoire de ſes rẽ vo- 
lutions! il ſuppole deja un peuple très 
avance dans ſa civiliſation. 

Quand Varron aſſigne a Ihiſtoire trois pe- 
riodes, celles des tems fabuleux, des tems he- 5 
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roiques, et des tems hiſtoriques, il avoit prin- 
cipalement en vue les annales de la Grece! en 
effet tout ce qui s'y eſt paſse avant le ſiège 
de Troye, eſt purement du reſſort de la fable 
et ne ſauroit ſe qualifier d hiſtoire; mais tout 
ce qu'il y a de gens inſtruits, connoit les fa- 


bles de cette periode, car tous ont 16 les 
poëtes, qui les ont embellies; et ſans Vintel- 
ligence de ces fictions Thiſtoire meme de- 


vient inintelligible. 
 L'on trouvera dans notre n a 


ce cours dhiſtoire, la geographie dela Grece; 
il importe a celui qui cherche a ſaiſir le fil 
des evenements qui Font illuſtrèe, de fe la 


rendre familiere. 


LEpire, la Theſſalie, la Macedoine, et la 


Thrace en faiſoient le nord, la mer Egee et les 


iſles avec I Helleſpont, et la Propontide, la ſe- 


paroient a Teſt, de VAfie mineure; la mer 
d' Tone, la baignoit a Voueſt ; et le Pelopo- 


neſe, ou Ton trouve UAchaie, FArgolide, 


Elide, FArcadie, la Meſſenie, et la Laconie, 
en occupoit le ſud; entre les provinees du 
nord, et le Peloponèſe, ètoient ſituèes, en 
commencant par Foueſt, PAcarnanie; ( Eto- 


le, la Doride, la Locride, la Phocide, la 
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Beotie, et LAttigue; I Ile d Eubee netoit 
ſeparee de la Beotie et de VAttique que par 
un bras de mer tres reſſerre, et la celebre 
Hle de Crete &toit la plus meridionale des 
Iſles de la Mer Egee. 

Nous navons d'autorite reſpectable pour 
remonter a Forigine des peuples de la Grece, 
que celle de nos Ecritures, qui nous diſent, 
ſimplement que Japhet s empara des iſles des 
Gentils, ou des contrees voiſines de la mer, et 
Javan fon fils, eſt peut etre, Ion des Grecs! 
dailleurs les traditions 8'accordent a nous 
perſuader que la partie la plus orientale 
de notre Europe, a ete la premiere habnee. 

'ethymologie du nom que portoit le pays, 
eſt vague; il eſt probable, qu'il lui venoit 
d'un de ſes rois. | 

Les Pelaſges et les Hellenes, dont les pre- 
miers, plus barbares que les autres, remon- 
toient a nachus, et ceux ci a Hellen, fils de 
Deu calion, etoient autant de hordes de paſ- 

teurs ou de chaſſeurs, d' ou ſortirent les peu- 
ples de cette contree. Les Pelaſges toutefois 
furent les derniers à ſe fixer, tandis que les 
deſcendants de Hellen, tels que Dorus, Eolus 
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et Jon, tonderent des habitations dans les 
provinces qui portoient leur nom. 

Que le deluge d Ogyges et celui de Deu- 
calion ſoyent une tradition mutilee du de- 
luge de Noe, ou ſeulement Thiſtoire d'une in- 
ondation partielle, c'eſt ſur quoi nous ne pro- 


noncerons pas: En tout cas, c'eſt apres les 


chefs de peuple que nous venons de nommer, 
qu'il faut les placer. 

Il ne faut s attendre a aucune a dans le 
dedale de cette tenebreuſe periode; le fil en 
echape a la plus infatigable curioſite. 
La proximité de VAſie, qui n'en eſt ſe. 
parèe que par une mer parſemèe d'iſles, fa- 


voriſoit de frequentes incurſions de la part 


des peuples voiſins, et ce qui devoit ètre pour 


les Grecs un ſujet perpetuel dinquietudes, 


devint pour eux une ſource de proſperite. 
Les premiers etrangers qui vifitèrent leurs 
cotes, ce furent les Titans, qui paſſerent 
d' Aſie en Europe, par le Boſphore de Thrace; 
ils donnerent les premiers aux hordes ſau- 
vages de la Grece, des idees ſociales et des 
notions religieuſes; on les prit aiſement pour 
des ètres ſuperieurs a Feſpece humaine, pour 
des Dieuæ, a peu pres comme Ton a vil les 
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peuples de FAmerique diviniſer les premiers 
Eſpagnols, qui deſcendirent chez eux! ces 
Titans $'etant faits la guerre, on en fit la 
guerre des dieux, et ce fut un beau 3 
pour les poetes! | 

Cette emigration ne tira toutefois pas en- 
core, les peuples de la Grèce de leur barba- 
rie; ils nen ſortirent veritablement que plus 
de trois ſiècles plus tard; une nouvelle colo- 
nie Egyptienne, ſous Cecrops et Danaits, eſt 

'epoque de ſa premiere civiliſation. 

Le premier vint s etablir dans les cam- 
pagnes ſteriles de! Attique, et Danaũs chercha 
une demeure dans le Peloponneſe meme. 
Les ſauvages habitants de ces contrees, s uni- 
rent volontiers a des etrangers qui les ſur- 
paſſoient ſi fort en connoiſſances, et ne for- 
merent bientot avec eux qu'un ſeul peuple; 
Cecrops, a la tete des uns et des autres, ſe 
montra digne de leur confiance. 

Il commenca par leur enſeigner Fart de 
cultiver la terre et de perpetuer ſes produc- 
tions, art precieux, qui fait la baſe de toute 
civiliſation, puisqu'il eſt le principe de la 
proprietẽ; il les ſoumit enſuite a des loix, et 
donna a toutes ces nouveautes un appui ſo- 
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lide, en introduiſant chez eux les 1dees reli- 
gieuſes de! Egypte fa patrie! ce n'eſt pas que 


juſques Ia ce peuple ait vecu ſans aucune 


idee de religion ni de culte, mais cette religion 


quelle qu'elle fut, ſe reſſentoit de la barbarie 


d'un peuple, qui vivoit dans les bois et ſe 


nourriſſoit de glands! il naturaliſa donc, 


dans cette nouvelle demeure, quoique ſous 


d'autres noms, les dieux de I'Egypte, et les 
rapprocha pour ainſi dire de leur compre- 
henſion, en aſſignant a chacune de ces divi- 
nites, un departement, une ſurintendance lo- 
cale, infiniment conſolante pour la foible 


humanite! c'eſt ainſi qu Argos fut conſacree 


a Junon, Athenes a Minerve, Thebes a Bac- 
chus; c'eſt ainſi que tous les beſoins et toutes 
les jouiſſances des hommes furent miſes ſous 


la ſauvegarde de quelque Dieu! tout cela ne 


fut pas, a la verite, Vouvrage du ſeul Ce- 
crops, mais ce fut ſur les fondements qu'il 
avoit poſes, que ſes ſucceſſeurs eleverent, 
Fedifice de la religion de ce pays celebre. 

Il fut donc un legiſlateur reſpectable; 
toutes ſes inſtitutions portent un caractère 
 Thumanite et de ſageſſe, qui honore ſa me- 
moire; il defendit de verſer le ſang des vic- 
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times ſur les autels des dieux, et crut que les 
epis et les grains, premices des moiſſons dont 
il avoit enrichi la terre, ſeroĩient un hommage 
plus digne deux, et plus moral pour 
homme. 

Le tribunal de PAreopage, qui au temoi- 
gnage des plus celebres ecrivains, ne pro- 
nonca jamais une ſentence dont on ait eu a 
ſe plaindre, remonte juſques a lui; enfin tous 
ſes reglements reſpiroient la ſageſſe! 

Cependant tous ſes efforts pour civiliſer 
ſon nouveau peuple euſſent ete vains, s'il ne 
lui avoit appris a ſe garantir au meme tems, 
de la violence et des depredations des hordes 
voiſines, ainſi que contre d autres etrangers 
que pouvoit attirer Fappas du pillage; il leur 
perſuada donc de rapprocher leurs demeures, 
eparſes juſques Ia, et de les reunir dans une 
enceinte commune, ou ville; ce fut alors 
qu'il jetta les fondements d'Athenes ſur la 
colline, on l'on vit depuis la citadelle de 
cette fameuſe Cite, et on Vappella.Cecropre. 

On éleva onze autres villes pareilles en 
diſferents endroits, et la colonie ſe raſſura 
contre les dangers qui la menacoient! Voila 
ce que fit Cecrops dans un regne de 50 ans. 
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Nous avons dit que Danaiis ſortis avec lui 
d' Egypte, s etoit fixe dans le Peloponeſe et 
qu'il paſſe pour le fondateur du Royaume 
d Argos; Les Denaides ſes filles, figurent 
dans la fable. Preſque au meme tems, Cad- 


mus, Phenicien, Vimortel auteur du plus ſu- 


blime des arts, de l'art d'ecrire, vint fonder la 
ville de Thebes en Beotie; et Pelops, Phry- 
gien de naiſſanee, donna ſon nom a la grande 
preſqu'ifle du ſud de la Grece; ſes deſcen- 
dants s unirent avec ceux de Danaiis et de 
Tyndare Roi de Sparte, et c eſt deux que 
deſcendoient les Atride! / 

Apres Cëerops, vient une longue faigs de 
rois, la plus part peu dignes de fixer les re- 
gards de la poſterite, dans un intervalle de 
560 annees, qui ſe termine a Codrus; Ceſt 
ici la periode des Heros fabuleux de la 
Greece; ſi nous les qualifions ainſi, ce neſt 
pas que nous pretendions revoquer en doute 
leur exiſtenee, mais leurs exploits et leurs 
proueſſes ſont melees de tant de fictions, qu'il 
neſt pas bien aiſe de diſcerner le vrai du faux. 


Parmi les rois qui regnerent ſur les diffe- 


rentes peuplades de la Grece, tant a Athenes, 
a Thebes et en Theſſalie, que dans le Pelo- 
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ponèſe, nous ne nommerons que les plus 
marquants. 

De ce nombre fut Ae 1 de 
Deucalion ; ce chef expoſe a de frequentes 
incurſions des nations encore barbares, qui 
avoiſinoient, du cote du nord, ſes Etats de 
Theſſalie, imagina d'accroitre ſes forces par 
une alliance etroite avec les autres peuples 
de la Grece, et pour cet effet leur perſuada, 
de former un Conſeil ou Diete, dans la quelle 
on veilleroit de concert, a la ſuretè commune; 


Ce fut Vorigine du Conſeil Amphictyonique, 


fi long tems celebre, et auquel s'aſſocièrent 
dans la ſuite, tous les peuples de cette con- 
tree. Ce federahſme d'abord purement de- 
fenſif, devint bientot un point de reunion 
pour la jeuneſſe guerriere et fit eclorre les 
premieres expeditions militaires de la nation. 

Telle fut celle des Argonautes; un nombre 
de jeunes guerriers, brulant de ſe ſignaler, 


formerent le projet de ſe rendre maitre des 


treſors Ac tes roi de Colchos a Vextremite du 
Pont Euxin; ils equipperent a cet effet une 


flotille, dont un des vaiſſeaux portoit le nom 


d Argo, qui eſt reſte aux avanturiers de lex- 
pedition ; il falloit traverſer des mers incon- 
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nues et braver des dangers que leloignement 
des lieux groſſiſſoit a Vimagination; a leur 
tète, ètoient Jaſon qui ſeduiſit et enleva Me- 
dee, fille d Aëtes; Caftor et Pollux, fils de 
Tyndare roi de Sparte, celebres par leur 
union; Pelee, Pere d' Achille, Eſculape et 
Orphee qui portageoit leurs travaux et chan- 
toit leurs exploits! enfin Hercule, le plus il- 
luſtre des mortels et le premier des demi- 
_ RE: 

L'objet de cette ex pedition e etoit q enlever, 
les treſors du roi de Colchos; la toiſon d'or, 
confice a ſa garde; beaucoup d'ecrivains 
traitent cette hiſtoire des argonautes, d'alle- 
gorie, d autres en font une ſpeculation de 
commerce; mais le moyen d'adopter cette 
derniere idee, et de preter aux hommes de ce 
tems, des vues qui ſuppoſent deja une civili- 
ſation perfe&tionee! dans un tems ou Von ne 
faiſoit la guerre que pour faire du butin, il eſt 
bien plus naturel de donner pour motif a ces 
avanturiers, le defir de depouiller un roi qui 
paſſoit pour, riche! 

Parmi les rois d'Athenes ſucceſſeurs de Ce- 
crops eſt dabord Erychtonius que d'autres 
diſent le mème gu'Erychtee, qui donna a ſes 
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ſujets Tidee de faire ſervir le cheval a leur 
uſage, et leur apprit a connoitre les mẽtaux; 
Triptolème l' elève de la Deeſſe Ceres, inſtruit 
par elle meme a guider la charrue, et Vinſti- 
tuteur des fetes Eleufines ou myſtères d Eleu- 
is, bourg de Tattique. — Pere de 
Pallas et d Egee! dont le premier eut 30 fils, 
conmus ſous le nom des Pallantides, et Vautre 
fut Pere de Theſe! 
Ce dernier a un grand nom dans cette pẽ- 
riode reculee de Thiftoire de la Grece, et le 
merite; pour le faire mieux connoitre, il 
faut dire un mot, des moeurs de ce tems, et 
de Tel prit davantures ou de chevalerie qui 
regnoit alors. 
Dans la barbarie generale que beben 
. plus ou moins tous les peuples de cette con- 
tree, Lon voyoit paroitre quelques fois des 
hommes robuſtes qui, ſe prevalant de leur 
force ou de leur courage, couroient la cam 
pagne pour aſſaillir les paſſants et les de- 
pouiller; d'autre fois des chefs de hordes, ſe- 
condes par des ſatellites auſſi avides qu'eux, 
joignoient au brigandage, la cruaute et la ven- 
geance! pour reprimer ces fureurs, contre les 
quels, les gouvernements dalors noffroient 
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encore aucun aſyle, des hommes plus juſtes, 
animes du ſentiment d'un courage ſuperieur, 
parcouroient a leur tour le pays, pour le 
purger de ces brigands qui le deſoloient ; ils 
ſembloient autant de mortels d'un ordre ſu- 
perieur, et Veſpece d'adoration qu'on leur 
prodiguoit, devint la ſource d'un heroiſme 
inconnu juſques là, et fit germer de toute 
part des vertus brillantes. La Grece abon- 
doit en forets et ces forets en lions, ſangliers 
et autres animaux feroces, qui dẽſoloient les 
paiſibles habitants des campagnes; auſſi tot 
le heros de la contree, s'elancoit pour les 
combattre et meriter de nouveaux homages! 
Les villes shonoroient d'avoir vi naitre 
dans leur ſein, un de ces preux, et les chefs 
de nation ſe montrerent jaloux de les imiter; 
mais bien tot cette belle manie degenera en 
abus, on courut les pays lointains a la quete 
des avantures, et ni la juſtice ni ſhumannie 
ne preſiderent toujours aux exploits du 
heros. 2 
Tel fut Hercule, qui remplit la terre du 
| bruit de ſon nom et des monuments de ſa 
gloire! On le fait de la race des Rois d'Argos, 
par conſequent iſſu de Danaus, dont le petit 
TOME 1, II 
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fils Perſee, autre vrai chevalier errant, eſt mis 


au nombre de ſes ancetres ! 
Il etoit, ſelon la mythologie des pottes, 


fils de Jupiter et d'Alemene epouſe d Am- 


phitryon; car Fantiquite fabuleuſe ſe plaiſoit 
a donner un origine celeſte a ſes heros! 

Cet Hercule eſt de tous les illuſtres de ce 
tems, celui dont on parle le plus et qu'on con- 
noit le moins; chaque ſiècle et chaque pays 
avoit fon Hercule; Varron en compte juſ- 
qu'a quarante! Son hiſtoire eſt un tiſſu de 


prodiges, ou peut etre, c'eſt Fhiſtoire de tous 


ceux qui ont porte le meme nom et ſubi les 
memes travaux que lui. 

Son oncle Euriſthee, jaloux, dit on, de ſa 
gloire, le precipita dans les plus grands dan- 
gers, comme pour exercer ſa valeur, et en 
effet, pour le faire pèrir; il en ſortit cepen- 
dant triomphant, et ſes douze travaux con- 
nus de tout le monde, lui attirèrent pendant 

ſa vie une celebritc qui Va immortaliſe. Il 


atteignit dans ſes courſes heroiques, les bornes 


de la terre alors connile, et les fameuſes co- 
lonnes d'Hercule, aujourd'hui le detroit de 
Gibraltar, atteſtent le terme de ſes travaux. 
Thefee, ſon emule, et qu'on pourroit dire 
ſon eleve, frappe du bruit de tant de gloire, 
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concut le noble deſir de marcher ſur ſes tra- 
ces; il etoit fils d'Egee roi d'Athenes et 
d Ethira, fille de Pithee qui gouvernoit Tre- 
zene; ce Pithee,—eſtime ſage entre tous les 
humains, comme parle de lui Racine, fut le | 
guide de la jeuneſſe de ce heros; il ne con- 
nut les auteurs de fes jours que par hazard; 
car Setant livre, a Vimitation d'Hercule, a ſon 
ardeur belliqueuſe, ſes courſes guerrieres le 
conduiſirent a Athenes, ou le vieux Egee le 
reconnut, a une epee dont lui meme avoit 
fait don autrefois a fa mere; cette reconnoi- 
ſance lui valut le trone d'Athenes; fon ar- 
rivee avoit ete precedee par des exploits ſig- 
nales contre quelques hommes feroces qui 
rempliſſotent alors le pays d'epouvante, con- 
tre un Sinnis, qui attachoit les vaincus a des 
branches d' arbre courbꝭes avec effort, et qui 
ſe relevoient charges. des membres ſanglants 
de ces malheureux; contre un Sciron qui 
precipitoit les paſſans du haut d'une mon- 
tagne, dans la mer; contre un Procruſte 
qui les etendoit ſur un lit, dont la longueur 
ſervoit de meſure a leur corps, ſi bien que 
par des tourments affreux, il allongeoit les 
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uns et raccourciſſoit les autres! Thelee les 
vainquit et les punit. | 

Reconnu par ſon Pere Egee, il eut a lutter 
contre les Pallantides, ou fils de Pallas frere 
d'Egee, qui ne manquerent pas de le regar- 
der comme un intrus, mais il en triompha; 
enfin il mit le comble a ſa gloire, ainſi qu'a 
[admiration des peuples, par ſa victoire ſur 
le Minotaure de l'iſle de Crete—vittoire 
qu'ont immortaliſèe les poëtes et qu'ils ont 
embellie par l'epiſode charmant du fil d Ari- 
adne et des amours de Bacchus - mais c'eſt 
principalement comme legiſlateur et comme 
roi que Thelee mérite dattirer notre atten- 
tion. Monte ſur le trone de ſon pere, il 
trouva les 12 villes de FAttique fondees par 
Cecrops, unies a la verite, mais par des liens 
ſi foibles, ſous l'autoritè de ſes rois, qu'il re- 
ſolut de donner a Etat une forme de gou- 
vernement plus ſtable, et en meme tems plus 
favorable a une liberté ſage! le peuple des 
villes entra avec tranſport dans les vues du 
chef, et reprima Tariſtocracie de ſes magi- 
ſtrats, au profit de l autoritè royale, ainſi qu'a 
celui de Vegalite des citoyens! Athenes de- 
vint le chef lieu de ce petit Etat, et le peuple 
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de toutes les villes, ne forma des lors plus 
qu'une ſeule aſſemblee legiſlative, diviſèe en 


trois claſſes, celle des notables, celle des agri- 


culteurs et celle du peuple! | 
Thelſee, doit donc etre, regarde, comme 
le veritable fondateur, de la nouvelle conſti- 


tution democratique, d'Athenes; il paroit 


qu'il n'y reſervoit au roi d'autre prerogative 


que celle de les conduire a la guerre, et de 


faire executer les loix, en tems de paix ;— 
Toujours emule d'Hercule dont la gloire 
croiſſoit de plus en plus, et qui avoit inſtitue 


les jeux Olymprques, depuis interrompus 


pendant plus d'un fiecle, il voulut que Fon 
_celebra ſur ITthme de Corinthe, qui ſeparoit 
VAttique du Peloponneſe, des jeux pareils, 
qui furent nommes Jeux 1/{hmgues. 

Mais IEſprit d'avanturier, dominoit tou- 
jours chez lui; il ſoupiroit en ſecret de ſe de- 
barraſſer des uniformes ſoins de la royaute, 
et de ſe remettre a courir le monde pour 
combattre les monſtres et les tyrans, a limi- 
tation d' Hercule. 


Il avoit repouſſe Vinvaſion d'un peuple 


connu ſous le nom d'Amazones, peuple de 


femmes et qui ne ſouffroient pas qu'il refida 
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des hommes chez elles, ſi pourtant ce qu'on 
en rapporte n'eſt pas abſolument fabuleux, 
et en avoit epouſè la reine, nomme Antiope, 
dont le fils Hyppolite, joue un rolle fi tra- 
gique chez les pottes et ſur la ſcene; mais 
ne pouvant ſe contenter de cette ſorte de 
gloire, il en chercha une qui s'aſſortit mieux 
a ſes gouts licencieux, et conjointement avec 
Pirithoüs ſon ami, roi comme lui, il courut 
tenter de ces entrepriſes perilleuſes, ou la 


valeur perſonelle decidoit ſeule du ſuccès; 
de concert ils enlevèrent Helène Princeſſe 


de Sparte, dont les charmes ſirent couler de- 
puis tant de ſang, audace dont notre heros 
penſa etre la victime, comme ſon ami Piri- 
thoiis Vavoit ete d'un attentat pareil, dans les 
etats du roi des Moloſſes! Les Poëtes leur 
pretent enfin le projet, de deſcendre aux En- 
fers pour arracher Proſerpine des bras de 
Pluton! 

Mais quoique tout couvert de gloire, il ne 
trouva a ſon retour dans ſa famille, que des 
ſujets de mortification et de deſhonneur, et 
chez ſes peuples, loubli de tous ſes bienfaits; 
Phedre, fon epoule, avoit concu une violente 


paſſion pour Hyppolite fils de Theſee, dont 
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celui ci avoit en et quelle meme con- 
damnoit, mais qui cauſa la perte de tous les 


deux; ſes ſujets irrites de fon abandon, et 


plus encore de le voir tout ſacrifier a ſes 
paſſions, le virent revenir avec indifference; 


il sen affecta au point d'abandonner fa cou- 


ronne et de chercher un aſyle dans l'iſle de 

Scyros, ou il perit. e 
La memoire de ſes grandes actions, reſta 

toutefois vivement empreinte dans le coeur 


des Athemiens; ils lui rendirent des honneurs 


divins après ſa mort et nombre de monu- 
ments atteſtèrent long tems le ſouvenir de 
ſon regne; Athenes le regarda toujours 
comme Fauteur de ſa puiſſance. 

Les deux guerres les plus celèbres de cette 
periode reculee, ſavoir celle de Thebes et 


celle de Troye, ſurvirent de pres le regne de 


'Theſce, et pour en tracer Fhiſtorique, il faut 
neceſſairement remonter a Forigine des deux 
villes de Thebes et de RP qui les occa- 
ſionèrent. 

Nous avons deja dit que Cadmus Pheni- 
cien vint a peu pres a Vepoque de Cecrops, 


de la Phenicie ſa patrie, fonder Thebes, et de 


lui ſortirent les chefs ou rois qui la gouver- 
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nèrent, entre autre Lalus, mari de Jocaſte et 


Pere d Oedipe ! Un oracle avoit predit que 
enfant qui naitroit de ce mariage, ſeroit le 
meurtrier de ſon Pere, et Vepoux de ſa mere! 
Oedipe fut cet enfant; les auteurs de ſes 
jours, le condamnèrent donc a devenir la 
proye des bttes feroces, en Vexpoſant dans 
les forets; mais des bergers, Fayant appercu, 
eurent pitie de lui et Veleverent; parvenu a 
lage d homme et inſtruit du hazard auquel 
i devoit la vie, il quitta Corinthe, pour 
tacher de decouvrir qui etoient ſes parents; 
1] erroit dans la Phocide, lorſqu'un jour, tra- 
verſant un ſentier etroit, il rencontre un 
vieillard qui s' obſtine de lui en fermer le paſ- 
ſage; ce vieillard c'etoit Laius fon pere; le 
boulllant jeune homme, cedant a ſon impè- 
tuoſite, Vattaque et le tue ſans le connoitre ; 
apres quoi, pourſuivant ſa courſe, il ap- 
prend que Thebes etoit expoſee aux ravages 
d'un monſtre, le Sphinx, qui propoſoit aux 
paſſants une enigme a deviner, et devoroit 
ceux qui manquoient a la reſoudre; voict 
l'enigme: quel eſt Vanimal qui marche a a 
quatre pieds le matin, a deux a midi, et a 
trois le ſoir; dautres diſent que ce pretendu 
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monſtre etoit une fille de Laius, nommee 
Shhiinge, qui s'etant aſſocièe a des brigands, 
troubloit, par ſes ravages, la tranquillite des 
ctats de Jocaſte ſa belle mere; on avoit pro- 
mis, a celui qui en d<livreroit le pays, la 
veuve de Laius pour epoule; Oedipe, len- 
treprit, y reuſſit, E pouſa Jocaſte et remplit 
ainſi l'oracle dans toute ſon etendue! Voila 
Thiſtoire qui a ſervi de cannevas aux ſcenes 
tragiques de tous les ſiècles, depuis Sophocle 
juſques a notre tems. Les deux epoux 
eclaires enfin ſur leurs crimes, ſe livrèrent au 
deſeſpoir; Jocaſte ſe donna la mort et Oedipe 
S'arracha les yeux et alla mourir en Attique. 

De cette inceſtueuſe union, naquirent Ete- 
ocle et Polynice, dont la meſintelligence, 
_ cauſa la ruine de leur patrie; parvenus a 
Vage de regner ils convinrent de tenir les 
renes du gouvernement, tour a tour, pendant 
une annee; mais Eteocle qui regna le pre- 
mier, ayant refuſe au bout de Vannee, de 


ceder le trone a ſon frere, la guerre s alluma 


entre eux; Polynice, qui s etoit allie avec 
Adraſte Roi d' Argos, s appuya de tous les 
braves du Peloponèſe et marcha avec Adraſte 
contre ſon frere, qu'il aſſiegea dans Thebes ; 
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1] en forma la fiege, et confia Fattaque des 
ſept portes de la ville, a autant de capitames 
d'une valeur eprouvee; Ce hiege, le premier 
ou Von deploya quelque intelligence de la 
guerre, eſt devenu memorable par les belles 
actions qui s'y paſsèrent; Capanee, Tydee, 
Heippomedon, noms fameux dans ces tems he- 
roiques, sy fignalerent ; la longueur du fiege, 


inſpira enfin aux deux freres le deſſein de 


terminer leur differend, par un combat ſin- 
guher, dans le quel tous les deux tomberent 


perces de la main, Fun de Vautre. Ceſt la 


premiere expedition militaire des Grecs; 
elle fait le ſujet du poëme de la Thebaide de 
Stace. | 

Eteocle laiſſoit un fils, et les Thebains re- 
ſolus de le maintenir dans ſes droits, continuè- 
rent la guerre avec ſucces, car la pluſpart 
des Capitaines d' Adraſte y avoient laifse la 
vie; mais dix ans apres les Ehigones, nom 
dont on defſignoit les fils de ces Capitaines, 
tels que Diomede fils de Tydee et Sthenelus 


fils de Capanee, vengèrent la mort de leurs 


Peres, et après de nouveaux combats s em- 
parèrent de Thebes et la pillèrent. 
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Cette guerre de Thebes fut comme le pre- 
lude de celle de Troye; la vaillante jeuneſſe 
qui s'y etoit formee, avoit pris gout a ces ex- 
peditions, de ſorte que lorſque Menelas et 
Agamemnon firent retentir leurs plaintes, 
contre le raviſſeur d' Helene, fils de Priam roi 
de Troye, ils trouverent tous les Eſprits diſ- 
poles a prendre part a leur reſſentiment et a 
les ſuivre dans Vexpedition qu'ils projet- 
toient! 

Cette guerre eſt trop connue, pour que 
nous en retracions ici I hiſtoire, mais ſes au- 
teurs ſortoient d'une nation dont la deſtinee 
a ete ſi brillante je veux dire de Sparte, que 
nous Ne pouvons nous Gipenſer den tracer 
ici Forigine., 

Argos et Sparte deux villes du Nas 
neſe, reconnoiſſoient deux diffèrentes familles 
pour ſouverains; Argos celle des Per ſeides, 
dont etoit Hercule, et Sparte celle de 7yn- 
dare! Pelops fils de Tantale, etranger vena. 
de la Phrygie et etabli dans la preſquiifle 
qui eut depuis de lui le nom de Peloponeſe, 
entra dans cette famille des Perſeides, et lu1 
ſucceda; Hercule et ſes deſcendants connus 
ſous le nom des Heraclides, auroient dv par 
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le droit de naiſſance, en exclure cette famille; 
mais ils ſe virent forces de renoncer a leur 
patrie et a leur heritage; leur retour au bout 
de près d'un ſiècle, après pluſieurs tentatives 
inutiles, fait une des grandes epoques de [hif- 
toire de la Grece, comme nous le verrons dans 
la ſuite. | 
Pelops eut pour fils Atree et Thyeſte de 
tragique memoire,—les deux fils d Atrèe, 
Agamemnon et Menelas, deſignes du nom 
d'Atrides, furent les chefs des Grecs au fa- 
meux ſiège de Troye. 
| Mentlas avoit epouſe Helene, fille de 
Tyndare Roi de Sparte, et par ce mariage 
herita de ſes etats; La meme obſcurite cou- 
vre le berceau de cette illuſtre Lacedemone, 
que celle qui nous derobe toutes les autres 
origines; Lelex en fut le fondateur et Lace- 
demon un de ſes ſucceſſeurs lui fit prendre 
le nom de Sparte, d'après fon epoule Sparte; 
les rois qui le ſuivent juſqu'a Tyndare, ſont 
nuls dans ſon hiſtoire; Ce dernier fut epoux 
de Leda, qui, ſelon la fable, eut de Jupiter, 
Caſtor et Pollux, heros que les poëtes ont 
diviniſes, et que les peuples ont veneres ſous 
le nom de Dioſcores ! mais Tyndare lui 
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meme eut de cette Leda, deux filles non moins 
celebres que leurs freres, Clytemneſtre epouſe 
d' Agamemnon, et cette Helene, que Theſee 
avoit enlevee avant que Menelas fut devenu 
ſon Epoux, et qui dans la ſuite captiva Paris et 
attira, par ſa fuite, ſur ce Prince et ſa famille 
la vengeance des Grecs, et la chute du trone 
de Priam; Helene avoit eu de Menelas Her- 
mione, mariee dabord a Oreſte fils d'Aga- 
memnon, et depuis a Pyrrhus fils d' Achille. 


Il y auroit de la prèẽſomption dentrer dans 


le detail de cette guerre chantee par Ho- 
mere, et embellie par le charme de ſes vers; 
L'Iliade et ſon hiſtoire ne ſeroit qu'une fic- 
tion, que la gloire du potte nen ſeroit que 
plus eclatante. | 
Jamais famille ne fournit a Thiſtoire de 
plus tragiques evenements que celle du Chet 
de cette memorable entrepriſe, d Agamem- 
non Roi d'Argos! Tantale et Pelops dont il 
deſcendoit, avoient, Von peut dire, rempli la 
Grece, du bruit de leurs forfaits! lui meme 
et les ſiens en comblerent la meſure. 

La haine de ſon Pere Atree, contre ſon 
propre frere Thyejte, Vhorrible coupe rem- 
plie du ſang du fils de celui ci, que ce frere 
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denaturè preſente a boire au Pere, ſpectacle 


qui fit reculer le ſoleil d effroi, comme Ra- 
cine lex prime ſi noblement dans ces vers de 
ſa RO d'Iphiginie: | 

c« Ft toi Soleil! qui dans cette contree 

C Reconnois le ſang et le vrai fils d'Atree, 


«« Toi qui n'oſas du Pere eclairer le feſtin, 
« Recule! ils t'ont appris ce funeſte chemin!“ 


Enfin le meurtre de fon epouſe Clytem- 
neſtre 1mmolee par Oreſte ſon propre fils, 
c'etoient de ces traits que les poëtes Grecs ſe 
plaiſoient a preſenter ſur la ſcene, pour ex- 
citer, foit la terreur, ſoit la pitie. 

Il eſt permits, toutefois, de crore, que la 
plus part des forfaits ou des malheurs dont 
Fantiquite charge les perſonages illuſtres de 
cette premiere periode des annales de la 
Grece, ont pris naiſſance dans les fictions de 
la poëſie, plus tot que dans Fhiſtoire; le 
poëte d'ordinaire etaþlit des caracteres ou 


imagine des evenements, ſur quelques traits 


epars, ſoit de cruaute foit de foibleſſe, que la 
tradition de la vie du heros a confacres; fon 
pinceau, tantot en les exagerant, tantot en 
tes contraſtant, leur prete une nouvelle vie, 
et le charme de quelques beaux vers, acheve 
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daccrediter inſenſiblement chez la poſterite, 
comme autant de verites hiſtoriques, des 
contes purement populaires; aux yeux des 
hommes du tems ce netoient que des tableaux 
d'imagination, qui plaiſoient a tous, ſans en 
impoſer a perſonne; et voila comment ce 
qui netoit que fiction, a ſouvent 6 ete converti 
en hiſtoire. 

L'on pourroit dire, a quelques egards la 
meme choſe de la Mythologie, ou de la reli- 
gion de ce tems; quelques principes ſimples, 
generalement reconnus, eſſentiels au bonheur 
des ſocietés humaines, font devenus ſous la 
plume magique des poëtes, une doctrine de- 
guiſèe ſous toutes ſortes de formes: analyſez 
le caractère de cette multitude de dieux, dont 
les Grecs avoient peuple la nature, appro- 
fondiſſez leur Theogonze, et vous tracerez 
ſans peine Vanalogie de ces fictions! ainfi, 
exiſtence de ces agents inviſibles, intelligents 
et puiſſants, leur influence ſoit immediate ſoit 
morale, ſur les evenements de la vie, un @tat 
de peine et de recompence apres la mort, une 
ſuite de pratiques pour nourrir et affermir 
ces principes, c'eſt la ce qui faiſoit comme le 
| fondsdu ſyſteme religieux, quavoient adopte 
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les peuples civiliſès, et ce fut ſur ce fonds 
que $exerca Imagination des poetes, et 
qu'ils eleverent Fedifice des ſuperſtitions po- 
pulaires; L'interet ou l'artifice des pretres, 
ne tarda pas a leur donner les formes les mieux 
aſſorties aux opinions populaires, a ce gout 
du merveilleux ſi fortement enracine dans le 
coeur de l homme, au climat enfin, qui mo- 
difie fi diverſement les caractères et les eſ- 
prits! on pourroit donc appeller la theolo- 
gie de l'ancien paganiſme, le commentaire 
poëtique des principes religieux des pre- 
mieres ſocietes. 

La legiſlation, cette ſcience ſublime qui en 
ſuppoſe tant d'autres, et qui dans la ſuite 
eleva la Grece au deſſus de toutes les nations 
de Fantiquite, etoit encore a Tepoque dont 
nous parlons, dans ſon enfance. Le premier, 
le plus ancien des gouvernements, etolt celui 
d'un ſeul; c'etoit inconteſtablement celui qui 
s'aſſortiſſoit le mieux aux beſoins d'un petit 
raſſemblement d' hommes, reunis par l'interet 
de leur ſubſiſtence et de leur defenſe; qu'on 
ſe garde bien, cependant, d'attacher a cette 
idee du gouvernement d'un ſeul, aucune des 
notions plus modernes, ſoit, d'eclat ſoit de 


if 
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pouvoir, qui depuis a caractèriſè les rois ou 
monarques de la terre! C'etoient des chefs 


de bourgade ou de canton, qui ne devoient 


le plus ſouvent la place qu'ils occupoient 
qua leur addreſſe et a leur courage; a leur 
qualité de chef de guerre, ils joignoient celle 
de Juge et de Pontife; a ce dernier titre, ils 
preſidoient aux pratiques religieuſes natio- 


nales, et leur perſonne en devenoit plus re- 


ſpectable; quant aux deciſions judiciaires, 
elles ſe reduiſoient a un petit nombre de cau- 
ſes; des regles tres ſimples, et a Vapphca- 
tion des quelles Vintelligence la plus bornee 
du chef pouvoit ſuffire, leur ſervoient de 
guide. EE 

Ce fut là vraiſemblablement a quoi ſe re- 
duiſoit pendant pluſieurs fiecles chez les 
. Grecs, la ſcience du governement. 

Mais quand Cecrops vint d'Egypte pour 
y fonder un nouvel état, les beloins et les 
reſſources d'une nouvelle population, firent 
germer inſenſiblement les principes d'une ci- 
viliſation plus perftectionee; alors commen- 


cerent a fe developper ces maximes de juriſ- 


prudence et de politique, qui preparerent 
de loin les ſiècles de Lycurgue et de Solon! 
TOME 1. 1 
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Thelſce paroit avoir fait les premiers et les 
plus grands pas dans cette carrière, et il fut 
principalement redevable du ſucces de ſes 
reformes, aux loix des Cretors, alors en grande 
reputation. 

Aucune peuplade grecque ne peut, en 
effet, ſe vanter de loix plus ſages, que celle de 
Iſle de Crete? iſſue d'une emigration de 
Doriens, fa ſituation la rapprochoit de IE- 
gypte et la mettoit a portee de profiter des 
lumieres de cette nation celebre, par les rela- 
tions ſoutenues que cette proximité favori- 
ſoit. Un de ſes rois Rhadamante, conęut le 
premier, dans un de ſes voyages en Egypte, 
I:dee de faire tourner les lumieres qu'il avoit 
acquiſes, au profit de ſa patrie; mais aucun 
n'y fut plus heureux que Minos. 

Ce chef ou roi s'etant rendũ conſiderable 
par ſes talents, neut pas de peine à perſuader 
a des peuples groſſiers et credules, que les 
Dieux le favoriſoient dune protection toute 
particulière, et s'interreſſoient a ſes entrepri- 
ſes; iſſu de ce Jupiter que la fable diſoit ne 
a Crete, il ſe donna hardiment pour le dé po- 
ſitaire d'un code de loix, approuve des dieux 
memes, et charge ex preſſèment de leur part, 
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de les faire graver ſur des tables dairain ! un 
mélange judicieux de principes religieux 
avec ceux d'une morale politique, paroit en 
avoir été la baſe. 

Leur ſageſſe n'echapa point aux regards 
penetrants de Thèſee, lors de ſon expedition 
dans cette iſle, ſous. un autre Minos; ce 
prince avoit &tendu la puiſſance de la nation 
qu'il gouvernoit, et par dheureuſes entrepri- 
{es contre ſes voiſins, avoit rèuſſi a la faire 
reſpecter et craindre; Athenes lui payoit un 
tribut onereux, et bruloit de s'y ſouſtraire; 
Theſee les en affranchit et la fable a fait de 
cette entrepriſe du heros, Vexpedition contre 
le Minotaure. A ce ſervice ſignale rendu a 
ſa patrie, il ajouta, depuis ſon retour, celui 
de le conſolider en quelque fagon, en faiſant 
adopter a ſes concitoyens, les loix d'une na- 
tion, que fa civiliſation diſtinguoit avanta- 
geuſement de toutes les autres. 

Cet appercu general de Vorigine ct de la 
formation des etats de la Grece, avant Fe- 


poque du ſiege de Troye, ſuffit, je penſe, a 


un abrege; nous n'y avons tenu compte que 
de ces villes, qu'une pro{perite toujours croiſ- 
ſante, cleva dans la ſuite au rang de metro- 
| 12 
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| poles, dautant d'etats confiderables; nous 
n'avons parle ni de Sicyone ni de Corinthe, 
ni d Argos, ni de Mycene, parce qu'elles jouè- 
rent toujours un role ſubalterne, dans Vhiſ- 
toire de la Grece, que nous reprendrons a la 
grande epoque hiſtorique du retour des He- . 
raclides, peu apres la priſe et la ruine de 
Troye. 


—— — — 


CHAPITRE SEPTIEME. 


DES PHENICIENS, SCYTHES, 
ET INDIENS. 


Pleuicienn. Nous n'avons que peu de choſe a dire de 


ces peuples, mais leur nom ſe trouve fi fre- 
quemment cite, dans les tranſactions poli- 
tiques des autres nations, que nous ne ſau- 
rions les paſſer ſous filence. 

D'abord les premiers, les Pfeniciens, quoi- 
qu'ils n'ayent jamais forme d'etat conſidèra- 
ble, n'ont pas moins pour tout cela, acquis 
une illuſtration tres meritee; ils colonisèrent 
la Grece, long tems avant les Egyptiens; ils 
y portèrent les arts qu'ils cultivoient, et fi 
Fart d'ècrire doit etre regarde, comme la 
ſource d'un grand nombre de connoiſſances 
precieules, les Grècs en furent redevables 
aux Pheniciens ; Cadmus leur porta Falpha- 
bet, et cette invention ſeule eut ſuffi pour 
immortaliſer ſa nation; elle la devoit ſans 
doute aux beſoins de fon commerce; ils ha- 
bitoient une cote ſterile de la Mediterranee, 
et cette ſituation leur faiſoit de la navigation 
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et 7 8 7 commerce un veritable 


beſoin; il falloit des lors recourir au moyen 


daider la memoire, dans le calcul qu'exi- 
geoient les operations mercantiles; car dans 
ſon origine le commerce ne pouvoit etre lite- 


ralement qu'un echange, un troc, de produc- 


tion contre production, de denree contre 
denree! ; 

Mais a meſure que ces premieres idees ſe 
developperent, le beſoin de ſimplifier et de 
regler ces changes. ſe fit bientot ſentir; et 
c'eſt ce qui a fait imaginer, d'un co:e, un 
ſigne repreſentatif des valeurs, de autre, un 
moyen de conſigner par des caractères per- 


manents, ces valeurs convenues; dela, l'uſage 


des. metaux, pour faciliter les echanges, et 


Teeriture Pour en fixer ſoit la nature, ſoit la 


ue. | 

Il eft done aiſe a concevoir, comment ces 
deux arts precieux, ont dũ prendre naiſſance 
chez un peuple commergant, tels que les 
Pheniciens ; ils etoient a la fois les plus an- 
ciens et les plus hardis trafiquants du monde 
connu! a l'aide de la navigation, ils Etabliſ. 


ſoient une correſpondence ſoutenue avec 


des regions reputces alors lointaines, comme 


n 


Italie, la Sicile, IEſpagne; dans la poſlel- 
ſion excluſive de ce commerce, ils accumu- 
lerent des richeſſes, et proſperèrent rapide- 
ment; — de grandes villes, tels que Sydon et 
Tyr, donnerent de Feclat a cette opulence 
inconnue aux autres peuples; des colonies 
ſorties de leur ſein, allerent fonder Carthage, 
et leur nom porte par des navigateurs har- 
dis, juſques au de là des colonnes d'Hercule, 
egala la gloire des plus grands conquerants. 
Voila ce qu'ëtoient les Pheniciens ou Ca- 
naneens, comme les nomment nos &critures. 
Ils durent toute leur gloire a Vinduſtrie et 
aux arts; Leurs moeurs plus douces que 
celles des autres peuples, furent auſſi plus 
corrompues ; leur caractère national ſe reſ- 
ſentoit de cette ſoif du gain qui les tourmen- 
toit, juſqu'a rendre la mauvaiſe foi Pheni- 
ciennes proverbiale. 

Uniquement occupes de leur commerce, ils 
paroiſſent avoir neghge la culture des lettres; 
Toutefois le plus ancien des ecrivains de l'an- 
tiquite, après Moyſe, etoit ne chez eux; 
c'eſt Sanchoniaton, dont il reſte quelques 
ouvrages, fur origine du monde, ouvrages 
d'imagination comme devoient Fetre tous 
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ceux de ce genre qui n'ont d autre fondement 
que d' obſcures traditions. 


Seelen. Les Scythes, aujõurd hui les Tartares, ne 


ſauroient fournir des materiaux a Thiſtoire ; 
ils occupoient le Nord de TAfie et les habi- 
tants de I'Europe, ſous le nom de Celtes, en 


deſcendoient vraiſemblablement; etrangers a 


toute eſpèce de civiliſation, leur vie etoit er- 
rante, ſans habitation fixe, et ſans autre pro- 
priete que celle de leur betail; les hiſtoriens 
de Fantiquite ſe plaiſent a nous faire des por- 


traits touchants de la ſimplicitè de leurs 


moeurs; mais ce ne ſont dans le fonds que 
des tableaux d'imagination dont le contraſte 
ſert a faire reſſortir davantage les follies et la 
corruption de moeurs, des peuples polices, 
dont on pretend faire la ſatyre; a peu pres 
comme nos auteurs modernes nous peignent 
les moeurs de ceux qu'on nomme ſauvages, 
pour nous faire rougir de nos travers. 
Toutes les fois que I'hiſtoire les met en 


action, ces anciens Scythes, nous les voyons 


dementir ces beaux portraits; C'etoient des 
barbares, qui ne connoiſſoient a la verite au- 
cun des vices des nations civiliſèes, mais qui 
avoient tous ceux de la barbarie! 
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Indien. Les Indiens joignent a la plus haute anti- 
quite, une celebrite mieux meritee; sil eſt 
permis de douter de la fabuleuſe conquete de 
IInde par Bacchus, on ne ſauroit conteſter a. 
cette nation un culte et des maximes de ſageſſe, 
qui ont preceds les ſiècles les plus recules de 
Ihiſtoire; Leurs Brachmanes ou pretres, im- 
primerent des les commencements a ce peu- 
ple, ce caractère indelebile, qui en fait encore 
de nos jours un des peuples les plus ſinguliers 
de la terre; religieux, dociles, doux, attaches 
au peril de leur vie, a des uſages conſacres 
par une longue ſuite de ſiècles, ils n'adopte- 
rent ni les moeurs de leurs vainqueurs, ni les 
vices des &etrangers que l'appas d'un com- 
merce lucratif attire en foule chez eux; 
fanatiques en matiere de religion comme de 
morale, ils mourroient egalement, plus tot 
que de violer Fune, ou de manquer a autre. 
Les Brachmanes ſont auſſi nommes Gym- 
noſophiſtes par les Grecs, parce qu'ils mar- 
choient nuds; Fauſterite de leur vie alle. 
greſſe avec la quelle ils alloient a la mort, leur 
abſtinence, ont fait l'admiration de anti- 
quite; Le bruit de leur ſageſſe attira chez 
eux quelques hommes celebres de la Grece, 


122 HISTOIRE ANCIENNE. 


— — 


comme Pythagore, Democrite, Pyrrhon, &c. 
ils enſeignoient l'e migration des ames ou la 
Metempſychoſe. 

Le peuple y @toit dividhen: difleremes 
claſſes ou Cates, qui ne ſe meloient jamais, 
et cet uſage a lieu juſqu'a ce jour; pour leur 
hiſtoire, qui neſt qu'une compilation de fa- 
bles, melee d'un petit nombre de faits, elle 
ne ſauroit nous interreſſer. 


Py 


CHAPITRE HUITIEME. 


DEMEMBREMENT DE L'EMPIRE 
D*'ASS YRIE. 
| e : 
Apres avoir prevenu nos lecteurs du peu 
de fonds qu'il y a faire, ſur les relations fa- 
buleuſes de la fondation et de la duree de 
cet empire, durant ſa pre mere periode, nous 
paſſons a ſon demembrement et en rappor- 
terons de meme les diverſes revolutions, 
mais toujours avec la meme dèfiance, atten- 
di que ſon incertitude continue, excepte la 
ou nos ecritures nous ſervent de guide. 


Elles ne nomment que ſept de ces rois, et ce 


qu'elles en diſent, eſt purement relatif aux 
tranſactions politiques du peuple Ju. 

Il nous faut cependant, comme malgre 
nous, ſuivre encore un moment, le Roman 
des Grecs, ſur cette monarchie Aſſyrienne: 
Sardanapale, comme nous Favons dit, vit ſon 
trone aſſailli par deux de les ſujets, Belefis 
et Arbace, et perit dans Ninive. Sur ſes 
ruines s'eleverent les Royaumes de Babylone 
et celui des Medes; tandis que Ninive meme 
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reſta la capitale du ſecond royaume d'Aily- 
rie—A cette epoque, dont il eſt encore 
plus difficile de fixer la chronologie, que 
'hiſtorre, il faut donc que nous commencions 


a porter nos regards ſur ces trols etats et 
d'abord ſur, 


L'ANCIENNE ASSYRIE. 


Il eſt impoſſible de concilier les hiſtoriens 
profanes avec nos ecritures et il faut de 
toute neceſ{ite opter entre les deux; aban- 
donnons donc tout ce que l'on debite ſur la 
premiere periode des Aſſyriens a ceux qui 
ſe plaiſent a diſcuter ces recits, et tenons 
nous en au court et {imple expoſe de leur 
hiſtoire, telle qu'elle fe trouve dans les livres 
des Juits. 

Phul eſt le premier des Rois d Aſſyrie que 
Fon y nomme; c'etoient, diſent les hiſto- 
riens, Sardanapale; mais leur aſſertion ne 
porte que ſur un foible rapport de nom. 

Nous ne connoiſſons de lui que fon entre- 
priſe contre un des rois d'Iſrael, qu'il ſe ren- 
dit tributaire. 

Theglath-phalazar, qu'on dit ſon fils, fit 
encore reſſentir au royaume d'Iſraël le poids 
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de ſa puiſſance, et sallia avec Achaz Roi de 
Juda; Salmanazar, apres lui, mit fin au Roy- 
aume d'Iſraël, et emmena les dix tribus avec 
Cſee leur Roi, captives, après avoir pris Sa. 
marie, ſa capitale. 

Il les diſperſa dans les provinces qui avoi- 
ſinoient la mer Caſpienne et le pays des 
Medes, et nous ne liſons nulle part, qu'ils 
en ſoyent jamais revenùs; Salmanazar en- 
voya une colonie de Cutheens, repeupler le 
pays, qu'il les avoit force d'abandonner, et 
c' eſt Jeux que deſcendoient les Samaritains, 
du tems de notre Sauveur. 

Se nachierib ſon ſucceſſeur fit la guerre a 
Ezechias Roi de Juda et Vaſhegea dans Je- 
ruſalem. La perte de cette ville paroiſſoit 
inevitable, quand un miracle la ſauva; Far- 
mee de Senacherib perit en une nuit par la 
main d'un Ange, qui la frappa a mort! Le 
roi de retour a Ninive, et deſeſpere de la 
perte qu'il venoit defſuyer, fe livra aux 
tranſports de ſa rage et devint odieux non 
ſeulement a ſes ſujets mais auſſi a ſa famille; 
deux de ſes fils Vaſſaſſinerent, mais ne joui- 
rent pas du fruit de leur parricide; un fils 
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cadet, innocent de ce meurtre regna a ſa 
place. | 

C'etoit Ezarhaddon; ce Prince nous eſt 
repreſente comme vaillant et heureux; II 
profita d'une occaſion favorable pour reunir 
a ſes etats le Royaume de Babylone, et cet 
accroiſſement de puiſſance le porta a eten- 
dre ſes conquetes ſur 'Egypte et 'Ethyopie; 
au meme tems la Medie ſecoua ſon Joug, et 
vous remarquerez que cette circonſtance 
contredit, le pretendu demembrement de 


FAffyrie, ſous Sardanapale. 


Il mourut comble de gloire; Saoſduchin, 
ou Nabuchadonozor ier marcha ſur ſes traces, 
et vainquit les Medes dont il prit et detrui- 
fit la capitale, Ecbatane. Son General Ho- 
loferne et le ſiège de Bethiulie Tont rendu 
celebre dans Fhiſtoire des Juifs. 

Mais ſon ſucceſſeur Chinalydan ou Sarac, 
comme il eſt auſſi nomme, perdit tout ce 
qu'avoient conquis ſes predeceſſeurs; les 


Medes remportèrent de grands avantages 


ſur lui; Babylone ſe revolta ſous Nabopo- 
laſſar ſon gouverneur, et $affranchit de fa 
domination; tant de cataſtrophes, lui in- 
ſpirèrent la reſolution deſeſperèe de ne pas 
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ſurvivre a ſon malheur, et il ſe brula, dit 
on, avec ſes treſors, dans ſon palais. 

Avec lui finit la ſerie des monarques 
d'Aſſyrie, mais non encore empire meme; 
car Ninive ne fut detruite que long tems Y 
apres, par les Rois des Medes et de Baby- il 
lone, et il eſt meme fait mention des Rois de 
cette ancienne Aſſyrie depuis Sarac! toute- 
fois, Thiſtoire n'en prend aucune connoiſ- 
ſance. | FE 

Il ſemble qu'il ſuffit de cet expoſe, pour 
convaincre tout homme raiſonable, qu'il ne 
doit pas s'attendre a demeler la verite, dans 
ce cahos; les plus habiles chronologiſtes s'y 


perdent. 
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DU ROYAUME DE BABYLONE. 


Quelle que ſoit Fantiquite de Babylone, 11 
eſt evident d'après la relation fabuleuſe de 
Ctefias, comme d'après les annales de nos 
livres ſaints, que Vetat de Babylone etoit un 
demembrement de celui d'Affyrie, et cela 
ſeul rend les merveilles de magnificence, 
dont ou s'eſt pl a embellir cette ville long i 
tems avant la periode que nous avons at- 
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teinte, plus que ſuſpectes Nous avons dit, 
ce que les hiſtoriens Grecs ſe font plus a 
nous debiter, ſur ce qu'on nomme le premier 
Royaume d' Aſſyrie, juſqu'a Sardanapale: et 
il neſt pas beſoin que nous ajoutions, que 
Fon ne ſauroit faire aucun fonds ſur des faits 
deſtitues de vraiſemblance, ainſi que de 
preuve. Malheureuſement ce que nous 
avons a dire, ſur ſa formation, apres le de- 
membrement de la monarchie Aſſyrienne eſt 
preſqu' auſſi douteux que le reſte d abord 
il paroit prouve que les deux &tats ont pris 
naiſſance a peu près au meme tems; car peu 
apres Phul, il eſt parle d'un Nabonaſſar roi 
de Babylone, 25 apres Favenement de Phul! 
mais comment ſe peut il que deux Etats fi 
voiſins, dont le premier etendit confidera- 
blement ſes conquetes, ayent reſpette mu- 
tuellement leurs limites, tandis qu'ils fe tou- 
choient a peu pres dans tous les points? On 
Vexplique, en ſuppoſant, que les chefs qui 
les gouvernoient, &toient ſortis de la meme 
famille; que Nabonnaſſar et Tiglath Phala- 
zar etoient freres, et parfaitement d'accord 
dans leurs vues politiques. Mais que faire 
alors de Beleſis? il faut neceſſairement, a 
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moins de nier qu'il ait jamais exiſte, que ce 
ſoit le Nabonaſſar dont nous parlons; mais 
cette diſcuſſion, eſt apres tout, de la plus 
profonde indifference, et ce ſeroit inviter le 
lecteur, a perdre {on labeur et ſon loiſir, 
que de s'occuper d'un examen de cette 
forte. | 

Ce Nabonaſſar, dont nous ne connoiſſons 
que la fameuſe Ere, eſt donc le reſtaurateur 
du royaume de Babylone; Le commence- 
ment de ſon regne eſt une epoque fort im- 
portante dans la chronologie, parce que 
c'eſt Pepoque du commencement des obſer- 
vations aſtronomiques; cette ere precede 
'tre chretienne de 747 ans. 

Nous ne nommerons de ſes ſucceſſeurg, 


que ceux qui ont un nom dans Thiſtoire, 


juſqu'a la priſe de Babylone. 

Sous Eſarhaddon Roi d' Aſſyrie, les deux 
Etats ſurent derechef reunis en un ſeul, et 
cette union fut une ſource de grandeur et 
de puiſſance pour les Aſſyriens. 

Depuis lors et ſous: les ſucceſſeurs de ce 
roi, Babylone fut gouvernce par des eſpèces 
de vice ois; Fun d'eux Nabopolaſſar, Sen 
fit reconnottre roi apres Chinyladan, et reg- 
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na avec gloire; Mais cette gloire fut ef- 
tacee par celle de ſon fils, Nabuchodonoſor 
ou Nebucadnezar 2d qu'il s'etoit aſſocie 
ſur la fin de ſon regne. 

Ce Prince, guerrier heureux, et monarque 
faſtueux, eleva Babylone au plus haut pe- 
riode de grandeur et de magnificence! 

Et c'eſt a lui qu'il faut faire honneur des 
embelliſſements et des merveilles de cette 
ſuperbe Babylone, dont toute Fantiquite eſt 
„ 

Ses premiers exploits farent diriges con- 
tre TEgypte et contre le royaume de Juda; 
Il ſe rendit le dernier de ſes rois, Jehojakim 
tributaire, et bientot fur le pretexte bien 
fonde d'une revolte, apres avoir fait mourir 
ce roi, il aſſhiegea Jeruſalem fous 7ehojakin 
hls du precedent, la prit, la pilla et la de- 


truiſit de fond en comble avec fon temple; 


c'eſt Fepoque de la captivite de Babylone, ft 


connue dans Fhiſtoire des Juifs, et qui finit 
au bout de 70 ans. . 

Tout ce qu'il y avoit d' habitants, fut diſ- 
perle a Babylone et dans la Chaldee; et de 
ce nombre etoit le prophète Daniel. 
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Il s'allia enſuite” avec le roi des Medes 
contre Nimve, et ſe rendit maitre de cette 
ſuperbe ville; enfin volant de conquete en 
conquete et après avoir fubjugue IEgypte, 
il aſſiege Tyr et au bout d'un long ſiege sen 
empare; cette ville, depuis rebatie ſur un 
autre ſite, devint encore plus celebre que la 
premiere. 

L'ecriture ſainte fait mention de Vorgueil 
et de la ſuperſtition de ce Prince, dans diver- 
ſes actions de fon regne; il etoit adonne a 
toutes les pratiques ſuperſtitieuſes des Chal- 
deens ou pretres de ſon pays, il ajoutoit foi 
aux ſonges, comme il paroit par celui que 


Daniel interpreta, et rien n'egaloit fon or- 


gueil. Ceſt dans nos livres ſaints que nous 
liſons tous les details de ſes extravagances; 
il finit par tomber en demence. 

Ses conquetes, ſes richeſfes et ſon gout 
pour le faſte, rendent croyable, tout ce qu'on 
rapporte de la magnificence de Babylone ; 
il en eſt le veritable auteur. Ses murs, qui 
offroient un quarre parfait dont chaque cotc 
avoit 15 de nos milles de longueur, leur epaiſ- 
ſeur, leur foliditè, les fofſss qui l entouroient, 
et I'Euphrate qui la traverſoit, tout cela cf 
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atteſte par des hiſtoriens temoins oculaires! 


Ses ponts, ſon temple de Bel, et le nombre 


de grands quarres, qui ornoient cette immenſe 
ville, ſes palais, ſes jardins ſuſpendus, ne ſont 
peut etre pas excluſivement Vouvrage de ce 
Prince, mais ils lui doivent, les uns, leur ag- 


grandiſſement, les autres leur embelliſſement. | 


Telle @toit la ſuperbe Babylone quand 
Cyrus sen empara; elle dechut rapidement 
apres cette cataſtrophe, et depuis la mort 


dAlexandre le grand, qui ſongeoit a la tirer 


de ſes ruines, fa decadence devint de plus en 

plus ſenſible, et elle ne fut bientot, qu'un 
monceau de decombres; il eſt meme difficile 
aujourd'hui, de determiner au juſte, fon an- 
cien ſite. 

Ewilmerodach remplaca, Nebucadnezar, 
fon Pere, et c'eſt ſous ſon regne que nous en- 
tendons parler pour la premiere fois, du 
grand Cyrus; ce roi, que ſon Pere $'etoit aſ- 
focie de ſon vivant, ayant provoque par la 
plus injuſte des aggreſſions les Medes, et leurs 
allies, les Perſes, sen vit attaque a ſon tour, 
et Cyrus, qui n'avoit alors que 16 ans, eut la 
gloire de ſignaler ſes premieres armes, par la 
defatte A'Evilmerodac; il en eut coute plus 
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cher encore a ce monarque, que fon incon- 
duite et ſes vices avoient rendu odieux, ſi la 
mort ne l'avoit enleve au reſſentiment de ſes 


ennemis: Il mourut aſſaſſinè par Nerigliſſor, 


Fepoux de ſa ſoeur. 

Cet uſurpateur, ſentit vivement le danger 
dont le menagoit la formidable puiſſance des 
Medes rèunis aux Perſes, et en prince poli- 


tique, il ſe prepara a y faire face. Il chercha 


des allies dans le voiſinage de ſes @tats, et 


trouva dans IAfie mineure Creſus Roi de 


Lydie, dont les richeſſes et la puiſſance, 
avoient une grande celebrite; des deux 
cotes Von ſe mit en mouvement ; Cyrus 
etant venu joindre Varmee de Cyaxare ſon 
oncle, avec une troupe d'elite de ſa nation, fut 
nomme general de cette armce, et deploya 
dans ce commandement, toute la ſuperiorite 
de ſes talents; les deux armees en vinrent 
aux mains, et Nèrigliſſor perdit la bataille et 
la vie, | 

A juger de ce roi, par la ſageſſe de ſes 
meſures et par ſon attivite, il paroit digne 
d'un meilleur ſort. 
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Un fils indigne de lui, prit ſa place, mais 
ne Faccupa qu'un court eſpace de tems, car 
il mourut aſſaſſinè par ſes propres ſujets. 

Il eut pour ſucceſſeur, Nabonid, qu'on 
croit le meme que le Balthazar de nos ecri- 
tures; il etoit fils d Evilmerodac et de Nita- 
cris] Cette femme, ſupplea par ſes talents a 
Fineptie de fon fils, et comme elle prevoyot 
que Fetat, auroit bientot a lutter contre de 
formidables ennemis, elle prepara tout pour 
une vigoureuſe defenſe. 

L'on neſt pas q accord ſur les derniers rois 
d'Aſſyrie, et principalement ſur le dernier 
de tous; nous nous ſommes decides, pour 
opinion qui nous a paru la plus probable, 
ſavoir, que Balthazar eſt le meme que Na- 
bonid. 

Le ſiege et la priſe de Babylone font la 
cloture de cette ſeconde periode de Ihiſtoire 
ancienne. 

Cyrus que des ſucces eclatants, autor1- 
ſoient a tout oſer, ne tarda pas a s avancer 
juſques aux portes de cette capitale, et den 
former le ſiege! 

Ce netoit pas une petite an; une 
immenſe enceinte, la mettoit a Tabri d'un 


HIS TOIRE ANCIENNE. 135 


—— — — EI 


blocus; on ſe ſeroit d' ailleurs flattè en vain, 
d'affamer un peuple qui trouvoit au dedans 
meme de ſes murs, une ſubſiſtance toujours 


aſſuree, puis que la ville renfermoit dans ſon 


enceinte, de vaſtes champs, dont la culture, 


ſuffiſoit preſque a ſes beſoins. Auſſi Cyrus 


y mit il deux ans, et ne la reduifit qu'en 
detournant les eaux de VEuphrate, qu'il fit 
paſſer ainſi a ſee, a ſon armee. Ce fut pen- 
dant une nuit, que ſon roi inſenſe, ſe livroit 
avec toute ſa cour, aux exces de la table, que 
ſe paſſa evenement miraculeux dont les pro- 
pheties de Daniel font foi, et qui fut ſuivi 


de Fattaque imprevue des Perſes, et de la 


priſe de la ville. 


DES MEDES. 


Tout ce que les hiſtoriens rapportent de 
ce peuple, antecedemment a ſa ſeparation de 
Fancienne monarchie Aſſyrienne, doit etre 
mis dans la meme claſſe, que les fables de la 
premiere periode de cet empire; Von pour- 
roit meme, ſans aucun ſcrupule, en dire au- 
tant, des premieres annees depuis ſan de. 
membrement. 
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La Medie avoit la mer Caſpienne au nord, 
la Perſe au ſud, I'Hyrcanie a leſt, I Armenie 
a Foueſt. Sa capitale, Ecbatane, qu'il ne 
faut pas confondre avec une autre ville de ce 
nom en Syrie, fut Vouvrage de ſon affran- 
chiſſement; les hiſtoriens ſe plaiſent a nous 
en faire une deſcription tres romaneſque ; 
elle etoit aſſiſe au haut d'une colline et en- 
tource de ſept rang de hautes murailles, en 
amphitheatre, | 

Arbace, comme nous l'avons dit ailleurs, 
qui ètoit Gouverneur de cette province ſous 
Sardanapale, sen rendit maitre et en fut le 
premier roi; on lui donne divers ſucceſſeurs 
mais ſans les deſigner autrement que par des 
noms; toujours eſt 1], qulils ne ſont mentiones 
nulle part que dans le catalogue que les 


Grecs nous en ont laiſſe! Il paroit plus tot, 


que ce peuple fut ſans chefs, et reſta meme 
apres ce demembrement, dans la dependance 
de ſes anciens maitres, et que ce fut pour 
mettre fin a cette anarchie quils firent choix 
de Dejoces, homme diſtingue par ſon gemie et 
ſes talens, pour les gouverner. 

Il fut le premier de leur roi, et ſut faire 
reſpe&er ſon autorite; on fait remonter jul- 
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qua lui, Fuſage devenu depuis fi general dans 
les gouvernements aſiatiques, de mettre entre 
le ſouverain et ſes ſujets Vintervalle d'un ce- 
remonaal bizarre, qui les rendoit inacceſſibles, 
et les faiſoit craindre a legal des dieux, in- 
viſibles comme eux! ſon regne fut long et 
proſpere, quoi qu'il ſe terminat tragique- 
ment; car ayant voulu profiter de Vaffoi- 
bliſſement des rois d'Aflyrie, et s'aggrandir a 
leurs depens, il fut defait en bataille rangee, 
et y perdit la vie; ſes Etats ct fa capitale fu- 
rent la proye du vainqueur. 

Des deſaſtres de cette nature, devoient ce 
ſemble anëantir une puiſſance a peine con- 
ſolidee; mais les hiſtoriens ne laiſſent pas de 
faire de ſon fils Phraorte, nomme Arphaxad 
dans nos &ecritures, un conquerant qui ſe 
ſoumit diverſes nations voiſines; ce ſont la, 
de ces invraiſemblances, que les hiſtoriens 
n'expliquent pas toujours d'une manière ſa- 
tisfaiſante. a 

Il perit avec fon armee devant Ninive, 
qu'il aſſiegea en vain. 

Son fils Cyaxare ier voulut le venger, et 
remporta en effet ſur les reſtes de Farmee 


Aſſyrienne echapce au ſiege de Bethulie, une 
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victoire complete, victoire qu'il ſe flattoit de 
couronner par la priſe de Ninive, lorſqu'une 
irruption imprevue de Scythes ou Tartares, 
le rappella a la defenſe de ſes etats. Ces 
barbares venus d'Europe, dit on, et avides 
de butin, s etoient jettes ſur la Mẽdie, et Cy- 
axare etant accouru pour les combattre, en 
fut accable! | 

Ses Etats ſubirent leur joug ; ils reſterent 
28 ans en poſleſſion de leur nouvelle con- 
quete; au bout de ce tems, Cyaxare trou- 
va, dit on, moyen de ſe defaire dhotes fi in- 
commodes, d'une maniere auſſi extraordi- 
naire que leſt tout ce qui tient a Thiſtoire 
de ce tems; il les attira a un feſtin, les fit 
enivrer et enſuite egorger; tout cela fut ex- 
ecute avec un concert qui a lieu de ſurpren- 
dre les plus credules. 

Cette etrange expulſion eſt ſurvie d'evene- 
ments moins croyables encore, mais qui ne 
ſauroient trouver place ici. 

Cyaxare ſi long tems ſous le joug, en eſt a 
peine delivre, qu'il reprend une expedition 
dont il s'etoit occupe go ans auparavant, je 
veux dire le ſiege de Ninive, conjointement 
avec Nebucadnezar; les deux rois eurent 
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cette fois, tout le ſucces qu'ils pouvoient 
defirer, ſe rendirent maitres de cette rivale 
de Babylone, et la detruifirent de fond en 
comble; animes par ce ſucces, ils tournent 
leurs armes contre Pharaon Neco, roi d'E- 
gypte, le battent, et apres avoir ravage ſon 
pays, reviennent ſur Jeruſalem que Nebu- 
cadnezar traita, comme 1] avoit fait Ninive ; 
Ceſt de cet evenement ſous le dernier roi de 
Juda, Jehojakin, que date la captivite des 
Juifs, dont la duree, felon leurs prophetes, 
devoit ètre de 70 ans. 

Des conquetes ſi eclatantes, ſuivies de 
quelques autres, dans I'Afie mineure, donne- 
rent a Fempire des Medes une conſiſtence 
formidable; ce fut Vouvrage de Cyaxare, 
dans un regne de 40 ans, dont il en avoit 
paſle 28, ſous la domination des Scythes. 

II laiſſa un fils Aftyage, connu ſur tout pour 
avoir ©te pere de Cyaxare 2d et de Mandane, 
mere du grand Cyrus. 

Ceſt, a ce qu'on pretend, PAfſuerus de 
Thiſtoire juive; il regnoit encore lorſque la 
guerre eclata entre les Babyloniens, ſous 
Evilmerodac, et les Medes, guerre dans Ia 
quelle ſon petit fils Cyrus, fit ſes premieres 


* a 3 


— — —2 — r. eee. r 0 Sn; 14 > 
r 0 3 ; 


— 8 © 
—— 2 


140 HIS TOIRE ANCIENNE. 


— — 


armes; ce fut Fepoque de la rivalite de ces 
deux peuples, qui finit par Jentière extermi- 
nation des Babyloniens. 

Cyaxare 2d, autrement nommé Darius le 
Mede, lui ſucceda; il etoit du meme age que 
Cyrus ſon neveu, mais lui etoit inferieur a 
tous egards; f1 ce Prince eſt en effet Darius 
le Mede, comme le croyent les hiſtoriens les 
plus inſtruits, c'eſt a lui que ſe rapporte ce 
que nous liſons dans Daniel, de ſa faveur et 
de ſa diſgrace, ſous ce nouveau roi de Baby- 
lone; il paroit que Cyrus après avoir reduit 
cette ville, mit Cyaxare en poſſeſſion de ſa 
conquete. 


DES PERSES. 


L'origine de ce peuple fameux, dont Ia 
gloire, s eſt ſoutenue avec le plus grand Eclat 
pendant une longue ſuite de ſiècles, ſe derobe, 
ainſi que toutes les origines, aux recherches 
de l'hiſtoire! dans la bible, ils ont le nom 
d'Elamites, d Elam fils de Sem; on y fait 
mention, d'un de ſes rois, qui Se toit rendu 
d'autres roi tributaires, et a qui, le patriarche 
Abraham enleva le butin qu'il venoit de 
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faire, ſur quelques chefs de hordes voiſines. 
—L'hiſtoire fe tait ſur ce qui regarde les 
Perſes, antecedemment a Cyrus; ſans doute, 
qu'ils ſuivirent la fortune des Medes, et que 
leurs chefs ou rois, en etoient dèpendants. 

Les deux ©tats ſe touchoient; ce ſeroit a 
la verite tres vainement que l'on chercheroit 
a determiner la poſition geographique, ſoit 
de l'un, ſoit de Vautre; elle a dũ varier ſelon 


les tems; ſes bornes tres &@troites avant Cy- 


rus, ont ete reculees par ce conquerant et ſes 
ſucceſſeurs. 

Cyrus eſt donc le premier Roi des Perſes, 
ainſi qu'il en eſt le plus grand. II etont fils 
de Cambyſe, dont les uns font un roi des 
Perſes, les autres un ſimple Seigneur Perſan, 
et de Mandane, fille d Aſtyage, Roi des 
Medes. Son hiſtoire eſt rapportee diverſe- 
ment par deux ecrivains des plus celebres, 
Herodote et Xenophon ; s'il nous etoit per- 


mis de porter un jugement, ſur la relation de 
ces deux hommes celebres, nous dirions, que 


celle du premier, eſt un ramas de traditions 
populaires, toujours farcies de fictions, lors 
qu'il s'agit d'un grand perſonnage; de ce 
nombre etoit inconteſtablement, le reve 
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d' Aſtyage, qui cauſa Vexpofition de Cyrus a 
ſa naiſſance, et ce qui s enſuivit! l'autre, celle 
de Xenophon, eſt un Roman qu'on peut ap- 
peller philoſophique, ſur Veducation d'un 
Prince; ce jeune heros nous eſt repreſente 
dans la Cyropedie, (c'eſt le nom que porte 
Fouvrage de Xenophon) comme un modele 
de genie et de ſageſſe, dont les grandes qua- 
lites ſe developerent des Venfance, et qu'une 
education ſoignèe, fit reſſortir avec eclat, 
dans le cours de fon regne. 

On ne riſque donc rien de conclure du 
peu d'accord de ces deux illuſtres ecrivains, 


que l'on n'avoit, de leur tems, ſur la vie de ce 


grand homme, que des relations purement 
populaires. 
Nous renvoyons ſur les details de la vie et 


du regne de ce fondateur de la nouvelle mo- 


narchie des Perſes, a la multitude des hiſto- 
riens, tant anciens que modernes, qui en ont 
parle; Son hiſtoire, trouve d'ailleurs mieux 
ſa place, a la tete des monarques du nouvel 
empire des Perſes. 

Cyrus ne ſucceda a ſon ] pere en Perſe et a 
fon oncle dans la Medie, que deux ans après 


la priſe de Babylone; il reunit alors tous ces 
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Etats en une ſeule monarchie, qu'il gouverna 
ſept ans; Les Juifs, captifs dans cette ville, 
depuis Nebucadnezar, obtinrent alors de lui, 
la liberte de rentrer dans leur pays et d'y re- 
lever les murs de Jeruſalem; Ce fut le terme 
d'une captivitè de 70 ans, predte par leurs 
prophetes. 

Des qu'il eut pris poſſeſſion de ſa con- 


quete, il publia cet edit celebre qui autori- 


ſoit leur retour, edit que Ion trouve dans le 


livre d'Efdras; Vexecution en fut toutefois 
retardee par Voppoſition ſecrete qu'y mirent 
les habitants de Samarie, et c'eſt pour cela 
que d'autres datent de plus tard le retabliſſe- 
ment des Juifs, 

La mort de ce monarque eſt auſſi diverſe- 
ment rapportee, gne Feſt ſa vie; les uns le 
font mourir dans ſon lit entoure de ſa famille 
et raſſaſſiè de vivre, d autres aſſurent qu'il 
perit dans une guerre contre les Scythes. 

La Perſe, avant Cyrus etoit habitée par 
un peuple pauvre, ſimple, et agreſte; Ses 
moeurs pures, ſa vie frugale, ont ete cele- 
brees, par les anciens, avec dautant plus 
dexageration, que le luxe qui lui ſucceda, 
ſous les rois qui ont ſuivi Cyrus, offroit un 
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extreme contraſte avec leurs anciennes ha- 
bitudes—effectivement la cour des Rois de 
Perſe, eclipſa en magnificence, tout ce que 
Fon connoiſſoit alors de ſplendeur; ſous Da- 
rius le Mede, ou Cyaxare 2d, on n'y avoit 
pas meme encore de la monnoye d'or, puiſ- 
que les premieres Dariques ou pieces d'or, 
{ont de lui; Perſepolis, la capitale des rois, 
Femporta bientot en richeſſes et en eclat ſur 
toutes les merveilles de Babylone; ſes ruines, 
encore aujourdhui donnent la plus haute 
idee de ſon ancienne ſplendeur. 

Mais avec l'accroiſſement d'un luxe ex- 
ceſſif, les moeurs s'amollirent, et la nation 
paſſa tout a coup, d'une fimplicite vraiment 
patriarchale, au rafhnement le plus re- 


cherchè, et a la corruption la plus deplora- 


ble !—ſon gouvernement de paternel qu'il 
avoit ete, degenera en un deſpotiſme revol- 
tant, et a peine un ſiècle $etoit il ecoule de- 
puis les conquetes de Cyrus, que la depra- 
vation et laviliſſement de ce peuple, firent 
etonnement du monde, et le ſcandale des 
autres nations, en meme tems qu'ils devin- 
rent le pronoſtic le plus infallible de ſa de- 
cadence prochaine. 
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La rehgion des Perſes, la plus ancienne 
du monde apres celle de Moyſe, etoit celle 
des Mages, ou le Sabeiſme; Les Guebres 
daujourd'hui, la ſuivent encore; Ils ado- 
roient le feu, et Mithra ou le ſoleil, comme 
celui dont il emane; ils ne regardoient tou- 
tefois, dit on, le feu que comme Fembleme 
de la divinite, et n'adoroient qu'un ſeul 
Dieu; cela eſt vrai peut etre de leurs ſages, 
mais l'on ſe perſuadera difhcilement, que le 
peuple ſe ſoit eleve a cette purete metaphy- 
ſique, au milieu d'un culte abſolument ma- 

teriel, | 

Zoroaſlre, contemporain de Darius Hy/- 


taſþe, fut le reformateur de ce Sabeiſme; il 


paſſe pour Vauteur de la doctrine des deux 


principes ou de deux Dieux, l'un bienfaiſant et 
bon, nomme Oromaze, lautre malfaiſant, ap- 
pelle Arimane,; le premier, auteur du bien, 
en tout independant et ſupreme; autre, fon 
ennemi implacable et ſource de tous nos 
maux; de cette doctrine, eſt ne dans la ſuite 
le Manzcheijme, eſpece de ſecte qui a reufſi 
a s'identifier meme avec le chriſtianiſme; 
on concoit, que ce que nos ecritures diſent 
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de Etre ſupreme et des demons ou Anges, 
dechũs de leur état de purete, y a pu don- 
ner lieu. | 


CHAPITRE NEUVIEME. 


| SUITE 
DE L'HISTOIRE DES JUIFS, 
DEPUIS 


L'ETABLISSEMENT DE LA ROYAUTE. 


Pour terminer la periode, a travers la 
quelle nous venons de conduire le lecteur, il 
ne nous reſte plus qu'a reprendre celle du 
peuple Hebreux, a l'eétabliſſement de la 
Royaute, ou nous Vavions laiſſèe, et a la faire 
marcher de front, avec I'hiſtoire des autres 
peuples, dont nous nous ſommes occupes, 
juſqu'a Fepoque de Cyrus. . 

A Texpiration de Fautorite des Juges chez 
les Juifs, Samuel etoit en poſſeſſion du pou- 
voir ſupreme, tant pour le civil que pour le 
culte. | 

Soit inconſtance et Iegerete, ſoit mecon- 
tentement, le peuple ſe montra fatigue d'un 
gouvernement, tout different de celui de ſes 
voiſins, et voulut un roi! Samuel s'y oppoſa 
vivement, et ne ceda enfin qu'avec regret a 
ſes cris importuns; il avoit cherche a les en 
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detourner par des conſiderations tres ſages, 


il leur avoit dit qu'en ſe donnant un maitre, 


ils ne ſe donneroient peut etre qu'un tyran; 


mais ce neſt jamais que la paſſion qui conduit 


la multitude; Sau fut choiſi; ſes qualites 


perſonnelles, du courage, une taille avanta- 


geuſe, Veleverent a cette dignite; mais il re- 


uniſſoit a ces qualites, de tres grands defauts ; 
il etoit cruel et ſuperſtitieux; fa politique 
ſombre et tortueuſe n'etoit pas faite pour lui 
attirer la confiance du peuple; auſſi ſon 
regne fut il rempli de troubles et dagitations. 
La jalouſie qu'il portoit a Samuel, et qu'il 
haiſſoit dautant plus, qu'il lui devoit ſon ele- 
vation, y contribua puiſſamment. 

Il ſe fignala.a la guerre; les peuples voi- 
fins de la Paleſtine, eprouverent plus d'une 
fois ſa valeur; ce fut dans une de ſes expéë- 
ditions que le jeune David ſe fit connoitre par 
ſon heureux combat contre Goliath, trait de 
valeur qui lui gagna l'eſtime de ſa nation, et 
porta Saül a lui donner ſa fille en mariage. 
Mais ce Prince ne put voir ſans jalouſie, ce 
jeune homme, eclipſer pour ainſi dire fa 
gloire et dèvenir le favori de fon peuple; il 
chercha donc as en defaire par un aſlaſſinat, 
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au quel David echapa, grace a Vamitie que 
lui portoit Jonathan, fils de Saül. 

Il etoit arrete dans les decrets de la Pro- 
vidence, que la couronne paſſeroit a ce jeune 
homme, au prejudice de la poſterite de Saül, 
qui apres avoir perdũ une grande bataille, 
contre les Philiſtins, ſe donna la mort. 

David lui ſuccèda par le choix du peuple; 
1] fut un grand roi, quoique Ihiſtoire lui re- 
proche des vices et des crimes meme, ſoit 
de volupte ſoit de barbarie, qui ont terni ſa 
gloire. L'epithète, d homme felon le coeur 
de Dieu, ne lui eſt donnee, que parce qu'il 
ſoutint avec zele les interets du culte, et 
qu'il le fit reſpecter. | 

Il eut d'abord a lutter contre la famille de 


Saül, dont le fils 1/boſeth lui diſputa la cou- 


ronne; mais ce jeune Prince perit par la 


main d'un aſſaſſin, et le laiſſa paiſible poſſeſ- 
ſeur du ſceptre. 

Il avoit ete couronne dein du vivant de 
Saül, par le prophete Samuel, mais il voulut 
recevoir Fonction royale une ſeconde fois. 

Il eſt a remarquer, que l'uſage d oindre les 
rois a leur ſacre, nous vient des Juifs, et a 
ete imite, depuis, par les peuples Chretiens. 
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David s'empara de la montagne de Sion, 
eſpece de fort, qui appartenoit aux Jebuſtens 
ſes ennemis; il en fit ſa reſidence, et c eſt la 
capitale des Juifs, ſi fameuſe ſous le nom de 
Jeruſalem. 

Il regna 40 ans et mourut a Fage de 70. 
Salomon ſon fils, qu'il avoit eu d'une de ſes 
concubines Bethſabe, lui ſucceda. 

Salomon s'illuſtra par un regne pacifique 
et par des entrepriſes utiles; le bruit de ſa 


ſageſſe et de ſes lumieres, ſe repandit au de- 


hors et lui attira Thomage de pluſieurs ſou- 
verains voiſins de ſes etats; il fit fleurir les 
arts et le commerce; ſes vaiſſeaux deſcen- 
doient la mer rouge et penetrotent juſques 
dans I'Inde; fa flotte, jointe a celle q Hiram 
roi de Tyr, alloit, eſt il dit, une fois tous les 


trois ans, a Ophir, dou elle rapportoit de For. 
Les interpretes ſont partages a la verite ſur 


la veritable ſituation de ce lieu; mais Vopi- 
nion aujourd hui la plus recue, c'eſt qu'Ophir 
etoit ſur la cote orientale de F'Ethiopie, entre 
Sofala et le detroit de la mer rouge. 

Il batit un temple magnifique dans la 
nouvelle capitale de la Paleſtine, et y depoſa 
Varche de Ialliance; ce temple porta ſon 
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nom, et fit Vadmiration de Vantiquite ; on le 
nomme le premier temple de Jeruſalem, 
pour le diſtinguer de celui de Zorobabel, 
bati depuis le retour de la captivite des 
Juifs. 

Te gout pour les batiments et pour les 
arts de luxe, s'allioit chez ce Prince, avec le 
gout des plaiſirs, et lui fit commettre de 
grandes fautes; il ſe vit dans la neceſlite, 


de charger ſon peuple d'impots onereux, 


qui ſemerent les principes de mecontente- 
ment et de revolution, dont ſon fils fut la 
victime. 

Ce fils, c toit Roboam, jeune homme ſans 


experience, eleve dans le ſein d'une cour 


licencieuſe, et entoure depuis fon avenement, 
des compagnons de ſes plaiſirs, qui diri- 
geoient ſes conſeils, et preſidoient a ſes ve- 
xations. Loin de ſonger a alleger le fardeau 
des impoſitions ſous les quelles le peuple 
gemilſloit, il les redoubla, tant pour ſubvenir 
a {es propres beſoins, que pour ſuppleer 
a Vavidite de ſes mignons. On commenca 
par faire des remontrances et par murmurer; 
mais ces murmurer furent traites avec me- 
pris; bientot la revolte eclata, 
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Jeroboam de la tribu d' Ephraim ſe mit a 
la tete des rebelles, et perſuada a dix des 
tribus, de fe ſouſtraire a l'autoritè de Ro- 
boam; denx tribus ſeules lui refterent fi- 
deles, celle de Juda et celle de Benjamin. 

| Les dix autres ſe formerent en etat inde- 
pendant, ſous le nom de Royaume d'Ifrael 
et ſous Fautorite de leur chef Jeroboam. 


DU ROYAUME D/ISRAEL. 
FEROBOAM. 


L'on peut croire que ce demembrement 
ne ſe fit pas ſans une violente convulſion, et 
que la guerre en decida; elle ſe prolongea 
en effet juſques ſous le fils de Roboam et 
jetta les fondements de cette haine inveterce, 
qui depuis caracteriſa ces deux peuples ; 
dautres circonſtances y contribuerent. Le 
temple de Jeruſalem étoit le lieu deſtine, 
aux devotions nationales, et ce lieu etoit 


maintenant interdit a ceux d'Iſrael; ils en 


batirent donc un autre, et cette rivalite de 
culte, ajouta infiniment a la rivalite des deux 
peuples; dlailleurs de nouvelles relations 
avec les nations voiſines, firent adopter a 
ceux d'Iſrael, leurs ſuperſtitions et meme 
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leurs 1doles, et c'eſt ce qui enflamma le plus 
contre eux le zele des pretres de Jeruſalem, 
_ et indignation de leurs prophetes, contre ce 
qu'ils appelloient les hauts lieux. 

Parmi les ſucceſſeurs de Jeroboam il y en 
a peu, qui meritent detre cites. Amr: batit 
Samarie ; fon fils Achab, ſe fit deteſter, et 
partage avec Jeſabel ſon epoule, les crimes 
dont cette femme altiere et ambitieuſe ſouilla 
ſon regne; elle etoit fille d'Itobal roi de 
Tyr et deux naquit Athalie, digne detre 
ſortie de leur ſang, et marice a Joram fils de 
Joſaphat roi de Juda. 

Jeſabel ex pia enfin les atrocites de ſon ad- 
miniſtration, par une mort affreuſe; Jehu, 
extermina toute ſa famille, fit precipiter 
cette Reine, du haut de ſon palais et la donna 
a devorer aux chiens! 

Nous ne chargerons pas la liſte des rois 
d'Iſrael, du nom de tant de Princes ſans ver- 
tu et ſans gloire, qui la groſſiſſent. Ofee en 
fut le dernier; Salmanazar Roi d'Aſſyrie, 
vint terminer la deſtinee de ce petit état, 
par la priſe de Samarie, en emmena les ha- 
bitants captifs, et leur aſſigna d'autres de- 
meures; Ce Royaume navoit ſubſiſteè que 
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254 ans, et des lors il neſt plus queſtion des 
dix tribus; le nom meme, sen eſt perdu, et 
les conjectures que l'on s'eſt permiſes ſur 
cette diſperſion, ſont abſolument chime- 


riques. 


DU ROYAUME DE JUDA. 
ROBOAM. 


Il ne regna plus que ſur les tribus de Juda 
et de Benjamin, comme nous Vayons dit, et 
Jeruſalem en reſta la capitale; vingt un 
Princes de la race de David regnèrent ſuc- 
ceſſivement apres lui, juſqu'a Vepoque de la 
deſtruction, de cet etat. 

I paroit que les malheurs ne corrigerent 
pas ce Prince; la ſuite de ſon regne, eſt mar- 
quee par des egarements non moins repre- 
henſibles. 1 

Abijah ou Abꝛam lon fils, continua la guerre 
contre ceux d'Iſrael, et en fit un carnage af- 
freux, puis qu'il en perit 300 mille dans le 
combat! il eſt permis, je crois, de ſuppoſer 
que ce nombre eſt exagere, et que Ferreur 


eſt Fouvrage de quelque copiſte infidele. 
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Dans le catalogue de ces rois, le premier 
qui mérite quelques eloges, c'elt Zofophat, 
le ſixieme depuis David; il ſe montra zele 
pour la religion de ſes peres, et Fennemi de 


tout culte idolatre; Le livre des chroniques 


nous apprend qu'il ſe vit a la tete de 1100 
mille combattants, ſans y comprendre les 
garniſons des villes fortes, ce qui ſuppoſeroit 
une population de cinq a fix millions d ha- 
bitants; calcul difficile a concilier avec les 
limites &troites de la partie de la Paleſtine 
qu'occupoient les deux tribus ! 

Une alliance que ce roi contracta avec 
Achab roi d'Iſrael, fut ſuivie du mariage de 
ſon fils Joram avec la fameuſe Athalie, fille 
d Achab, mariage qui devint fi funeſte a ſa 
famille. 

Joſophat conjointement avec un autre roi 
d'Iſrael, equippa des flottes, pour commercer, 
et ce fut a Tarfis que ſes vaiſſeaux alloient 
chercher les marchandiſes precieuſes que les 
flottes de Salomon rapportoient autrefois 
d'Ophir. On croit, avec aſſez de vraiſem- 
blance, que ce commerce lucratif etoit a peu 
pres le meme, que celui que nos compagnies 


des Indes font aujourdhui; Von ne ſauroit 
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en determiner avec exactitude la diſtance, 
par le tems que ces vaiſſeaux mirent a leur 
voyage; l'imperfection de leurs connoiſſan- 
ces nautiques, ne leur permettant pas de se- 
loigner des cotes, allongeoit neceſlairement 
leurs èourſes. 

Joſophat regna 25 ans. 

Son ſucceſſeur Joram fut un mauvais roi; 
a l'inſtigation d'Athalie ſon E pouſe, il fit met- 
tre a mort tous ſes freres, pour s approprier 
les richeſſes que leur avoit laifſces leur pere; 
il ſe laiſſa perſuader d'adopter le culte des 
faux dieux, et vit enfin les Idumeens, habi- 
tants de cette partie de VArabie qui bordoit 
la mer rouge et qui deſcendoient 4 Efat, ſe 
revolter contre lui; des lors ces expeditions 


maritimes des Juifs furent interrompues. 


Sa mort fut le ſignal des malheurs de ſa 
famille. Achazia ſon fils, fuivit, par les con- 


ſeils de ſa mere, la politique de la maiſon 


d Achab et en partagea la triſte deftinee. Je- 
hu qui avoit ſuccedè a cette maiſon et Favoit 
extirpee, fit mourir de meme Achazia; la 
mechante Athahe, en fit autant de toute la 


poſteèritè de ſon propre fils, excepte le jeune 


Joas, qui fut derobe. a la vengeance de cette 
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temme cruelle, par Joſabeth ſa tante, epouſe 
du grand Pretre Jehojadah, ou Foad. Au 
bout de fix ans Joad fit paroitre cet enfant, 
et le peuple le reconnut 88 Theriter leg1- 
time du trone de David. 

Ce jeune Foas ne repondit pas aux eſpe- 


rances que l'on avoit concues de lui; tant 


que vecut ſon bienfaiteur, il ſuivit fidèlement 
ſes conſeils, retablit le temple profane par 
I'tmpie Athalie, abolit les ſuperſtitions de 
Bahal ; mais a ſa mort, il changea de ſyſtème, 
et devint lui meme 1dolatre; a ce crime, il 
ajouta celui d'une noire ingratitude envers 
les enfants de Joad, dont il fit mourir le fils 
Zacharie, pour avoir voulu s oppoſer a cette 
honteuſe deſertion du culte de Dicu. 

Il mourut enfin aſſaſſinè par les mains de 
ſes propres domeſtiques. 

Son petit fils, Hoſias eſt celui qui fut 
frappe de la lèpre, pour avoir uſurpè les 
fonctions du grand ſacrificateur Azaria! On 
ne ſoit trop aujourd'hui, ce que c toit que 
cette maladie, dont il eſt ſouvent parle dans 
Ihiſtoire des Juifs; ceux qui en étoient at- 
teints inſpiroient une horreur generale, et 
etoient retranches de toute ſocieté. 
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Son 1 — Jotham nous eſt repreſente, 
comme un Prince pieux et vaillant; mais 
Achaz {on fils, ne lui reſſembla ni dans ſes 
qualites ni dans ſa conduite. 

Pour ſe défendre contre les rois de Syrie 
et dIfrael, il implora le ſecours du Roi 
d' Aſſyrie, qui marcha contre ces Princes et 
les mit a la raiſon. Sans doute que pour 
plaire a fon liberateur, il ſe conforma aux 
pratiques religieuſes de ſes nouveaux allies, 
peupla la Judee d'Idoles et d'autels, eleves a 
des divinites etrangeres, et s'abandonna a 
toutes les abominations des 1dolatres, juſqu'a 
faire paſſer ſon fils par le feu, en Thonneur 
de Moloch, Idole redoutee chez les Syriens! 
Cꝰtoit aux yeux de fa nation le on grand 
des crimes. 

Ezechias, effaga la honte de ſon pere, et 
ſuivant Vexpreſſion de nos livres ſains, fit ce 
qui eſt droit devant Veternel! Il commenga 
par ſanctifier le temple, c'eſt a dire, par en 
faire enlever les monuments de ] dolatrie de 
{on predeceſſeur. 

| Aprez quoi il offrit un ſacrifice d'expia- 
tion ſolemnel pour les peches du peuple qui 
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fut ſuivi de la celebration de la Paque, long 
tems ſuſpendue. 

La priſe de Samarie et la captivite des dix 
tribus ſe paſſa durant ſon regne; il voyoit 
peut etre de bon oeil, Ihumiliation d'un peu- 
ple rival, mais ſon entiere deſtruction, pre- 
ſageoit peut etre la ſienne; Le roi d'Aſſyrie, 
Salmanazar, reclamoit le tribut que le Pere 


d'Ezechias avoit ſtipule pour lui et ſes ſuc- 


ceſſeurs, et ſur le refus que le Roi de Juda fit 
de le ſatisfaire, il reſolut den tirer vengeance ; 
mais une autre guerre Ten detourna pour le 
moment, et peu apres la mort le ſurprit. 

La guèriſon miraculeuſe de ce Roi eſt un 
des Evenè ments les plus memorables de ſon 
regne; attaque de la peſte, il avoit ſollicite 
ardemment l'interceſſion d'Eſaie, le prophete 
ou le Voyant, comme les Juifs nommoient 
leurs prophetes; Eſaie lui annonęa que Dieu 
S etoit laiſſè flechir a fa prière, et qu'il en re- 
leveroit; pour garant de ſa promeſſe, il fit 
reculer le ſoleil de dix degres ſur le cadran 
d'Achaz. Le bruit de cette gueriſon, et peut 
etre Vannonce de ce miracle, lui attirèrent 
une ambaſſade du roi de Babylone; curieux 
comme l'etoient les Babyloniens d'aſtrono- 
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mie, un phenomene de la nature de celui 
dont nous venons de parler, avoit de quoi 
etonner et confondre leurs idées aſtrono- 
miques; on dit, qu'a cette occaſion, le bon 
roi, ſe plut trop a etaler devant ces ambaſſa- 
deurs, ſes richeſſes, et qu'il en fut repris par 
le prophete. | 
Senacherib qui remplit apres Salmanazar 
le trone d'Aſſyrie, ne tarda pas a reprendre 


les projets de ſon predeceſſeur ſur les etats 


du roi de Juda, et marcha avec une armee 


ſur Jeruſalem; Ezechias fit de vains efforts 


pour detourner Forage, mais ne dut enfin ſa 
delivrance qu'a une intervention miraculeuſe 
de la puiſſance divine; En une nuit toute 
cette armee de Senacherib perit par la main 
de lange du Seigneur! il eſt aſsèz ſingulier 
que les hiſtoriens profanes rapportent ce 
fait, quoiqu avec d'autres circonſtances, et 


s'accordent a dire qu'un evenement tres ex- 


traordinaire obligea les Aſſyriens, de fuir 
devant leurs ennemis. 

Manaſſes regna après fon père Ezechias, 
mais ne ſuivit pas ſes maximes; il traita les 
prophetes avec mepris, parce qu'ils lui re- 
prochoient ſon mauvais gouvernement, et il 


HIS TOIRE ANCIENNE, 161 


y en a qui pretendent qu'il fit mettre Eſaie a 
mort; ces prophetes ſemblent avoir exerce, 
chez les Juifs, une fonction pareille a celle 
des cenſeurs a Rome, une inſpection ſur les 
moeurs nationales, et avoir ete charges de 
veiller au maintien de la conſtitution. 

La Judee voiſine des deux empires de Ni- 
nive et de Babylone, ne pouvoit que riſquer 
de devenir la proye, ſoit de l'un, ſoit de lau- 
tre; ſes Rois memes, comme nous l'avons vi, 
avoient invite tres imprudemment, ces mo- 


narques a s'ingé rer dans leurs demeles; Ma- 


naſles en fut la victime; Azarhaddon entra 
dans ces Etats avec une armee, et fe rendit 
maitre, de ſa perſonne; il le relacha toute- 
fois, après Vavoir ranconne. On dit que le 
malheur le corrigea, et que la fin de ſon 
regne, qui fut long, ne reſſembla point a ſon 
commencement. | 
Cet Aſarhaddon fit paſſer une nouvelle 


colome dans le pays autrefois habite par 


ceux d'Iſrael; ce n'etoit qu'un deſert, depuis 


la captivite des dix tribus, et les betes fero- 


ces $'y etoient, dit on, multiphes exceſſive- 

ment; 1] voulut que cette nouvelle peuplade, 

eut un culte pareil a celui de Fancienne; 
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car dans les idées de ce tems, les Divinites 
des nations etoient locales, et par conſequent 
la variete des cultes ſe concilioit parfaitement 
avec l'attachement des peuples pour le leur, 
et leur tolerance pour celui des autres peu- 
ples. II leur donna donc un des anciens 
pretres Iſraelites pour Pontife, le quel fit de 
la religion de ceux qui etoient venus repeu- 
pler cette terre, et de celle des Juifs, un me- 
lange de ſuperſtitions bizarres, qui ſubſiſta 
juſqulau tems de Sannabalat, le quel con- 
ſtruiſit un temple a l'inſtar de celui de Je- 
ruſalem, ſur la montagne de Garizim. 

Alors auſſi, ou peu apres, ſous Saoſduchin, 
autrement nomme Nabuchodonoſor, 1er. {e 
fit le fiege de Bethuhe, celebre par Faction 
heroique de Judith, comme il eſt rapporte 
dans le livre qui porte ſon nom. Ce livre 
eſt mis par I'Egliſe de Rome au rang des li- 
vres canoniques, celt a dire des livres in- 
ſpircs, tandis que les Proteſtants, nen font 
qu'un livre apocryphe; il n'eſt pas aiſè de 
decider cette matiere; heureuſement elle 
n'eſt d aucune importance. 


Le regne de 7ofas petit fils de Manaſſes, 


abonde en evenements importants; de ſon 


HIS TOIRE ANCIENNE. 163 


— 


tems, Nabopolaſſar detacha Babylone de 
Vempire des Aſſyriens et conjointement avec 
les Medes, mit fin a cette monarchie, par la 
priſe de Ninive. 

Joſias paroit n'avoir eu aucune part a ces 
grands projets; tout entier a la reforme tant 
civile que religieuſe de ſon petit état, il de- 
truiſit autant qu'il dependoit de lui, les veſ- 


tiges du culte idolitre des rois ſes predeceſ- 


ſeurs, et rendit au temple fon ancienne ſplen- 
deur. | 

Il eſt dit a cette occaſion, que le livre de 
la loi etoit alors a peine connu, et que ce 
fut par un pur hazard que le grand ſacrifi- 
cateur Hilkyah, ayant fait la revue du tem- 
ple, trouva un exemplaire unique de cette 
loi, dont le pieux Joſias fit faire la lecture 
devant tout le peuple! 

Ce trait ſeul marque a quel point la con- 
ſtitution politique de la nation avoit dege- 
nere! 

Joſias fut pleure, de tout ſon peuple; Je- 
remue le prophete eſt un de ceux qui donna 
les marques les plus ſenſibles, de Feſtime 
qu'il en faiſoit; le livre des rois, parlant de 
lui, s'exprime ainſi: avant lui, il n'y eut 
| M 2 
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point de roi qui lui fut ſemblable, qui re- 
tournat vers I'Eternel de tout ſon coeur, de 
toute ſon ame et de toute ſa force, felon la 
loi de Moyſe! 

Il perdit la vie dans un combat contre 
Pharaon Neco Roi d'Egypte, quand ce der- 
nier marcha pour attaquer le Roi de Baby- 
lone. 

Le peuple mit ſon fils Joachas a ſa place, 
mais ſans conſulter le Roi d'Egypte, qui 
napprouvant point ce choix, ſe rendit maitre 
de ſa perſonne et lemmena captif en Egypte. 

L'hiſtorien Herodote parle de cette ex- 
pedition da Roi d'Egypte, mais donne le 
nom de Cadytis a la capitale de la Iudee. 

Le vainqueur mit Zehojakim autre fils de 
Joſias, ſur le trone de Juda. 

Ce Prince ſe montra tres indigne fils de 
ſon pere, et dans les dangers imminents dont 
etoit menacee la Judee, ne ſuivit aucune des 
voyes qui auroient pu lui concilier Vaffec- 
tion de ſon peuple; il trouva dans Jeremie 
un cenſeur ſevere, qui ola $'elever avec cou- 
rage contre les abus toleres ou meme auto- 
riſes par ce roi; il fut ſur le point den &tre 
la victime et ne dut ſon ſalut qu'a la protec- 
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tion d'un des Seigneurs du a Urie; 


autre prophete de ce tems, ne fut pas ſi heu- 
reux et Jehojakim le fit mourir; Habacuc 
et Sophonie, vivoient alors. 

Cependant Nebucadnezar 24 ſe mettoit en 
devoir de venger les peuples de la Syrie, de 
Voppreſſion ou les tenoit le Roi d'Egypte ; 
mais ils ne firent dans le fonds que changer 
de tyran; Jeruſalem fut priſe par ce roi, ſes 
habitants furent menes captifs a Babylone, 
la plus part, ſans toutefois qu'il aneantit ab- 
ſolument la royaute ; ce fut de la me annee 
du regne de Jehojakim, annee celebre par le 
maſſacre des Scythes chez les Medes, que 
date cette captivite de 70 ans. 

Par la connivence du vainqueur, Jehoja- 
kim reſta en poſſeſſion de ſon état, a titre de 
ſon tributaire; On eut cri, que cette ſub- 
jection dont il n'y avoit pas la moindre ap- 
parence qu'il ſe releva jamais, lui auroit in- 
ſpire une conduite conforme a ſon malheur; 
bien loin de la, indocile aux meilleurs con- 
ſeils, 1] oſa meme braver ſon nouveau mai- 
tre, et fut accable par ſes voiſins, comme lui 
ſoumis au Roi de Babylone. 
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Sa mort devoit effrayer Jeruſalem, qui 
Setoit donne Jechonias fils du precedent 
pour ſouverain ; en effet la terreur du nou- 
veau roi Temporta bien tot ſur toutes les 
idees de reſiſtance, et il alla ſe jetter aux 
pieds de ſon maitre, implorer ſon pardon; il 


obtint grace de la vie, mais aux depens de 


tout ce qui devoit lui etre cher. 
Nebucadnezar, depouilla le temple de ſes 


ornements les plus precieux, et tranſporta ce 


qui reſtoit d habitants conſiderables a Baby- 
lone; il ne reſta dans la ville que ce qui te- 
noit a la claſſe du bas peuple; pour la tenir 
en reſpect, il lui donna pour gouverneur, 
Mattania, oncle de leur dernier roi, dont il 
changea le nom en celui de Sedecias. 

Ce fantome de roi, car il n'etoit que cela, 
crut trouver Foccaſion, de ſecouer le joug, 
moyennant une nouvelle alliance avec le roi 
dEgypte, Pharaon Hophra, mais ce fut ſa 
perte; Nebucadnezar vint aſſièger Jeruſalem 
et ['Egyptien n'oſa ſe meſurer avec ce formi- 
dable adverſaire; trahi et abandonnè de tout 
cote, Sedècias après une longue reſiſtance 
dans ſa capitale aſſiegee, voulant fe faire jour 
a travers les ennemis, tomba entre leurs 
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mains, avec fa famille et les principaux offi- 
ciers de ſa cour; La vainqueur urrite, les fit 
maſſacrer en ſa preſence et ordonna qu'on 
creva les yeux a Sedecias. 

Cette barbarie fut ſuivie du ſac 4 la ville, 
et de ſon temple. 

Voila quel fut le triſte ſort de ces derniers 
rejettons de la famille de David; Jeruſalem et 
toute ſa gloire reſta enſevelie ſous ſes ruines; 
{es habitants captifs ou diſperſes allèrent 
pleurer ailleurs les malheurs de leur patrie; 
Ce ne fut que plus d'un demi ſiecle apres, 
que Cyrus, par un édit, permit a ceux de 
leurs deſcendants, qui tenoient encore au 
ſouvenir de ſa grandeur paſſee, den relever 
les murs et den repeupler la contre. 
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